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Parmi les fractions si diverses de la grande famille ber- 
bère, line des plus intéressantes à Btudier est, sans con- 
tredit, cr piüp!~  aii visage voile que les rhcits arabes nous 
ont fait connaitre soiis le nom de Touareg. 

Le sens véritable du mot touareg n'a pas encore été 
expliqui:, à mon avis, d'iine manière satisfaisaiite, et les 
hypothèses émises ii ce sujet me paraissent pliis ingénieu- 
ses que fondées. Peut-être doit-on voir, dans cette dPno- 
mination, un sobriquet analogue H celui que les Arabes 
eiin-m&mes ont reçu de leurs voisins berbers. Cciia-ci, en 
effet, comparant les sons rudes de la l a ~ g u c  arabe ail 

l i e n n i s s e m e n t  saccadé du cheval,- ont donné süpeuple-qui-- 
la parle le surnom de Ikhamkhamen' . Ils n'eussent pas 
rnauqiié, sans doute, de noiis faire accepter cette dpithète 
railleuse comme le nom vP itable des Arabes, s'ils eusseiit 
jouh près de nous le rôle qu'ont eu ces derniers k leur Bgard. 

Qiielle que soit l'étymologie ou l'origine du mot toua~~eg, 
il est certain qiie la majeure partie des popiilatioiis qu'il - 

sert h designer ne se l'applique pas elle-méme. A peine 
sait-elle que ce nom lui est doune par les étrangers. 

En m'appuyant suia cette considQration, je crois devoir 
restituer tl ces peuples une dénomination jiistifiée par 

5 .  Voir la note 2, p.  a i r .  



l'emploi qu'ils en font eux-mhmes. Je ne me dissimule pas 
combien il est diEcile de faire prevaloir iin terme nou- 
veau coiitre celui dont une longue habitude a pour ainsi 
dire consacré l'usage. Est-ce cependant un motif pour 
sortir de la vérité des faits? Je ne le pense pas, et, sans 
hésitation, j'adopte dans le cours de cet ouvrage le nom 
ou plutôt l'un des noms qui ccrnviennerit aiix nations im- 
proprement appelhes Touareg. 

Dans un premier travail j'ai fait remarquer que, sui- 
vant les localit6s, elles &aient connues sous les noms de 
Imouchar', Irnouhar', Imajer'en, Imazir'en. 

Je donne la préférence à celui d'lmoudar' p m e  qu'il 
est le plus généralement répandu parmi les tribus des pays 
d'Azguer et de Ahaggar, les seules dorit j'aurai à m'occu- 
per dans cet ouvrage. 

J'ai adopté aussi pour la langue parlée pnr ces peuples 
' le nom de tamachek' qu'ils lui donnent, pensant qu'il valait 

mieux se coriformer à leur iisage d'écrire ce mot comme 
on le prononce, que de chercher, ainsi que je l'avais fait- - 
dans un autre ouvrage, B conserver l'orthographe ration- 
nelle, en écrivant tamacheft '. 

Les Imoucha~ occupent l'immense dtendue de pays Li-. 
mitee ii l'ouest par une ligne courbe qui de Ouargla se 
dirige vers Tin Bouclou en passant par les oasis du Touat ; 
au sud, par le cours du Niger et les royaumes de Bornou * 

-"-et de Haoussa; à l'est, par le Fezzan et le pays d e s ~ e -  - 

i .  Dans les exemples de la Grammaire et les textes il la fin de l'ou- 
vrage, on trouvera souvent ImoulLar' pour fmouchar'. Cela vient de ce 
que j'ai suivi, pour ces textee, la transcription en tifinatJ faite par un 
hornme d'une fraction des Ifoutdas qui remplace ch par h.  Les deux 
autres fractions de la mbme tribu prononcent Imouchar'. . 



bous, et enfiii au nord, par les i !genccs dc Tripoli, de 
Tunis, et par nos possessions algériennes. Ce sont les seil- 
les popillotions qui, à l'est du m6ridien d'Alger, noiis sé- 
parent du pays des nègres. Au point de vue politique, 
noiis avons le plus grand inti:rSt connaître d'avarice ces 
peuples et ù nous préparer ainsi aux relations que, dans 
uii avenir plus ou moins rapp'roché, nous serons amen& 
forcément à nouer avec eux. 

La conquête de l'Algérie peut être considérée comme 
achevée, et pendant que nos établissements du Tell se con- 
solident et tendent à s'accroître, notre activité va nbcessai- 
rement se porter vers le sud. Le prestige de l'inconnu, le 
besoiri de sodiver  le voile mystérieux qui couvre encore 
les régions centrales de l'Afrique, plus encore peut-être 
que la pensbe d'ouvrir à notre commerce lin marche dont 
on ne peut aujoiird'hui évaluer l'importance, nous pous- 
seront sans cesse vers les contrées baign8eu par le Niger. 
Lancé dans cette voie, il n'est pas probable que l'esprit - 
moderne, aidé de la science dont il dispose, se laisse arrê-\ 
ter longtemps par les obstacles matériels de ce qu'on a 
appelé le grand désert; ddsert, il faut le dire, qui, de 
méme que le mirage de ses plaines, semble fuir devant 
nous, à mesure que nous avançonsi. Les diffic1ilt0s les pliis 
grandes viendront de la rhsistance des hommes. 

-- i .  Le grand désert, malgré sa monotonie et son aridité, est loin 
d'htre aussi terriblequ'on le pense. Presque partout il suffit de creu- 
ser & une petit3 profondeur pour trouver de l'eau. Je crois nieme 
que, dans El-l;nssi, on atteindrait à quinze ou vingt métres la nappe 
d'eau que j'ai retrouvde sur toute ma route. Au dire des Touareg, 
une année pluvieuse suffit pour couvrir d'une végb tation puissarite 
pendant trois ans ces contrées ordinairement si nues. (Ismaël Bou- 
derba, IlBpport sur son voyage d e  Laghouat à R'at, pendant les mois 
d'aorit , septembre et octabn 4 8 5 8  .) 



M. le maréchal Randon, ti la gloire de terminer la con- 
qiiêle cl11 pays, a joint celle dc comnencer la mise en pra- 
tique des grandes idées qui doivent en fécoiider l'avenir. 
C'est à liii que revient l'honneiir d'avoir posé le premier 
jalon de la route du Soudan. Dès les premières années de 
son gouvernement, il avait songé H attirer vers l'Algérie 
le courant des caravanes giii, se bifiirquant à dix jour- 
nées de marche de rios derniers établissements, va s'écou- 
ler à Tripoli et au Maroc. Par une politique habile, con- . 

duite avec persévérance et une sage lenteur, il sut d'abord 
faire venir Ii nous, dans les premier mois de 1836. quel- 
ques hommes influents des Jmoiichar' d'dzguer. Deux ans 
plus tard la première caravane venue de R'at, sous l'es- 
corte des Imoucliar', arrivait à Alger, précisémerit riil 

moment où commençaient les premiers travaux du chemin 
de fer d'Alger à Blida. Cette coïncidence toute fortuite 
sans doute n'est pas moins d'uri heureiix présage, et qui 
sait si lin jour. reliant Alger à Tin Bouctou, la vapeur ne 

-mettra pas le3 tropiques à six jourriées de Paris? 
Cette id6e paraîtra bien folle, et bien chimérique peut- 

être; et cependant, si l'on veut se reporter par la pensée 
aux premières années de la conquête, si l'on mesure l'hten- 
due des progrès accomplis depuis cette époqiie, on sera, je 
pense, conduit à reconn~ltre que les obstacles vaincus 
pour obtenir ces progrès étaient plus difficiles ii siirmon- - 
- 

ter que ceux qui s'opposent encore au rhsultat que je viens 
d'indiquer; on conviendra aussi que, si ce resultat est 
possible, il vaut bien la peine qu'on s'arrbte un instant à 
y réflhchir. 

Certes, si eu ce moment quelqu'un rêvait la conqubte 



par les armes, et avec les moyens dont notas disposons, du 
pays compris entre Lagh0rip.t et le Niger. on poiirrait à 
bon droit taxer ces projets d'utopie dangereuse ; nous ne 
sommes nullement prkparés H une semblable entreprise, 
aiiciin iiitérêt sericux ne la commande, et elle ne poiirrait 
aboutir qu'à des désastres sans compen~ation. 

Cette hypothèse n'entre donc pas dans nos prévisions 
d'un avenir prochain. Avant d'arriver à l'idée d'une exp6- 
dition armée, nos projets sur le si;d devront passer par 
iine série de phases siiccessives, que, sans viser au rôle 
de prophète, il est permis néanmoins de pressentir, en 
tant qu'il est donné à l'homme d'interroger les secrets de 
Dieu. 

JAe seul but raisonnable qiie nous pilissions nous pro- 
poser maintenant est l'établissement de relations cornmer- 
ciales avec le pays des nègres. Le premier pas est fait, et 
avec de la persévérance et de la suite dans les négocia- 
tions, nous y arriverons certainement; le coiirant des CR- 

i -- 
ravanes une fois établi, nous seulirons la néces& d'avoir 
des agents cons~ilaires' au Toiiat, à R'at, à Aguedès, à 
Tin Boiictou, et par prudence nous nommerons d'abord a 
ces postes des Miisulmans. Ces agents miisiilmans nous 
serviront mal ou ne nous serviront pas du tout, et peu 
à peu, à mesiire que notre influence grandira, nous cher- 

---cherons à les remplacer par des Europbens. Mais ces 
domiers, en butte à la haine et ailx defiances d'une po- 
pultition fanatique, seront sans cesse sous le coup d'une 
catastrophe semblable ii celle de Djedda; ils ne pourront 

1. Ceprojet Atait celui de M. le marechal Randon. Le temps seul 
lui a manqué pour le mettre & exécution. 



faire respecter ni nos nationaux ni leurs int&r&ts. Dos ca- 
ravanes seront infailliblement pillées, sans que noiis puis- 
sions obtenir niynratioii par les voies pacifiques; nous 
devroris alors songe;. $ nous faire justice nous-mêmes. 
Les nioyens d'action manquant, nous eurons reeoiirs aux 
tribus imoiichar' les pliis voisines. Après les avoir irit6- 
ressées ii seconder nos projets, nous les lancerons sur les 
fractions hostiles, crPant oirisi chez elles une espèce de 
makhzen. 

Bientôt lcs autres tribus se ligueront contre ce makh- 
zen, qui, ne pouvant leur résister, devra nous demander 
appui et soutien. . 

Alors nous prendrons une part directe à la lutte; nous 
organiserons une force scffisante polir proteger d'abord 
nos lignes de caravanes, puis pour faire la police dans 
tout le pays. Là comme en Algérie, nous 'ne serons m a b  
tres sur lin point qu'8 la condition d'être maîtres partout. 

Notre organisation militaire actuelle est -- insuffisante ii - 
cette tâche; on ne peut songer à utiliser les troupes à pied, 
et nos colonnes de cavalerie ne sont ni assez légères ni 
assez rapides. Forcées da r6gler leur marche sur celle 
des bêtes de somme qui portent les vivres, et de manière 
à trouver de l'eau chaque jour, elles ne peuvent operer 
qu'à de faibles distances de leur point de ravitaillement. 

-Elfes seraieot incapabtes #atteindre &es populations %a- 
, bituhes à se mouvoir dans des espaces immenses. Pour 
cette guerre exceptionnelle, il faut une organisation excep- , 

tionnelle aussi, et, si je ne me trompe, le rôle principal y 
sera dévolu aux Imouchar' et au chameau de selle. I l  

- serait prhmaturé de s'occuper des détails de cette orga- 

* + 



uisation; Io connaissance di1 pays et de ses habitants y 
conduira naturellement. Je ne mets pas en doute que, le 
jour oii nous aurons quatre régiments d'Imoucharf mon- 
tés sur des chameaux de selle et commandés par des 
officiers français, nous ne soyons maîtres de tout. le pays 
qui nous sépare de la vallée du Niger, et, par suite, de 
cette vallée elle-même. 

Dans cet examen rapide je ne tiens pas compte du 
temps, des mille accideuts qui peuvent accklérer ou re- 
tarder, faciliter ou entraver la, marché des événements 
dont j'esquisse la probabilith. J'ai voulu seiilement indi- 
quer le rôle possible que les Imouchar' auraient à jouer 
dans un avenir dont personne n'oserait, dès présent, 
préciser les limites. 

Disons maintenant quelques mots de cette nation que 
M. le général h u m a s  n popularisée en France, et dont il 
a fait ressortir avec tant de vigueiir les traits principaux 
daas son Grand Désert. Eii lisant toutefois les récits si bril- 

-1ants et si imagés de ce-livre remarquable, il ue faut pas 
perdre de vue que les appréciations concernant le peuple 
qui nous occupe sont celles d'lin Ch8anbi. Ennemi tradi- 
tionnel de la race tamachek', cet homme n'aura pas manqué 
l'occasion de montrer la nation rivale sous un jour défa- 
vorable, polir faire ressortir avcc plus d'avantages le carac- 
tère de sa propre tribu; neus nu devons &me aeeepter son 
témoigriage qu'avec beaiicoup de &serve. En réalité, pour 
un juge impartial et désintkressé, Chhanba et Imouchar' 
peuvent aller de pair, et en fait d'instincts pillards et de 
vengeances sans pitié, il serait injuste d'enlever aiix uns 
pour ehargrr les autres. 



Les Imouchar' se divisent. en plusieurs grandesfractions, 
dont les principales sont les Kel ' Azguer, qiii gravitent 
autour de R'et, les Kel Ahaggar, leurs voisins de l'oiiest, 
dont les terres de parcours s'&tendent jusqu'aii Touat, les 
Kel A ï r ,  chez lesquels se tro~ive la ville d'Aguedès, et les 
lotrlemeden, qui échelonnent leiirs campements depuis le 
siid du Ahaggar jusqu'aux rives du Niger. 

Je ne m'occuperai que des deux premières, les seilles 
sur lesquelles j'ai pu me procurer des notions précises. On 
troiivera de nombreux et excellents renseignements sur les 
fractions du sud, dans la relation de voyage de M. le 
docteur Burth'. L'illustre voyageiir a eu l'inapprbciable 
avantage dc voir les Imouchar' dans leur pays, et de 
séjourner parmi eux; il peut donc en parler avec une au- 
toritd que niil Européen jusqu'à ce jour iie peut s'attribuer. 

Un fait qui domine tout l'état social des Imouchar', et 
frappe dès l'abord celiii qiii 19ktudie, c'est l'existence parmi 
eux d'iine aristocratie de race. Les tribus se divisent en tri- - 
bus nobles oi i  ihaggaren, et tribus vassales ou tributaires, 
connues sous le nom génkriqoe d'imr'ad. 

Chacune des tribus nobles a la siizeraineté d'un certain 
nombre d91m'rad, qui lui payent des redevances. et sont 
soumis par elle à des servitudes ondreuses ou humiliantes, 
leur rappelant sans cesse leur état d'infériorité. Telie 

-tribu, par exempte, n'a pas te droit de posséder dm- 
chameaux, et ne peut avcir que des ânes et des chèvres ; 

i .  Le mot ket signifie peuple, gens. Kel Azguer veut donc dire les 
gens d'dzguer, ou le peuple d u  pays d'hguer; K e l A k q a r ,  - - le peu- 
ple du Ahaggar; Kel Air ,  le peuple du pays d'Air. 

2 .  Ti*auels and discov. in  North and Central A fi-ica, by 8. Rarth . 
London, 1858. 



telle autre ne peut porter les armes, etc. Il y a des degres 
dans l'asservissemc~t. 

Cet état de choses parait reinonter très loin dans le 
passé, et seigneurs et vassaux ont perdu le souvenir de 
son origine. Les Imr'ad sont les descendants d'une nation 
vaincue : c'est tout ce dont on se souvient. Cette nation 
était-elle de la même race que ses m~itres  actuels ?Dans 
quelles circonstances, B y uelle dpoque a-t-elle été vaincue? 
P e r s o ~ e  n'a pu me le dire. Les gens (le la tribu noble des 
Ifour'as, que j'ai interrogks, paraissent croire à une com- 
munauté de race entreeux et leurs Imr'ad ; tous parlent, 
du reste, la même langue, et ont la même manière de 
vivre et les mêmes habitudes. 

Comme partout, les opprimés sont en nombre bien suyé- 
rieur à celui de leurs maîtres. On ne petit expliquer la pa- 
tience des Imr'ad b supporter le joug, que par la force de 
l'habitude et l'état de dkgradation morale oii les a fait 
tomber un avilissement qui dure depuis des siècles. 
- Ce despotisme prolonge! a fait nattre l'orgueil, l'arro- 

gance et la confiance chez les 1 haggaren, la pusillanimité. 
la bassesse et la conscience de leur infiiriorité chez les 
I m a d .  Anesbaray hound ahaggar (( orgueilleux comme 
un Ahaggar, s disent avec une haine mêlée de c ra i~ te  les 
1 mr'ad ; ameksoudh hound arnr'id « lâche comme un Am- 

Yid,  u répondent avec m6pris les 1 haggaren. 
Pour assurer leurs privilèges et maintenir des inkgalités 

sociales si contraires aux instincts uaturels de leur race, 
les tribus nobles ont dû, dès le principe, se donner une 
forme de gouvernement qui permît à un chef unique de 
concentrer leurs forces et de réunir leurs efforts contre les 



tentatives d'inddpendance du peuple opprimé. Aussi la 
constitution politique du pays est-elle une espèce de mo- 
narcliie fbodnle, dans laquelle le roi (Anlenoulral) gou- 
veriie avec l'assistai~ce, et probablement aussi sous la 

' 

pressioii des chefs des principales tribus nobles. L'autorité 
royale s'exerce. par l'intermédiaire de ces chefs, ail 
moyen d'agcnts que l'on peut comparer au makhzen des 
"rands chefs iiidigCiics eii Algérie; elle est d'ailleurs 23 

fortement tempérée par les meurs démocratiques qui 
distinguent cil génkral la race berbère. Chaque tribu 
s'administre séparémeot, et nomme directemeut son chef 
(Amfar). Le principe d'hérédité dans la famille du roi est 
néanmoins admis, mais non pas par descendance directe. 
Quand le roi meurt ou est déposé, ce qiii arrive assez soii. 
vent, ce n'est pas son fils qui est appelé à lui succéder, 
mais bien le fils de sa sau r .  Ce mode de succession se 
retrouve même dans les familles aristocratiques : lorsqu 'un 
- -- 

homme infiileut vient à mourir, son pouvoir ou son in- 
flueiire politique passe au fils de sa sœur ; ses propres 
enfants n'bkritent que de ses biens. 

Le roi actuel dii pays d1Azg1ier, qui rPside à Rat ou aux 
environs, est El-Hadj Mohammed ag Khetita ; mais I'au- 
torité est exercée en rbalité par un de ses parents, nomme 

-- lhhmdhm. Cet homme, h qui ses eempattietes aeeo~--- 
dent beaucoup d'intelligence et une grande sagesse dans 
le conseil, est très-disposé à entrer en relations avec nous. 
C'est A son influence qu'est due la rkussite du voyage . 
de M. Ismaël Bouderba à Rat  ; c'est aussi par lui que 
nous sommes parvenus à attirer une caravane de cette 
ville à Alger. 



Le roi du Ahaggcir se nomme Agnzama. 
Voici la liste des tribus des pays d'dzguer et de Ahaggar. 

Elle in'a kté donnée par R'otmun ag el Hadj Bekri, et j'ai 
lieu de la croire exacte. Je n'ai pu me procurer de ren- 
sgignements statistiques sur ces tribus; mais je sais que 
plusieurs d'entre elles ont une population considérable. 

-4ZGCTI3R 

TRLBUS NOBLES OU IHAGGAREN 

IfouîJas i .  Kel azaban. 
Our'aren. 1 héaouen. 
lmenr'assaten. Inzet~~ilalen. 
Jhadhanaren. Xe1 tinalkoum. 
Imenan. 

Ces tribus se subdivisent ainsi : 

IFOUR'AS. (Trois fractions.) 

1 foulJas oui n ouk'ire 9.' les Ifour'as d'Oukliren. 
Ifour'as oui n igdhadh, les Ifour'as des  oiseaux. 

I f o u r ' a s  oui n erre-6-et,-lès ' rfour'as d'E t't'e b è ~ ~ ~ d f i ~ ~ ~ -  --- - --- 

OUR'AREN. (Trois fractions.) 

Our'aren oui ihegroutenin, les grands Our'aren. 
Our'aren oui igezzoulenin, les petits Our'aren. 
Our'aren oui n dag arab, les Our'aren, fils de  l'Arabe. 

IMBNR'ASSATEN. (Trois fractions.) 
Inennakaten. - -- - -  - - A - -  - -  
Tkgbhé n abbar. 
iégthé n bedden. 

lhadhanaren oui n temoulat, les Ihadhanaren de Témoulat. 
Ihadhanaren oui hattafenin, les Ihadhanaren noirs. 
lhadhanaren oui n dergou, les Ihadhanaren de Dergou. 

i .  Les lfour'uu sont peut-être les Ifuraces de Coryppuia. 

-A- 



IXENAN. (Deux fractions.) 

Jmenan oui n ulag jebbour, les Imenan, iils d e  Jebbour. 
Inrenan oui n dag erourek, les Imenan, fils d'Arourek. 

Km AZDAN. (Deux fractions.) 

Oui n dag el kounti. 
Oui n d amastan. 

l TiUBUS VASSALES OF I M R ~ D  

Xe1 toubren. Ikendemen. 
lbettenaten. Ke l aras. 

Oui ihaggar'enin, les rouges. Ililan, les nègres. 
Isesmedhen. Isourekkien. 
Ikourkoumen. Ikouttisen. 
Igerageriouen, ceux du milieu. Irnekk'er'asen. 
Xe1 tanget. Dag ihemma. 
Kel faduoun. Kel ehatzr. 
Xe1 medak. Xe1 ganet . 
K e f  tamelrlik. Kel zelouaz. 
Ke f  tazoult. Kel  elmihan. 
Xel abada. Kel  gahil. 
1 fmakanen .  Kel fan .  
l/alalen. - - Kel-e )*&?met. 

Kel harhar. Jourouaren. 
X e l  touan. izegayaten. 

AHAGGAR 

TRiBUS NOBLES OU IBAGGARBN 

Tégéhé n owadi. Ikedihen. 
: Iréchchouman. l'égéhé me flet. 

fbouglan. Kel Jiamellen. 
Kel taltat. . 7égéhk asekkel. 

- Kef amefeii .  * Tég4lté n aglali. 



isak'k'amaren. 
Kel inrler. 
Kel r'aris. 
Kel souka. 
Kel ouhat. 
Kel terourit. 
Kel imidir. 
iheldan. 
Kel td fédest . 
Kel iheaouenada. 
Tégthé n selama. 
Kel tatoulet, ait laounien. 
Kel taaoukt, kel anahef. 
Kel tdhéttouft. 
Dag el mesek. 
Kel fas. 

Dag rnertemok. 
Aghiou n tahali. 
3égéhC n clfis. 
Imessiliten. 
Ikechchamaden. 
lsendaten . 
Ehan n ahoularl, la tente d u  bouc. 
Iklan, les nègres. 
Keï ahanet. 
Kel atar'as. 
Kel tahelr'a, 
Kel sidet. 
Dag khaji. 
Ket tamentJeset. 
Dag ar'ali. 

+ 

Les Imouchar' sont musulmans, et même musulmans 
très fervents, à en juger au moins par les individus que j'ai 
pu voir. Toutefois, de même qiie leurs frkres du Tell et du 
Sahara algérien, les Kabyles et autres peuples de méme 

_. II -_ _ _- - _  -- - -  --- - 
o r i g i n e ,  en adol)taitle-Coran pour guide do leur foi reli- 

gieuse, les Imoucha~ n'ont pas entendu lui sacrifier leurs 
mœurs ni leurs usages. C'est encore leur ancien droit cou- 
tumier qui les rbgit. Ils n'ont recours à la loi miisiilmane 
que dans les cas où la coutume du pays est insuffisante 
pour régler leurs différends. 

à celle que lui 'accordent les autres peuples musulmans, 
et son influence dans le mhuage est considérable. 

La polygamie est à peu près inconnile, et le divorce fort 
rare. Le mariage n 'k t  dissous le plus souvent que par la . 

B 



mort de l'un des Bpoiix. Les jetines filles frBquentent les 
Scoles, ct presqiie torites savent lire et écrire ; on m'en a 
même cité plusieiirs qui posshdent un degr6 d'instruction 
peu fréquemment atteint par les hommes chez les Musul- 
mans de l'Algérie. Avant le mariage elles jouissent d'une 
libertk que l'on peut à jiiste titre qualifiei~ d'excessive. Elles 
se mêlent sans contrainte à la société des hommes, et ne 
prennent nul souci de cacher leurs préfërences ou leiirs 
amours. II n'est pas rare, m'a-t-on dit, de voir une jeune 
fille monter sur un rnBhari et aller seille, à vingt ou trente 
lieues de son douar, faire une visite à son amant. Ces 
escapades ne nuisent en rien à la réputation des filles, et 
ne le8 empêchent pas de trouver des maris. 

Les Irnoiichar' prétendent que, malgr6 ces antécédents 
peii rassurants pour la foi conjugale, leiirs femmes, après - 
le mariage, se conduisent avec plus de retenue; il est de . - 
fait que l'opinion, si indiilgente poiir les amours des jeunes 
filles, se montre impitoyable poiir l'adultère, C'est presque 
toujours dans le Sarig que le mari outra@ lave la tache- 
faite à son honneur. 

Les femmes ne sont pas assujetties à se voiler le visage, 
mode singulière qui s'est conservée pour les hommes depuis 
l'rintiqi1it8. On ne connaft pas l'origine de cet usage ; mais 
il est entré dans les mœurs, et il s'y rattache une idhe de 

-4ignit4 qiii le fera loegtsrnps respecter. - - - A- - 

Essentiellement pasteurs et nomades par excellence, les . 

Imouchai ne se livrent ni à l'agriculture, ni au commerce, 
ni à l'indiistrie . Leurs richesses consistent en troupeaux 
de chameaux, de bœufs, de moutons sans laine (ademan) 
et de chèvres. Ils ont peu de chevaux et pas de mulets ; en 
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revanche ils possèdent une race d'ânes très-grands, très- 
robustes et fort recherchés par les habitants des oasis. 

Leur monture ordinaire est le chameau de selle (méhari 
en arabe, nreyqan, pluriel iregganen, en tamachek'). Cet 
animal, qi~c la Providence semble avoir cr66 exprès polir 
leur pays, tient dans la vie des Imouchar' une place impor- 
tante. II cst pcur eux ce qu'est le cheval polir les Arabes 
des plaines; aussi est-il de leur part l'objet de soins tout 
particriliers. C'est le familier de la tente, le prkfkrk de la 
famille, toutes les caresses sont pour lui, et o'n ne le laisse 
manquer de rien. Maisil doit se préparer de bonne heure 
aiix services que l'on attend de lui. Dès son enfance on lui 
apprend à siipporter la faim et la soif, à faire de longues 
courses sans reprendre haleine, et à ne s'effrayer de rien. 
Plusieurs années sont employées à son éducation, et l'on 
parvient à le rendre d'une docilit6 parfaite. 

En voyant avec qiielle dextdrité les Imoiichar' manient 
ces beaux animaux, avec quelle facilité ils obtiennent d'eux 
des mouvements-que nos medlenrs-écuyers-n'oseraient-de- -- 

-mander à leurs chevaux les mieux dressés, on comprend 
tout le parti que l'on peut tirer H la guerre de pareils ca- 
valiers et de leurs montures. 

L'accouplement des chamelles avec des étalons de race 
piire est surveille! avec iine attention extrbme, et la plu- 

-part des iregganen ont leur g6n6alogie aussi bien etablie- 
que celle de nos chevaux de course les plus renommbs. Le 
prixmoyen d'un bon chameau de selle est, dans le pays, 

' de 500 francs environ. 
Après le chameau de selle, vient, dans l'ordre des ani- 

maux de prédilection, le chameau ordinaire (amis oii ana- ' 



nis, au pluriel imnas). Si les services qu'il rend sont moins 
brillants que ceux du premier, ils sont d'iine utilitk plus 
aplbrécinble et plus constaute. L'ii~i fait ~ 'or iuei l  du niat- 
tre, l'autre nourrit sa famille et lui donne le bien-être et 
l'aisaiice. Lorsqu'on parle d'un homme riche, c'est toujours 
par 1c ilombre de ses chameaux qu'on &value sa fortirne. 

La vic de la tribu se règlc siir celle des chameaux. Elle . 

change de campement lorsque les pàtiirages des environs 
sont &puisés; elle préfère une contrée à une autre parce 
que les chameaiix y trouvent des herbes plils abondantes, 
et pliis d'une guerre de conqiiète n'a pas eu d'autre motif. 
que le désir de procurer aux chameaiix une nourriture 
pliis assurée et plus recherchée par eux. 

Le tamachek', de même que l'arabe, est d'une richesse 
extraordinaire pour exprimer tout ce qui se rapporte au 
chameau, aux difftrentes époques de sa vie, à ses habi- 
tudes, ti son harnachement. Chose digne de remarque, 
aucuri des mots de ce vocabulaire ii'appnrtient à l'arabe. 
Cette circonstance, à dc'fnut mêmc du t6moigiiage de César 

-et de Procopei, suffirait, il me semble, à prouver que l e  
chameau n'a pas été introduit en Afrique par les Arabes 
comme on avait pu le croire. S'il en eût étB ainsi, il n'est 
pas probable que la longue berbère, si accessible aiix 
n6ologismes, eût rejet6 les mots arabes pour en crBer de 
nouveaux. 

A certaines &poques de - 17ann6e -- 2- les - -  Imouchar' ~ o n t - ~  
caravanes dans les oasis, ail Touat, au Gourara, à R'at, a - 

i .  Cacsar, Ue Bello Africano, § LXVlII. ((11 y txouva (à. Z'eta) aussi 
« vingt-deux chameaux du roi (Juba), qu'il emmena avec lu i  . . . . . . . 
u et cainelis xxrr regis adductis, » - Procope, Guerre des Vandales, 
liv. I . ,  ch. VIII; 1. II, ch. II. 
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R'cdnmrs, A Oliârgla, et jiisque chez ics Bcrii-Mznh, 
4chaiiger les produits de 1eiil.s troiipnniix contre di1 b16, 
clas (lattes, des armes, et les diff(ircCts o13jets maniifactu- 
rks iiécessaircs & la vie nomade ; chaque tribii a son mar- 
ch6 particulier aui~ciel elle reste en gknkral fidèle. 

Pendant leur scijoiir dans les villes, les Imoiichar' trai- 
tent lin peii les habitants en peuple conqitis, entrant sans 
façon dans les maisons et se faisant donner k nianger d'au- 
torit6. Les Zenaflti. et Ics Arabes sont habitués à ces ma- 
nières sans gêne, et ne s'cn plaignent pas trop. Les rusi% 
rnarchnnds savent bien qu'ils rentreront dans leurs dé- 
boiirsés, et même clu'ils feront payer avec usiire ce qu'ils 
auront en apparerlcc donné, de bonne gràce. Chaque 
Amacher' a eii effet parnii eux un correspondant qu i  est 
en même temps son associd, son entreposeur et son cour- 
tier. II est ais6 cle deviner qu'avec des gens aussi peu expé- 
rimentés en matière de commerce que le sont les Imoii- 
cliiir', les cliances de gain ne sont pas égales, et que les 

- -  - - - 
-plus -gros bénéfices restent toujoiirs en piCitoge aux cita- 

dins. 
Cette importunité pour se faire nourrir est un des traits 

caractéristiques des Imoucliar' . Souvent ils accompagnent 
les caravanes des mois entiers, sans autre but que d'obte- 
nir chaque jour dcs voyageurs, par unc~obsession fati- 
gante, u i  petite part de leiirs provisions de route. Cc-  
n'est pas un des moindres ennuis qui attendent les étran- 
gers dans leur pays. 

Le passage des Faravanes sur leur territoire est pour les ' 

Imouchar' une source importante de revenus. Les chefs per- 
çoivent des marchands un droit de transit et de protection, 



ct les particuliers leur louent à prix d'argent des chameaux 
poiir les transports. Tous sont doiic intéressbs à assurer la 
1ibcrt;l des communicatioris, ct Ir iioiii 'le pirates du désert 
qu'on leiir a donné me parait pliis poktique que justement 
appliqui.'. Quand je leur ai parlk de la mauvaise réputa- 
tion que les Arahes leur ont faite parmi nous, ils m'ont 
ri.poi~du avec beaucoup ilc sens par ce proverbe de leur 
pays : our ire;; aoimdcm ahous oua der' itelt cr on nc bris(: pas 
le vase dans lequel on mange » , voultirit ine faire cornprbeil- 
dre par Ià qiie, s'ils se livraient au métier qu'on leur sup- 
pose, ils aiiraierit deyiiis longtemps rendu tout commerce 
impossible, et se seraient aiiisi privés des seules ressour- 
ces qui leur apportent un peu de bien-être. Ce n'est pas à 
dire que les voyageiirs n'aient rien à redouter chez eux; ils 
ne se refusent pas à reconnaître le contraire, et ce qui les 
frappe le plus en arrivant en Algérie, c'est précisément la 
sécurité de nos routes et par suite la facilité des transac- - 

1 

tions. Il serait injuste neanmoins de rendre les Imouchap 
s e u l s  responsables d'un état de choses commun ii toutes le- 

contrées IiabitBes par des nomades et facilement accessibles 
aixx maraudeurs. L'habitation sous la tente semble déve- 
lopper les instincts de rapine et (le pillage, et si les cara- 
vanes ont des dangers à craindre en traversant 1'Azgiicr . 

et le Ahaggar, elles n'en ont certainement pas davantage 

AL- i .  Lm Touareg, quoique enpides, paresseux et  mndiàats,  ue sont- 
ni traitres ni voleurs, et ne sont certainement pas aussi féroces que 
les Arabes nous les avaient représentés. Sans les événements du 
Touat, suite de l'arrivée à In-Sala11 de Mohammed ben Abd Allah, nos 
caravanes pourraient parcourir en toute sécurité les routes qui me- 
nent de Ouargla au Touat et & R'at. (Ismaël Bouderba, Rapport sur 
son voyage de Laghouat d k a t . )  , 
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que celles qui, avant notre domination, se rendaient de 
Laghouat à Boghar. 

Chacune des lignes de caravanes est erploitbe par une 
ou plusieurs tribus qui ont le monopole, généralement 
respect&, des transports et autres bénbfices résultant du 
p assoge des marchands. L'ouverture d' une nouvelle ligne 
devierit la cause de rivalitbs et de prétentions jalouses, qui 
amènent souvent des conflits sanglauts. Nous ne devrms 
pas perdre de vue ces considérations, dans nos essais de 
relations commerciales avec le Soudan. Avant de nous 
engager par des promesses, il sera très utile d ' ê t r ~  bien 
renseignes, afin de ne confier nos intérêts qu'à une tribu 
assez forte, par elle-même oii par ses alliances, pour faire 
respecter sa ligne. 

Voici la liste des principales lignes de caravanes, avec 
les noms des tribus qui les exploitent : 

LIGNES DES CARAVANES TRIBUS QUI LESEXPLOITENT 

De R'edames au  Touat. . . . . . . Ifour'as. - . - -- . - -- - - - - - --- - - - -4 
De-li'edamhs à R'at . . . . . . . . . Toutes les tribus d'Azguer. 
De R'at à Aguedbs. . . . . . . . . . Iharlhanaren et Our'aren. 
De R'at au  Gourara. . . . . . . . . 

Ifour'as et Isak'k'amaren. 
De R'at au Touat. . . . . . . . . . . 
Du Touat à Aguedés. . . . . . . . . Isak'k'amaren et Kel Oui. 

.D'Aguedés a u  Haoussa . . . . . . . Kel Oui. 
Arabes, Zenatia du Touat, ChAan- 

Du Touat chez les Beni-Mzab . . . I 

-- 
h;l et Khenaôa. 

Duroua t  ii Katchena. . . . . . . . Isak'k'amaren et Kel Oui. 

Du Touat à Timbouctou. , . . . . Arabes, Zenatia du Touat. 

On voit par ce qui prkcéde que la plus grande partie 
de l'existence des Imoucharl se passe sur les chemins ; aussi 
entreprennent-ils, sans hdsitation et pourle plus ldger motif, . 



des marches loiigues et pénibles devarit lesquelles recule- 
raient les plus rci.soliis d'entre nous. Pour ces voyageurs 
infatigables, la distance à parcourir n'est qii'iine question 
de temps, et le temps n'est rien à leurs yeux; personne 
mieiix qu'eux ne sait mettre en pratique le prkcepte : « A 
chaque jour suffit sa peine. D 

Le temps qu'ils ne passent pas en voyage est employé 
à la chasse oii à des expéditions guerrières. Souvent en 
querelle entre eux et en hostilité pour ainsi dire permanente 
avec leurs voisins, ils font à ces derniers iine giierre de nise 
et de surprise, où tout l'honneur est polir celui qui sait le 
mieux tomber i< l'improviste sur l'erinemi, et lui enlever 
ses troupeaux. La gloire ne se mesure pas à la résistance 
vaincue, mais à la richesse du butin et à l'adresse arec ! 

laqiielle on a trompé la vigilance de son adversaire. Dans I 
ces r'azzias soudaines, malheur aux vaiucus! Les hommes 
sont exterminés sans pitié, les femmes violées et sourent i 

1 miitilées pour leur arracher plus vite leurs bijoux. On , 
l 

é g o r g e  les moutons et les chèvres,-et leiirs cha i~s  dksosséo- 
sont entaîs6es dans des sacs; les nègres seuls et les cha- 
meaux trouvent grâce devant le vainqueur, qiii les ramène 
en triomphe dans son pays. 

Dans leiirs querelles intérieiires de tribu à tribu, la lutte 
présente uii aspect moins sauvage. Elle a lieu ordinaire- 
ment sur iiu terrain désigné à l'avance, et comme en 

-- - - - - -- 

champ clos. Le combat s'engage à pied avec les armes 
nationales, c'est-à-dire la lance en fer, les javelots de 
diffkrentes formes, le poignard et la takouba ou sabre 
droit à deiix tranchants dont ils se servent avec beaucoup 
d'adresse. Chaque combattant choisit son adversaire, et le 
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dhfie en agitant avec briiit son large boiiclier de peau 
d'antilope, oic [Ic jeune élfiphant. La balaille, qui iiést 
jamais très sanglante, prend ainsi le caractère d'une série 
de combats singuliers. plutôt que d'une melée générale. 

. L'usage des armes à feii est encore très-peu répandu 
parmi les Imouchar'. Ils pourraient cependant s'en pro- 
curer avec facilité ; mais, jusqii'A prksent, ils ne les ont 
pas adopt6cs, soit par attachement aux anciens usages 
soit par uu sentiment de mépris polir des armes avec les- 
qiielles, disent-ils, iine femme peut tuer l'homme le plus 
brave et le pliis vigoureux. 

Cette obstination à conserver iin armement défectueux 
leur a été souvent fatale, et dans leurs rencontres avec 
les Ctiâanba, l'usage du fusil a toujoiirs donné à ces der- 

- niers un avantage irrésistible. 
Dans mes conversations avec les Imouchar', j'ai fait 

revenir souvent l'entretien sur l'origine de leur peuple ; 
mais je les ai troiivés à cet égard d'une ignorance nu 

- - 
-moins Bgale à la nôtre. A-défa4 de traditions-nationa- 

les, ils ont adopté, arec des variantes plus ou moins 
étranges, les fables d'Ibn Khaldoun et autres généalogistes 
arabes ou berbers. L'idBe qiii paraît les flatter le plus, 
est cel!e d'une origine yemenite, qui les rattacherait à la 
race arabe. M. Reinaud, dans lin remarquable mQmoire 

A A sur les populations du nord de l'Afrique, a très-bien 
dév~loppé les raisons qui, peu de temps après I'inva- 
sion arabe, ont engagé les Berbers à se créer des g6n6a- 
logies au moyen desquelles ils cherchaient à Btablir leur 
communauté d'origine avec le peuple conquérant. Le sa- 
vant académicien a fait trop bonne justice de ces pré- 



tentions, pour que je songe ii reproduire ici celles que 
j'ai entendu &mettre. 

Je ne m'étendrai pas plus longtemps sur ce sujet ; mon 
but n'a pas été de raconter l'histoire ni de décrire en dé- 
tail les mœurs et les usages des Imouchar'; j'ai voulu 
seulement donner une idée générale de leur vie sociale, 
pour servir à l'intelligence des récits qui se trouvent à la 
fin de cet ouvrage. J'ai cherche aussi à faire ressortir 
l'importance que doit avoir un jour, sous le rapport poli- 
tique, l'étude de la langue tamachek'. 

Au point de vue de la science, cette connaissance pré- 
sente un intérêt d'un autre ordre, qui pour les hommes 
d'étude a aussi sa valeur. 

De tous les dialectes berbers, c'est le seiil, à ma con- 
naissance, qui soit resté à peu près pur de mélange avec 
l'arabe. Cet heureux état de conservation autorise à pen- 
ser qii'on trouvera dans ce dialecte, mieux que partout 
ailleurs, les véritables formes et les règles grammaticales 
de la langue berbére. C'est le seul aussi qui ait conservé 
un système d'écriture, système grossier et barbare il est 
vrai, mais qui pourra peut-être neanmoins fournir des 
indications précieuses. En comparant ses signes avec les 
caractères des anciennes iriscriptions appelées Zihyques, 
on ne peut meconnaître leur ressemblance, et il est per- 

--A 

mis d'esphrer que la connaissance ch tamachek' conduira- - - 
un jour à l'interpr6tation de ces inscriptions, dont le sens 
a échappé jiisqu'ii present aux recherches des savants. 

Ce ne sera pas, sans doute, le rBsultat d'un premier 
effort, trop de difficultés restent encore à surmonter; au 
moins aura-t-on une base que des Btudes ultérieures ne 



manqueront pas d'élargir ct de consolider. Elle servira de 
point de départ polir rechercher à travers le cours des 
siècles les modifications du langage des anciens habitants 
de lS.4frique du Xord. 

Dans les contrPes habitées par les Imouchar', les po- 
rois des rochers qui bordent les routes, et celles des caver- 
nes des montagnes, sont couvertes d'inscriptions, les unes 
gravées, les autres simplement tracées avec du goudron. 
Ces inscriptions sont d'&poques différentes, et ua grand 
nombre remontent à des dates déjà assez anciennes pour 
que les habitants du pays ne puissent pliis les comprendre 
dans leur entier. Hues ne présentent toutefois, au dire 
des Imouchar', que de légères diffbrences avec les écrits 
modernes, et il n'est pas à supposer qu'elles résistent à 
l'analyse raisonnée d'observaterirs européens. On doit at- 
tendre beaucoup, à mon avis, de l'examen de ces inscrip- 
tions et c'est par leur étude comparative qu'on arrivera, 
si je ne me trompe, à I'intelligencc des inscriptions de 

. .- 
l 'antiquité. - 

Cet ouvrage a 6té composé sur 12 même plan que mon 
Essai de gramr~zaire kabyl.:, dont j'ai conserve la rédac- 
tion partout où il etait possible de le faire. S'il n'avait eu 
pour objet qiie de faire connaître la langue berbère en 
général et d'établir une comparaison avec le kabyle, j'au- 

p a i s  pu aiecontenter souvent de renvoyér 8 mon premier 
travail. En agissant ainsi j'aurais manqué, je crois, le but 
pratique de ce livre, destiné surtout à faciliter l'étude de 
la longue des Imouchar' aux personnes qui voudraient 
voyager dans l'intérieur de l'Afrique, et qui n'auraient pro- 
bablement aucun intkrêl ù apprendre le kabyle. 



Qu'il mc soit permis d'entrer dans c~uelques détails siir 
les üirconstnnces qiii in'oiit ciigagé à entreprendre ce der- 
]lier travail, et silr la mariière dont il a ét6 fait. 

A 1'6poqiie où j'étcidiuis le kabyle, j'eus un jour l'occa- 
sion de voir un liadlii des Ouled Sidi Cbikh de la province 
d'Oran. La coriversation rilit à tomber sur les Imoüchar' qui 
avaient stjourné ii Alger, quelqii~ temps auparavant, et 
cet Iiomme m'apprit qu'il etait nS. B Ti11 Bouctou n'iin père 
arabe et d'urie fernine tamachek' des Ioillemeden. Pen- 
dant son enfance il avait parlt! la longiic de sa mère ; mais, 
vcnu jeune en AlgCrie, il l'avait à peu pres oribliéc. Je 
lui fis quelques qucstioos sur cette langue, et je ne tar- 
dai pas à reconnaître cii elle un dialecte I~erher beaucoup 
moiiis a;Mrd que le kabyle. J'oiirais drsirk-pousser plus 
ayant mes recherches; mais ce kadhi ne resta que deux 

- 

oii trois jours à Alger, et je ne plis obtenir de lui que des 
renseig~zments fort incomplets. Ils suffisaiei~t néanmoins - . 

pour nie faire apprecier l'avantage qu'il aurait, pour !es 
étud.es auxquelles je me livrais, ir connaître un dialecte 
- - _ _ ,  _ _ _ _ 

aussi exempt de mélange avec l'arabe. Je me mis alors à . 
la recherche d'individus parlant le tamachek', et je m'a- 
dressai surtout aux negres. 

Après pliisieiirs essais inutiles, je rencontrai le nommé 
Salem ag Jlohnmmed, nègre originaire de Taguelalt dans 
le Haoussa, oii l'on parle le tomachek' en même temps que 

environ, Salem a passé sa jeunesse en esclavage dans le 
Ahaggar chez les Isak'k'amaren, dont il parle couramment - 

la langue. Depuis son arrivée en Algérie il a appms l'arabe 
et le possède aussi bien qu'un indigène. 



P R ~ F A C E  XXIX 

Je commençai à travailler avec lui, il comprit vite ce 
que je demandais, et j'ai pu vérifier plus tard l'exactitude 
des renseignements qu'il m'a <loniiés. 

Malhelireusement, il est, comme les nègres, privé de 
toute iiistruction, et jc n'avais pour me guider que le té- 
moignage des sons. La connaissance que j'avais déjà ac- 
quise di1 kabyle me vint en aide, et, après qudques'mois 
de travail, je parvins à parler le tamachek'. 

Je rédigeai do;-s les principes de la grammaire, et j'é- 
crivis, sous la dictee de Salem, un assez grand nombre 
de récits et J e  contes. 

Des doutes toutefois restaieut' dans mon esprit; mon 
nègre n'avait yu rhpondre d 'me manière satisfaisante i 
mes questions sur des points importants, et j 'attendais avec 
une vive impatience I'occasion de vérifier la valeur de ~2 

que j'avais fait. Elle s'offrit à moi au mois de mars 4858. 
J'appris (lue des Inioiichar' L'tüient arrivés à Laghouat, et 
je me rendis au plus vite dans cette rille, 

La mésaventure de cet auteur dramaticlue' clu siècle der- - -- - - -  - -  - - - - _  _ _  _ _ _ - _ _ _ - _ ^ _  _ - _ - _ _ _ _  _ _ _  - _ 
uier, q u i  avait appris le bas-breton croyant apprendre le 
russe, me revenait sans cesse à la mémoire, et ce n'est pas 
sans émotion que, dans ma première entrevue avec les 
I~nouchar', je m'adressai à eux dans leur langage. Mes 
craintes furent de coiirte duree, et j'hprouvai une satis- 
faction très-grande, eii voyant que j'étais bien compris, et 

d 

que je pouvaisfeGlemen~~so~Tenir I s  conversation. Je leur 
fis lecture des récits que j'avais rkdigés, ils les comprirent 
sans difficulté, et ne trouvèrent que de légères modifica- 
tions à y apporter pour les rendre tout à fait corrects. Je 

i . Poinsinet. 
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priai alors l'un doux, Bedda ag ldda, de me les transcrire 
en tifinafl, à mesure que je les lisais ; il s'y prêta de bonne 
grâce, et je continuai ce travail pendant tout le temps qiie 
je restai avec eux, c'est-à-dire un mois environ. Ma gram- 
maire étant déji rédigée, je n'eus qu'à vérifier les exem- 
ples, à m'assurer par quelques questions de l'exactitude 
des règles que j'avais posées, à y ajouter enfin les rensei- 
gnements que Salem n'avait pli mi: fournir, pt qu'il me 
fut possible d'obtenir de Bedda. J'ai pu ainsi, dans un 
court espace de temps, achever le travail que je livre au- 
jourd'hui à la publicité. 

J'aurais désiré profiter de la présence des Imoiichar' 
pour approfondir avec eiix certaines parties de la gram- 
maire, telles que la formation des noms verbaux, les ver- 

- bes incomplets, etc. pour lesquelles la mémoire de mon 
nègre est souvent en dkfaiit ; mais, pressé par le temps, il 
ne m'a pas été donné de le faire, et je n'entrevois pas la 
possibilité d'en retrouver l'occasion d'ici à longtemps. Je 
dois donc me résigner à publier mon travail tel qu'il est, 

e s p é r a n t  qu'on voudra bien me f enir compte ile t'insufti-p 
sance des moyens d'étude que j'ai eus à ma disposition.' 

Comme pour ma grammaire kabyle, j'ai trouvé, en tou- 
tes circonstances, aide et bons conseils près de M. le colo- , 

ne1 de Neveu, chef du bureau politique des affaires arabes. 
Je suis heureux de pouvoir lui exprimer ici ma reconnais- ' 

- a n s e  poiir l 'W&t  qu'il EL bieri mdu ->rendre à-s &tu-- 
des sur la langue berbère, pendant tout le temps que j'ai 
eu l'honneur d'appartenir au service qu'il dirigeait. 

Sur la demande de M. le maréchal Randon, dont la bien- 
veillance et les encouragements n'ont jamais fait défaut, 



aux travaux qu'il croyait utiles aux progrès de l'Algérie, 
S. A. 1. Mgr le prince Napolhon, ministre de 1'Alghrie et 
des Colonies, a bien voulu ordonner l'impression de cet 
ouvrage à l'Imprimerie impbriale. 

DrA el Mizan, f6vrier 1859. 



Longtemps dbtournée du  Sahara par les évènements qui s'ac- 
complissaient en Europe, l'attention publique y a été ramenée 
par les tentatives faites pour en sonder les mystères, par le 
besoin d'expansion coloniale qui s'est emparé de tous les peu- 
ples, par ce mouvement auquel la France ne pouvait rester étran- 
gère et qui, de jour en jour, nous rapproche de populations à 
peine connues il y a un demi siécle. 

En  1886, des Touareg (ou Imouclzar') faits prisonniers dans le  
Sud algérien étaient amenés en captivité Alger ; en 1892, un 
groupe de personnages de ces tribus y venait librement recher- 
cher, en quelque sorte, les bases d'un modus vivendi; aujour- - 
d'hui, les officiers qui commandent nos postes de l'Extrême Sud 
sont, et seront de plus en plus, en rapports avec ces peuplades 
dont la langue (Tamachek') diffère absolument de la langue arabe. 

Cette langue, nos officiers devront pouvoir la comprendre et 
la parler eux-*m&mes, mais comment y parviendraient-ils? L'ex- 
cellente grammaire de M. le général Hanoteau n'avait eu qu'une 
seule édition, depuis longtemps bpuisée. 

-- 
MI-le-commandant ~~ssÜel~chëflcrnsërvicedG affaires-araEs, 

appela sur cette lacune l'attention du Gouverneur Général de 
l'Algérie; M. Jules Cambon, avec sa bienveillance habituelle. ' 

voulut bien donner son appui moral et matériel à une réimpres- 
sion que l'auteur de l'ouvrage, M. le général Hanoteau, avait 
autorisée, à la seule condition que la 2' édition fat de tous points 
conforme à la première. 

-- 
C'est cette 2' édition que nous prbsentons au public. 

- - - - - - - - - - 

A. JOURDAN. 
Alger, le 30 Septembre 1895. 



ESSAI DE GRAMMAIRE 

LA LANGUE TAMACHEK' 

LIVRE PREMIER 

DU SYSTEME D~ECRITURE ET DE LA PRONONCIATION 

CHAPITRE PREMIER 

--Le-systBrn.e-d!éo.~i-tnre-des--4mowhaP- est analogue à celui des 
Arabes et  des Hébreux, mais plus incomplet et plus défectueux 
encore. Cette imperfection du mode de représentation des sons 
de la langue tamachek' témoigne du peu de culture de cette 
langue, et tendrait à prouver que les Imouchar' n'ont jamais eu 
de livres dont Io caractbre religieux ou national ait fait sentir la 
n6cessit6 d'en fixer le texte d'une maniére invariable. Les indi- 
vidus de ce peuple que j'ai interrogés m'ont tous affirmé, en 

- 

effet, qu'il n'existait pas de livre écrit dans leur langue, et qu'ils 
ne  se servaient de leur écriture que pour des compositionslégbres, 
comme des chansons, pour. des inscriptions sur les parois des ro- 
chers et des cavernes, ou des devises sur les boucliers, les armes 
et les v&ternants. Cette Boriture est n6anmoins trés rBpandue, . 
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tous les hommes instruits el la plupart des femmes la connaissent 
et la pratiquent. 

, 1, Comme en arabe et en hébreu, les caractères se -.-- tracent de . 
.*\ droite àgrraiiçlie, et l'on n'écrit que les articulations ou eon- 
%/ sonnes ; mais on ne rclrouve rien da semblable aux nrolions 

t 
' arabes, ni aux points-uo!/el/e.s et ails sch&oa hébraïques. II n'existe 
aucun signe accessoire pour représcptcr les soyclles. Le redou- 
blement des tonsonries ne s'indique pas davantage; bien plus, 
lorsque la dernière articulation d'un mot est la même que la 
première du mot suivant, on n'écrit le plus ordinairement qu'une 
seule Iellre polir représeinter les deus. 

Il n'y a iii poncluation, ni majuscules, ni séparation entre les 
mots. Les caractères d'un écrit se suivent sans interruplioi-i; 
quelquefois mGmo, au dire des Imoucl-iar', cerlaines personnes, 
les femmes surtout, transposent à desseiii les letlres d'un mot, 
afin dc rendre ce qu'elles écrivent complète: lent iiidéehiffrable 
pour tout autre que celui qui a la  clef de ces espèces de rébus. 

On comprend sans peine quelles difficultés de lecture doit offrir 
une sténographie aussi grossière, ne présenlant aux yeux que le 
quelelte souvent muLi16 des mots. Pour ,peu que la disposilioli 
des lettres s'y prete, on est exposé sans cesse à partager t1:i mot en 

d e u x ,  à faire de deux un seul, à lier les-derniBres-lettres-d"un-nioT 
aux premières du suivant, et réciproqueinen t ,  à dénaturer enfin 
a chaquc inslant le sens que l'auteur a voulu attacher ai: teste. 

Une orlhograplio rigoureuse, si elle existait, pourrait, à de- 
faut d'indications plus précises! servir de guide dans ce chaos; 
mais celte faible ressource manque aussi, et l'emploi des éléments 
de l'écriture paralt uniquement subordonné ir la proiionciation 
et au capricc de chaque individu '. -- -A 

011 ne peut donc espérer obtcnir un résultat satisfaisant quo par 

1. Daus tout le cours de cet ouvrage, j'ai conservé scrupuleuseuientles transcrip- 
tions en tifinar', telles qu'elle8 ont étb écrite6 par Bedda ag Idda, Ou pourra y red 
marquer de nombreuses contradictions d'orthographe, et cependant ellea sont 
l'œuvre d'un seul individu. Que serait-ce douc si plusieurs persoiiued eusserit 
concouru h les faire? 
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une grande connaissance pratique dc la langue, et une longue 
habitude d'en lire les écrits. Ces conditions mêmes ne suffisent 
pas polir arriver à lire couramment, Lorsque j'ai présenté à des 
ImouchalJ un écrit qu'ils ne connaissaient pas, j'ai toujours ob- 
servé qu'ils commençaient par épeler en psalmodiant, et appli- 
quant successivement à chacune des consonnes les différents 
sons-voyelles; ce n'&tait qu'après un tAtonnement plus ou moins 
long qu'ils arrivaient à deviner les mots et à constiiiier les phrases. 

On pourrait s'étonner qu'un sysième graphique aussi défcc- 
tueux piit suffire aux besoins intellectuels d'un peuple, quelque 
bornés qu'ils soient, si l'on n'avait l'csemple de plusieurs peuples, 
entre autres des Arabes et des Bébreux, dont l'écriture est restée 
pendant des siècles aussi imparfaite que celle des Imouchar', et 
si l'on ne savait qu'il n'a fallu rien moins que l'influence toulc- 
puissante de la religion, pour engager ces peuples à chercher lcs 
moyens d'atténuer lcs défauts de leur écriture. 

DE L'ALPHABET 

Voici l'alphabet' on usage maintenant chez les Imouchar' des 
pays d'Azger et de Ahaggar. On remarquera que le nom de chaque 
lellre est forméOe-_a~tiaulatian dl+m&rne appuyée siir le son i, __ _, _ _ - --- 
suivi d'une voyelle plus ou moins forte, suivant la nature de l'ar- 
ticulalion : 

1. L'ordre des lettres de cet alphabet e%t tout ir fdt  arbitraire. 

\ * 

NON 
DE1 L E T T l U  

Tar'erit 

Ieh 

let 

Ied 

J 

T R A R S C B I P T I O #  
r a o ~ r t i  

d ,  i, otc 

b 

t 

d 

OBSERVATIONS 
FORME 

DIS L Y T T l E l  

. 
0 

f 

f l I \ u  

- 

V A L E U R  

a, il ou 

b 

t 

d 



Le : : - h  répond esaclcment au + arabe. 
L 

Le s3n du arabe n'esistant pas dans leur langue, c'est par le Z 
:: iakh que les Imouchar' le remplacent lorsqii'ils empruntent à 
l'arabe u n  mot oii il sc tr-olive. *%insi ils prononcent M au 
lieu de 36, aii lieu de 1 et écrivent ces mots : ill: 3, 
70: :. V' 

On remarque souvent le même changement dans les racines 
communes à l'hébreu et à l'arabe, le, arabe devenant en hébreu n, 

L 

prononcé comme . - ainsi l'on dit en hébreu 25ri khaleb, lait, .?nx c ' a 

ekhud, un, et en arabe 4, ~ 1 .  
Le :: iakh se rencontre rarement en tamachek', ct toujours 

dans des mots qui paraissent étrangers a cette langue, cc qiii me 
porte à croire qu'il n'appartenait pas originairement à l'alphabet 
qui nous occupe. Lorsque j'ai .fait part aux Imouchar' de mes 
doutes à 'cet égard, ils se sont vivement récriés, et m'ont cité lin 
certain nombre de mots dont ils se servent, et qui contiennent le 
son du : : ia/c/t ou du arabe ; mais il m'a été facile de reconnaitre 2 
que tous ccs mots étaient arabes, les uns renfermant déjà le A en 
arabe, el les autres le i.. que les Imouchar' changent en ;. 

L 
Les niots :: akh, lait aigre, et :: : akhkho?<, animal sauvage. 

sont à peu près les seuls que je n'aie pu ramener à des racines 
- -  - 

-arabes. Je pense que le premier esl'i'altération, par l'exagération 
du t J ,  d u  mot ar'i ou UJi, employi par les Beni Menaçer et les 
Kabyles du Jurjura pour dhsigncr le lait aigre, de msmc que 
akhkham, maison, dont se servent les Kabyles, est l'al tération 
par la même cause du niot al'eharn, dont le diminutif tar'altaml 
siguifie une maison chez les Imouchar'; de même, eiicore, qiie 
ir'e f ,  tête, est prononcé ikhef dans plusieurs localités. 

On pourrait mitltiplier les exemptes; mais, du mie, chrrcmi 
peut s'assurer, e c  exagérant la prononciation du P.', qu'on arrive 
naturellement à celle du kh. 

Le : iaozc et le S iQripondent au 2 et au J des Arabes, et 
représentent, le premier, iin soli ou long, et le second, un son i 
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d, ils reprbsentent quelquefois ce son par un rectangle allonge 
CI, mais cette lettr~ ne fait pas partie de leur alphabet ; le plus 
-souvent, meme, Ils indiquent le son du 4 arabe par le 3 iadh. 
Le 9 ie l  peut se joindre ou% lettres 4, Sf, 0, 0, 'f, M,.ll, 
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1, 1, 3, et le I ien avec le *: ieh; il en r6siilte les combinaisons 
suivantes : 

Les Imouchar' donnent aux lettres de cet alphabet le nom de 
il][+ tibnar', dont le singulier est taFneT't, qui s'6crit et se pro- 
nonce e * * I I C + ,  iaknek'. (Voir, plus loin, chap. II.) 

Ils appellent un caractère d'hcriture, en gBnBra1, Il* :O asekkil, 
pluriel /Il*:@ isekkilen. On remarquera l'analogie du mot II*:@ 

/ i l  

asekkil avec l'arabe $A, forme, qui s'applique aux signes gra- 
- p t n p e s  Psvoyëlies ', et mieux encore-avec le mot hbbreu s ? ~  

sakal, forme, figure, dont vraisemblablement les Grecs ont fait 
myhàt, que nous avons traduit par sigle. 

La tar'erit, point, a ghnhralemen t le son d'un a long, souvent 

1. Silvestre de Sacy, Grammaire arabe, 20 Bdit., p. 34 .  
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celui d'un i intermédiaire entre le son bref et celui du b, et quel- 
quefois, mais rarement, le son ozc, également un peu allongé. Les 
Jmoiichar' disent ne se guider que par l'oreille pour son emploi, 
qui m'a paru, en effet, souvent trés arbitraire. Ou ne le trouve 
guère qu'ii la fin des mots, comme dans *m.:+ takozcba, sabre, 
épée; * I I +  t e l l a ,  elle a été; *Ml3 icheng'a, ennemis; * i l +  linSi, 
meurtre ; *02+ t ims i ,  feu ; *Ml3 achen.gfozl, ennemi. 

Je  pense que le rBle qui doit lui être assigné est celui d'un 
signe de prolongation oii d'un support. 

Les lettrcs D, +, Tl, 1, #, O, 1, .i., IC, I l ?  3, 1 ,  O:, ré- 
pondent esacicmcnt a nos consonnes 6 ,  t ,  d, j ,  =, r, s, g, f ,  I, 
m, n, k. 

Lorsqu'un I i ~ n  sui t imnîédiatement un I I  iel, on écrit ordinai- 
rement le I ien un peu plus bas, de manière à ne pas faire trois 
traits d'égale dimension. car alors on ne saurait pas si c'est le 
I I  iel  qui précède le I ie??. ou rGciproquen-ient. On écrira donc le 
mot isekkilen de la manière suivante : /II*:0. 

Lorsqrie deus 1 i ~ n  se suivent, on évite de les faire paralléles, 
afin d'empêcher la confusion avec le I I  id; par exemple, 1I.i 
igenan,, armées. 

Les Iinouchar' emploient quelquefois le I ien pour représeiiter 
- --un sgn an.alogue a celui de- n ~ 4 r e - c c r n s o n n e - s o m p o s é ~ ~ & n & ~  - 

mots irgneazr. nzignnrd, prononcés en nasillant. Dans la transcrip- 
tion des mots, assez rares du reste, où ce son se rencontre, je 
l'indiquerai par un n surmonlé d'un tilde, comme le font les 
Espagnols; par exemple, * I  aria', frère, I + l  afiaten, frères, 10/10 
sefian isan, ils firent cuire les cliairs. 

~ e v a n t  le 1, le i', le >Q et le *:, le I ien prend quelquefois le 
son nasal, comme en français 1'12 devant les consonnes au - milieu 
des mots ; ainsi, dans *Ù'i'Ioi' ogangeri, sanglier: la syllabe gan 
sr prononcera comme dans le français gangrène. 

I .  Le mot -I.afia, frére, est,  je croie, pour *l>q agl.anna, fils de la mére; en 
kabyle, on dit e,ma, qui a la meme origine. 
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De même que dans presque toutes les langues, le I ien devant 
D ieb prend souvent le son du 3 iem, comme dans /llDil, qui se 
prononce embelen, ils ont enterré. 

Le iez # a le son de poire u fortement accentué. Le 1 iez' a - 
Bgalement le son du z ,  mais un peu adouci. La différence entre 
ces deux sons est très légère; il n'y a que les organes exercés 
d'un indigène qiii puisseni. l'apprécier et la faire sen tir. 

On peut en dire autrint de la diflérence entre les sons du 3 
et du M ieg'. Le premier répond à notre y dur, le second est un g 
légèrement adouci. Dans lee transcriptions en tifinar' que nous 
donnons plus loin. on trouve souvent ces lettres prises l'une pour 
l'ail tre. 

Le * * *  inlr', le 3 iech et le i iah répondent exactement aux 3, r ,  
ct B des Arabes. 

Le i ier' a le son du é arabe, c'est-à-dire celui d'un r forlemen t 
grassevé. Le arabe n'existant pas en tamacheli', les Imouchar' 
le remplacent toujours par le i ier', dans les mots qu'ils ont em- 
pruntés à l'arabe et qui renferment cette lettre. C'est ainsi qu'ils 
(lisent : IJ+i r'otman pour db, *ai rlécha pour i-s. 

On remarquera qiie le i ier' et le * - *  iak', dont nous aurons 
occasion de sigrnaler l'affinité, ne difîerent que par la position des 
pG n t.s, placés xeriicaleme.ntpaur le- premier,.et horizontalement .- 

pour le second. 
Le 3 iadh a tantôt le son du g arabe, ianiôt celui du b. C'est 

iinc soairce de confusion qiie le sens de la phrase peut seul faire 
éviicr. Airisi les mots ed/j.s, rire, et et't'es, dormir, s'éc,rivenl 
absolument de la mhme manière, 03. 

Quelquefois les Imouchar' représentent aussi par lc 3 le son du 
ara13e. 

i J  

J'ai renconlré dans queTques inscriptions le son du L arabe re- 
preseinté par la lettre a, qui n'est que le 3 iadh un peu modifié. 
Mais les Imouchar' qiie j'ai consultés à ce sujet m'ont dit qu'ils 
ne prenaient pas, en général, la peine de faire cette distinction, et 
qu'ils n'avaient qu'une seule lettre pour les deux sons. 
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long. Ils jouent, en général, le rfle de consonnes; mais souvent 
les Imouchar' les emploient pour figurer les sons oz4 et i brefs, 
accompagnés d'riuires sons-voyelles brefs. Ainsi, dans le mot IS: 
ottiyan, ils ont laissé, lc : reprhente un son ou bref suiqi du 
son i bref, le Z est consonne. 

Dans le mot *ZS iozrya, il a laissé, le premier S figure un son 
i bref, suivi d'iin soïi 021 également bref. 

Il en est de même dans les mots illE iozllar', il est bon, SM< 
iozry'ez, il surveilla, -]CS ioufa, il vaut mieux. 

En écartant de cet alphabet la tar'erit, qu'on peut regarder 
comme un signe accessoire, et le :: iakh, que je ne crois pas 
avoir appartenu à l'alphabet primitif, on remarquera que le 
nombre des lettres est de vingt-deus, toutes consonnes, comme 
dans l'alphabet hébraïque. 

La défectuosité du système d'écriture des Imouchar' rend in- 
dispensable pour noiis la transcription des mots en caractères 
français. 

On peut voir dails le tableau de l'alphabet, page 3, les signes 
conventionnels que nous avons adoptés pour représenter les con- 
sonnes. Nous avons tenu à conserver les mèmes que daiis notre 
Essai de grammaire kabyle, afin de rendre plus sensibles aux 
yeux les analogies des deux dialectes. 

Quand on connaît la valeur exacte des lettres figurées par ces 
signes, ils pourraient à la rigueur suffire pour donner une idée de 
la prononciation, s'il était possible d'appliquer un système sem- 
blable à la reproduction des sons-voyelles. Mais les nuances de 
ces sons, leur modulation, leur accent dépendent de tant de cir- 
constances impossibles à faire apprécier par des procédés gra- 
phiques, qu'il faut renoncer à sounietlre leur reproduction à des 
règles invariables. On doit se résigner à les reproduire comme 
on peut, au moyen des ressources de notre alphabet, sans se 
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flatter d'arriver à une exactitude satisfaisante. En un  mot, la pro- 
nonciation d'une langue ne peut s'acquérir que par la  seule pra- 
tique et une longue habitude d'entendre les sons de la bouche 
des iadigènes. 

Je  m e  suis imposé pour règles dans la transcription : 
1 0  De conserver ails leltres françaises leur son naturel, ài l'es- 

clusion des sons accidentels qu'elles .prennent quelquefois; 
20 D'éviter, autant que possible, la mu1 tipiicité des vovelles. 
D'après ces principes, d et f se prononceront toujours d e t  f, 

el jamais t ou u. 
e représentera souvent le son eu, surtout lorsqu'il préchde la 

dernière articulation d'un mot; ainsi, achel, jour, aser'eres, fau- 
cille, devront se prononcer comme si l'on avait écrit : achefil 
asez~r'eztrerrs. 

g doit toujours sc prononcer dur, même devant les voyelles e, 4:; 
les mols abeg'g'i, chacal, qangera ,  sanglier, Az'gw (nom de 
pays), qui se prononceront abeg'g'tri, aganguern, Az'gzrezir. 

h. représentant l'aspiration du m arabe, dont l e  son n'esisre 
réellement pas en français, on devra apprendre cette prononcia- 
tion, et faire toujours sentir l'aspiration. 

Le son de l'i devra toujours se faire sentir distinclement, même 
lorsqu'il est précédé des-yooe&s a , e ; l e s m a t s ~ ~  - - ,  

. 
-- -- - 

abaikour, lévrier, ei, mrile, se prononceront comme si l'i éiait 
siirmonté d'un tréma. 

On ne donnera jamais à l 'lle son mouillé, et si deux I s e  suivent, 
on aura soin de les faire sonner toutes les deux.. 

Nous avons dit que l'rr prenait quelquefois le son nasal. L'usage 
apprendra les mots où ce 'son se rencontre. 

s et t conservent toujours leurs sons propres, et  ne doivent 
_ _ _ - - --- 

$mais prendre tes sons accidenteTs = e t  c. 
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CHAPI'I'RE I I  

DES VARIANTES DE PRONONCIATION, ET DE QUELQUES 

PARTICULARITÉS EUPHONIQUES 

Les Imouchar' sont disséminés sur une btendue de pays si con- 
sidérable, et plusieurs de leurs tribus ont si peu de relations entre 
elles, que, vraisemblablement, leur langue présente de nom- 
breuses variantes de prononciation. Pour les observer toutes, il 
faudrait pouvoir interroger des gens des différentes fractions. 
Malheureusement je n'ai pu voir jusqu'à présent qu'un très petit 
nombre d'individus, appartenant presque tous aux tribus d'hzger 
et de Ahûggar. Je ne puis donc signaler que les modifications 
phonétiques les plus répandues dans les dialectes de ces contrees, 
et celles des autres dialectes qui m'ont été indiquées. 

Les permuiations les plus fréquentes sont celles des lettres 3, 
#, 1. i ,  1 ,  O. Esemples : 

i33 nmacher', ii3 amnher', i#j  amnzir', i I 7  amajeP.' (individu du 
peuple des Touareg, appelés, suivant les localil6s, Imouchar', Imouhar' 
Imazil"en, Imajer'en). 

113 achchel, Il# azzel, 11: ahel, courir. 
- . - - - - . . 13 chil;,-O:# zik, :i hiA, vite, de  suité. 

Il13 clround, nl# zound, ni: hound, comme, comparaison. 
113 achel, II; ahel, jour. 
S# izi, Chi, mouche. 
+Xi+ far'chamt, +7ji+ tar'ahamt, +71i+ tar'jarnt, maison. 
0'1'3 achger, 0'1'1 az'ger, nom de pays. 
:13 Bchink, *:IO tsinii, bouillie. 

:3 &chou, taureau (chez leslsak'k'amaren); :O &sou, bœuf (chez les Iîour'as!. 

Le 3 ietk et le i iah sont remplacés souvent par 10 H i e f i .  
Esemples : 

. 1113 achsular', :Ili ahoulur', !Ill[ afoulaf, bouc. 

4. On retrouve ce changement de f en h chez les Espagnols. qui du latin fw- 
mosa ont fait hermosa, et prononcent fmandes on hernandes. 



S O ~ +  telrnusai, SOI[+ tefnusai, beaute. 
n I ehouled, n IlIl efouled, saluer. 

Parmi ces changements de son, queIques-uns se présentent à 
chaque instant et sont pour ainsi dire habituels. Tels sont, par 
exernple, le changement di1 ch en h, et de z en h;  aussi trouvera-t-on 
souvent dans cet ouvrage certains mots écrits indifféremment par 
un ch ou par un /z, par un z ou par un h. Comme Imouchar' et 
Imoechar', Tamacl~elc' et Tamaheli', achel et ahel, jour, acheni et 
ahéni, sang, ichenya et ihenga, ennemis, izi et éhi, mouche, tazozcli 
et tahozili, fer. 

Le d se change souvent en t, n, r. 
Le d de la particule ad devient toujours t,  comme nous le ver- 

rons plus loin, à la 2" personne du singulier, et n,  à la 1'" per- 
sonne du pluriel du futur des verbes. 

Toutes les fois que la conjonction d précède un nom féminin, le 
d se change en t ;  ainsi l'on prononce : O l l n 3 J +  tamet' d ales, la 
femme et l'homme, et 31+f lOl l  ales et tanzet', l'homme et la 
femme. 

flllO selid et  O11O selir signifient également si ce n'est; i n :  
ouader' et iO: ouarer', celui-ci. 

Le + iet es1 remplacé souvent par le 3 iadh, surtout dans les 
mols qui renferment des articulations fortes. Ainsi l'on trouvera 

- - - -- ---- 
d a n s  cet ouvrage : I I -  :+Z ietkel o u  1 1 * : 3 2  iet'kel, il enleva, il 

prit, et U***+E ietli'ar ou 0***3E iet'k'ur, il  était plein. 
Lorsque le t doit suivre 1111 dh, il en résulte le son du S. Ainsi 

l'on dit : tabarat', jeune fille, pour tabaradht. 
Le son g ,  'i' ou A ,  se change souvent en j : Amegid et Amejid 

(nom de lieu), angi, abondance, et aizji. 
Le changement de g en ou ', si fréquent en kabvle, se rencontre 

raremeni e e  tamachek'; on dit cependant : $: mu &fi, Ha 

d'-Adam, et 7nlIA 4.q' nzandam, fils d'un tel. 

i. Nous voyons ce chaugement de ou en g dans le passage de l'anglais an Iran- 
qais : Walter devient Gautier, et William, Ggillaume. De méme, les Espagnols ont 
chauge, dans beaucoup de mots, en g le arabe. C'est ainsi que de @\ &\9 
oued el-kebir, il ont fait Guadalquivir, et de &\$\ el-oua@l, aiguazil. 



LIVRE PREMIER 13 

Les lettres 1 ier' et * * -  iak' permutent très souvent; on dit: 7.- 
ek ' t im et 71 #im, assieds-toi, 17.- eKYimerf, je suis assis, ct 

:Xi+ terfimi/, je suis assis habituellement. 
De même qu'en kabyle, lorsque deux r' doivent se suivre, ils se 

changent en kr ; par exemple, nek'k'er', je tue habituellement, 
pour ner'r'er', etc. 

En général, les sons du i et du * * *  ont une très grande affinité, 
et lorsque le r' entre dans un radical, on peut être à peu près sûr 
d'avance de voir paraître le k.' dans les dérivés. 

J'ai déjà eu occasion de faire observer ailleurs que les tribus 
arabes du sud de la province d'Alger remplaçaient ordinairement 
le son du par celui du 3, et prononçaient, par exemple, )b2 
pourJb;J, et (J pour y. 

Toutes les fois que le r' est suivi de t ou de k, les sons du r' et 
du t, du r' et d u  k se combinent et donnent celui du k'. On dit 
donc et l'on écrit : 

**-33 f tamacheli', pour !31+ tanzacher't. 
*--Il[+ tafinek' . . . . . . . 4- 1 1lC-k tafiner't. 
*--s~I enhiV . . . . . . . . + i ~ i l  enhir't, j'ai vu lui. 

g.-*gil enhi k'ai . . . . . a- :iZjl enibir' kai, j'ai vu toi (masc.). 
j-**Sil enhi k'em. . . . . 7- enhir' kena, j'ai vu toi (féui.). 

-- -- - - - 
Dans certains cas, le son a suivi de t se change en i; ainsi l'on 

dit : 
€ i l  in~a'i, pour + i l  inr'n t, il a tué lui. 

+Zil inr'iet. . + + i l  inr'a tet, il a tué elle. 
1x1 l inr'ien. . . I +  i l inr'a ten, il a tué eux. 

Les IrnouchaiJ introduisent souyent dans les mots l'aspiration 
h, sans autre cause apparente qu'un molif d'euphonie ou de 

prononciation locale ; c'est ainsi que le mot idh, nuit, des Kabyles, 
devient éhadh, et que l'on dit indifféremment enhi ou eni, vois, 
irha ou ira, il a voulii, etc. 

Les sons-voyelles se substituent souvent aussi l'un l'autre, et  
l'on comprend qu'il puisse en être ainsi, sans grand inconvh- 
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nient, dans une langue où les consonnes jouent un r61e si pré- 
pondérant, et forment la charpente essentielle des mots, dont les 
voyelles ne sont, en quelque sorte, que le remplissage. Ainsi, que 
l'on prononce, suivant les localilés, comme cela a lieu, iofinek' 
ou tefanek', agelmim ou ayelmam, tillemi~a ou toullemin, la struc- 
ture génkrale de ces mots ne varie pas, et on les écrit de la 
même manière : **-III+, 7 Jll'i', 1311+. 

En résumé, on doit s'attendre à renconlrer en tamachek' les 
variantes de prononciation que nous avons signalées dans notre 
Essai de grammaire kabyle, p. 334,  et l'on pourra remarquer 
que Ics sons qui permutent entre eux sont, en ghnéral, ceur qui 
sont produits par les mémes organes, ou par des organes ana- 
logues. Ce qui explique comment on voit, dans la langue ber- 
bére, permuter avec tant de facilité, par exemple, les dentales s, 
z, ch, et les linguales d, t, n, 2, 9.. 



LIVRE DEUXIÈME 

DU NOM, DU PRONOM ET DE LA QUALIFICATION - 
CHAPITRE PREMIER 

DU NOM 

Les noms en tamachek' ont deux genres, le masculin et l e .  
féminin; deux nombres, le singulier et le pluriel. 

1 

RÈGLES GÉNÉRALES 

Io  Le singulier des noms masculins commence par un des sons- 
voyelles a, e, i, ou. 

2' Le pluriel des mèmes noms commence par le son i. 
30 Les noms féminins commencent par un t, au singulier et au  

pluriel. 
---_ - _ _ _  _- . ..- -. . . ". . . " . .  - 

EXCEPTIONS 

Les exceptions b ces régles sont peu nombreuses; on rend 
corilre cependant les suivantes : 

io Un certain nombre de noms masciilins, tant singuliers que 
pluriels, commencent par une consonne. Exemples : 

Si- t i ,  pkre. 
ait -hW, *. 
nlf rad, soif. 
: bahou, mensonge, 
023 mess (pl. nresaaou), mallre. 
00 rour, fila. 
in2 mitiden, hommes. 

ln J meddtln, enfants. 
ion - d a r d ,  cuivre. 
>on dag' (pl,), fils. 
0x1 manna, disette. 
Il J kel (collectif), peuple, gens. 

bkdi, petite vérole. 
+7 11 loumet, rougeole, 
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2' Les noms masculins commençant par ozr au singulier con- 
servent ordinairement ce son au pluriel. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

7 Il oudem, visage . . . . . . . . . . . . . . .  1 : 3 I l :  oudernaouen. 
I I :  oul, cœur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  [:II : oulaoun. 

fin: oudnd, mouflon à manchettes . . . . .  inIl: oudaden. 

30 Lorsqu'un nom masculin singulier commence par uri son 
bref pouvant se représenter par un é marqué d'un accent aigu, le 
pluriel conserve habituellement ce son. Exemples : 

Singulier. Pluriel. . 
: I I  élou, éléphant . . . . . . . . . . . . . . . . .  I : I I  élouan. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :O ésou, bœuf I:0 esouan. 

40 Quelques noms masculins pluriels commencent par le son a. 
Exemples : 

Pluriel. Singulier. 
/ln adanen, intestins. . . . . . . . . . . . . . . .  1 Il adun. 
I:0 araouen, enfants nouveau-nés, petits. . .  *O ara. 

. . . . . . . . . . . . . . .  I+:3 adhouten, vents.. :3 adhou. 
' nkhkhou. 1 -k :: : akhkhouten, animaux sauvages . . . . . . . . .  

1 i I l  allar'en, lances en fer . . . . . . . . . . . . .  ill alla+. 
1-b O: ahareten, choses . . . . . . . . . . . . . .  4-0; aharet. 

I + i  --ahouten--fumé& --..--------- --• :- . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 .: akc---------- 
1+1 afiaten, frères. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - 1  ana. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +X ait, fils.. : aou. 
I I I  aman (col]. sans singulier), eaux. 

. . . . . . . . . . . .  10 11 >4 1 ang'elousen, anges 0 11M 1 ang'elous 

EiO Quelques noms féminins singuliers ou pluriels ne com- 
mencent pas par un t. Exemples : 

, H: oillt, ale. ?kLA&mu, -- 

*I+II: oult ma, sœur (litt, 0110 '1 ma, mhre. 
de la mBfe). 9 1  anna, mi!re. 

illi, fille, %I I : oulli, chèvres. 
b3+0Z iset ma, sœurs. 6 0  3 mussa, maîtresse. 

1. Du latin ungeius, ou du grec Üyy~Xo;~ 
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DES GENRES 

11 y a en tamachelr' deux genres, le masculin el  le féminin. 
Le masculin singulier est caractérisé par un. des sons-voyelles 

a, 4, i, o u ,  placé au commencement du nom. 
Ces sons initiaux sont brefs, et ne s'expriment pas en général 

par l'écriture. Dans les vers, ils clisparaissent fréquemment. 
Le féminin singulier s'obtient en plaçant un t devant les noms 

masculins et un autre h la fin. Exemples : 

blasculin. Féminin. 

. . . . . . . .  Oi7 arnr'ar, vieillard. +O:]+ t~rnr'a'vt, vieille femme. 
. .  30iii abaradlb, jeune homme. .+30Ul+ tabarni', jeune fille. 

. . . . . .  I l i l  anhil, autruche m41e. + l l i l +  tanhilt, autruche femelle. 
. . . . .  O* nbaikour, lévrier. +O* :<al+ labaikourt, levrette. 
. . . . . . . .  : I I  élou, éléphant mâle +:II+ tdlout, éléphant femelle. 

. . . . . . . .  1321 amadhan, berger +l3 J+ tumadhant, bergére. 
. . . . . . . . .  11 : 7 amaoual, berger + 11 : 7 + tamaoualt, bergère. 
. . . . . . . .  :* :3 achkou, négrillon + : O  :3+ lachliouf, n6grillonne. 

. . . . . . . . . . . .  . I l .  : akli, nègre. + I I *  :+ taklit,  négresse. 
areg'g'nn, chameau de  tareg'g'ant , chamelle de 

selle . . . . . . . . . . . . .  
. ~...'--aounk!k!aSSS1iOr -. .-~. ...... -$.a... . .  +' 1'-- . . . . . . . . .  Y uak k dsf,  lionne; " 

ahoulil, onagre, &ne sau- . . .  
vase . . . . . . . . . . . . .  k1lli-k tahoulilt. 

amellal, antilope addax, 
mâle (mkha) 1. . l+i113+ tamellalt. . . . . . . . .  

akhourhi, megalotis fame- 1 +=:O: :+ tukhouihil. . . . . . . . .  licus (fenek) 
. . . . . .  : I l *  :7 arnekkeiou, sorcier + : i l *  lameiikelout, sorcihre. 

. . . . . . . . . . .  Z* : I I  alouki, veau +g* : I I  + taloukit, génisse. 
. . .  * O Y # - i z e m e r ,  agneaude lait. +Oz#+ tizemert. 

. .  O* :Il iteker, agneau plus Agé. 4-0- tibekert. .... . .  I I abagoug, agneau d'un an. +*i"i'm+ tabagougt. . *  Si-. ekahi, coq. . . . . . . . . . . . .  +zi* :+ ldkahit, poule. 
a* : ekct, coq. . . . . . . . . . . . . .  +#* :+ tekazit, poule. 
3# ezidh, coq. . . . . . . . . . . . .  3#E+ tiazit', poule. 
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Beaucoup de noms  féminins,  cependant, ne se terminent pas 
par u n  t. Exemples  : 

04- tes, sache. 
*07+ timsi, feu. 

m i +  lehi, col, dépression de 
terrain. 

*m. :+ takouba, sabre, &ph .  
*a+ tesa, venlrc:, foie; 

ZII* :+ t i k l i ,  marclie. 
0i-i tir'si, chèvre (chez les 

Ifour'as). 
I l l +  li~nelli, blanclieur. 
*01+ tiniri, plaine. 
*7 1+ tur'ma, cuisse. 
IO+ tourna, maladie. 
ni+ tinedé, fièvre. 

QI+ lin-si, doigt du pied. 
II+ Vli, ombre. 

110+ taroula, fuite. 
-30- :+ touksedhn ou touksedhi, 

crainle. 
Il 14- tinelli, fil. 

on l l#+ teaelader, arc-en-ciel. 
*IZ*:+ tekouina, pipe. . 

Z* 1: T taouliki, ver. 
*O+ fera, amour. . 

;CI'+ tagkih, archet. 
O++ tilar, fourreau. 

=anIl+ teldechi, fatigue. 
*i* !II+ lilkehi, mépris. 

Ces exemp1.c~ mcintrent qu'en tamachek', comme dans les 
autres langues ,  l e  gen re  fhminin n'est pas exclusivement altri-  

bué  aux 6tres femelles; l'usage seul peut  apprendre de quel genre 
est un nom. 

Mais lorsqu'on entend prononcer un nom, i l  ne peut y avoir  

incerti tude sur le  genre. S'il commence par un des sons a, é, i, 
7 - - - a s - i l  est nascub; si c est par u ~ ~ ~ i l ~ a ~  

hau t  les  exceptions. 

Comme dans  toutes les langues, un certain nombre de noms 
masculins ont pour féminins des noms d'une origine différente. 

Exemples : 

nfasculin. Fdminin. 
tamet', tamet'l'out, tanet't'out, O il 'ales, homme . . . . . . . . . . . . 33+) 1 emme. 

- 

s o u ,  acliget., awec  FœZ 7. . .7-03. tes, h a c X l L  
- 

0 X X  aiis, cheval . . . . . . . . . . . +:*l'mS tibegaout l,  jument. 
i i ~  i ahoular', bouc . . . . . . ai+, +i+ tafat, lir'si, cli811re. 

00.: ekrar, mouton . . . . . . . . . . . Ilid- tihuii, brebis. 

1. Le masculin ebegaou sipiîle an mauvais cheval. 
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DES NOMBRES 

Il y a en tamachek' deux noinbres, le singulier et  le pluriel. 

SINGULIER 

Dans le nombre singulier, on doit distinguer le noin singulier 
proprement dit, qui sert à désigner un individu ou un objet dé- 
terminé, c o r n m e ' ~ n ~  aidi, un chien, Oi nr'er, un bouclier, e t  
le nom collectif, qui indique l'idée de la réuni011 ou de la collec- 
tion d'objets d'une même espèce, par exemple : 711, alozlm, ln 
paille, *I<+ téini, les dattes, no, ln0 erd, i r d e n ,  le bl6. 

Mais les noms colleclifs, bien que représenlant logiquement 
l'idée du pluriel, conservent, par rapport à la syntaxe, leur genre 
et leur nombre; ainsi l'on dit : 

I:I Il* :in*l<+*ll'+ tella teini der' akal nousn, il y a des dattes dans votre 
pays. 

*ii!i floi n:r+: aouétai ouader' irden ir'la, celle année le blé est cher. 

Le nom d'uni~é s'exprime, comme en kabyle, par la forme 
féminine. Exemples : 

711 doum, de la paille ; + I l l +  talournt, une paille. 
ar'emmoud, espéce de plante; +7i+ tar'emmout, une de 

cette espéce. 

Le pluriel des noms masculins peu: se diviser en deus grandes 
classes, comme en kabyle : 

1" Le pluriel dont le signe caractéristique est I n ajouté à la fin 
du nom singulier; 2" le pluriel don1 le signe caractéristique est 
le son a plac6, soit avant la  derniére articulation, soit en rem- 
placement du son-voyelle final du singulier. 

-Ces h modes d8 formation, en se combinant onlre eux, 
donnent naissance i~ des formes secondaires où les deux signes 
caracteristiques du pluriel se trouvent réunis. 

~Bam ~ B N B R A L E  

Les sons-voyelles a, e, places au commencement des noms 
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masculins singuliers, se changent en i au pluriel. Ce son est bref 
et ne s'indique pas dans l'écriture. 

Nous avons indiqué plus haut les exceptions cette règle. 

PLURIEL PAR N FINAL 

Cetle forme est la plus générale de toutes; elle s'applique aux 
noms de toute espbce, et  on peut l'appeler la forme régulière du 
pluriel. 

La terminaison n, qui caractérise cette forme, devient, suivant 
les besoins euphoniques de la prononciatioc, an, en ou in. 
Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 -  113 amenoukal, roi / I l *  :13 i~nenoukuhn.  
. :3 achek, arbre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 -  :a ichkan. 

Z+: aouétai, année . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lx+: iouétian. 
IM OUI aberg'en, tente en puil . . . . . . . . . . .  / IK O Ol iberg'enen. 

. . . . . . . . . . . . . . .  +* :i dhakit, tente en peau l+* :: ihakban. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I égen, armée. II* igenan. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OZ ays, cheval. 10s iyscrn. 

. . . .  0 0 :  aoura, jeune cliaiiicau qui Lette encore. 10: iouran. 
.. :O asaka, cliameau d'un an . . . . . . . . . . . . .  1 -  :O isakan. 
in3 amder', girafe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lin3 imder'en. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  S+*: akouti, rat, soutis lx+* : ikoutien. 
--ltll%ezzenef, espéce, -couleur. . .  .7-7T.--11ClS--izzenefm-- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11'iO argal, queue. /ll'l'Ci irga11:n. 
3+i ar'cltirn, soulier, espèce de sandale. . . . . .  II+! ir'aiimen. 
O i3 amr'ar, vieillard. . . . . . . . . . . . . . . . . .  loi3 imr'aren. 
X I 3  amnai,  cavalier . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1S13 imnaien. 

. . . . . . . . . .  n # J  amzad, violon * et cbeveu. 1 f l # 3  imzaden. 
'1.m i dhebeg, bracelet d'homme . . . . . . . . . . . .  I'I 'UI i ihdbegen. 

i l  4- CU abetoul, carrière, mine . . . . . . . . . . . .  / l l +CU ibetoulen. 
. . . . . . . .  ofl1.1' agendis, fleur mâle du dattier. l0nl.i' igendisen. 

- -  - . . <# azzai, fleur m A l ~ d o  datttef ; : 7. .-. TC. IZ#2tzzaien.  
. . . . . . . . . . . . . . . .  O#M ug'ezzar, guerre IO#M ig'euaren. 

. . . . . . . . . . .  Il[+ elifen, négre d u  Haoussa. / I l [+  itifenen. 

1. Amzad est le nom d'une espéce de basse ou de violon h une seule corde, 
.naiogue & ce que les Arabes appellent goumM. 
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Singulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . .  3 Cl* : aliaradh, nègre tebou 13 a* : ikaradhen. 
. . . . . . . . . .  'iC3ûI01 nnes barag, orgueilleux. 1'1'0[11~1 inabaragen. 

: 0'1' Llgdrioti l ,  Iller. . . . . . . . .  : . . . . . . . . .  1 :  0.1' igeriouan. 

Un certain nombre de pluriels prennent, par ouphonie, un t ou 
un ou avant la terminaison n. Exemples : 

Singulier. P!lirieI. 

*OmZ# azibara, sanglier . . . . . . . . . . . . .  I - k O U l Z 8  izibaraten. 
*OMI>Q ng'ang'era, sanglier. . . . . . . . . . . .  I+OXI>Q ig'nng'arciten. 

*ml ancibu, panthère . . . . . . . . . . . . . . . . .  l +m 1 inabaten. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  * I I  da ,  feuille. 14-11 ilnten. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :: tchou, fumée. l+:!  ahouten. 

. . . . . . . . . . .  1.i aganba, hippopotame. l+m l'i' igitnbaten. 
. . . . . . . . . . . . . . .  : 10 asamou, coussin. 1+: 30 isc~lmouten. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  *X tcg'a, seau en cuir. I+>Q ig'aten. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f l ini,  couleur. 1+<1 initen. 

. . . . . . . . . . . . . . .  :0'i agerou, grenouille I+O'i igeroutm. 
. . . . . . . . . . . . . . .  :!Il[ afedoua, ministre I+:AlC ifedouaten. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  SI* : ikni, jumeau I : I *  : iliniouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  - 1 %  ay'enna, ciel, pluie I:lM ig'ennaouen. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  n* : dliedi, rocher 1 :  fl* : ikediouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :3 adhou, vent. adhouten. 

. . . . . . . . . .  -0.i agerca, outre pour la farine. 1: 0'i igel-ouan. 
. . . . . . . . . . .  : : : alihkhou, animal sauvage. I + :  : : alihlihouten. . . . . . . . . . . . . .  --- I I I  i -al-'aleg,-corlreau~ ; ; Y-. ; I-:"i'l l i ir'nlgiouen. 

. . . . . . . . . . . . . . .  :O* : akeroua, agneau. I+:og : ikerouaten. 
*mon1 nnderbn, flbche . . . . . . . . . . . . . . .  l+monl inderbaten. 

PLURIEL PAR A 

Le pluriel par a consiste : 
1' A changer en a la voyelle prbcédant la consonne finale do 

certains singuliers. Exemples : 
- -- 

Siugulier. Pluriel. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l l i l  anhil, autruche i l i l  inhal. 
. . . . . . . . . . . . . . .  O* :Zm abaikour, lévrier. 0- :Sm ibiikar. 

i. Les Touareg donnent aussi le nom rl'&g&iou au Niger, de même que le8 
Arabes l'appellent #. 
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Singulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  33'>4 ag'dhidh, oiseau. 33M ig'dhadh. . 
. . . . . . . . . . . . .  :dm abniiour', outre pour l'eau ibiiaf. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  3D1 lm abelboudh, sac. 3mll ibelbadh. 
. . . . . . . . . . . .  013 amnis, chameau de charge. 013 imnas. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  3* :n achenkedh. gazelle. 3- :13 ichenkadli. 
n i l  amr'id, homme d'une fraction des Imoachar' . . fl i7 imr'ad. 

2' A remplacer par a la voyelle finale de certains singuliers. 
Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

*mi anoubi et anibou, bktard . . . . . . . . . . . . . .  *Dl inouba. 
. . . . . . . . . .  *)4 13 acheng'i et acheng'ou, ennemi. *x?3 icheng'a 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  000 asarou, clef '00 isoura. 

:.jm abegou, filet qui se met aux mamelles des 
cliamelleç. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Les sons a et i, qui se rencontrent immédiatement avant la 
términaison de certains singuliers, se changent g8neralement 
en ozc. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

313 amahert, Iiornme de la nation den Imouhar'. ... ii J imouhar'. ' 
OilC afar'is, homme d'une fraction des Imouhar' . . OIIC ifour'as. 

. . . . . . . . . . . . . .  Il* :O 3 c~~iessakoul, voyageur. Il* :O1 imessoukal. 
S M  - - - - . . . . . . . . . . .  -- -OSA -ig%uia3.----- 

. . . . . . . . . . . . .  Il* :fl édikel, paume de la main Il* :fl iliouhl. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  I* :O areklioun, bât de l'ânc 1- :O iroukknn. 

. . . . . . . . . . . . .  0'1'3 amagour, vieux chameau. 0'1'7 imougar. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  n'in adaged, singe. n'in idougad. 

. . . . . .  0111'i' agelmous, voile noir des Imouchar'. 0111'1' igoulmas. 

d o  Quelques noms formant le elmicl en. changeant en a la 
vovelle qui précéde la consonne finale du singulier prennent en 
mérne temps la terminaison du pluriel par n. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

011 afous, main. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  103C ifassen. 
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Siugulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  0.: akous, écuelle, pot. 10' : iknssen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ili nr'il, bras / I l i  ir'nllen. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nit nfoud. genou ln][ ifadden. 

2. B e a u c o ï p  de noms s i n p l i e r s  terminés en i changent cet i 
en a au  pluriel ,  e t  y a j o u t e n t  la ca rac té r i s t ique  22. E x e m p l e s  : 

Singulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sn< aidi, cliien. Ia£ iidhan. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  éhi, mouche. li ilran. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  SAm nCcg'gri, chacal lx III ibzg'g'an. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  SO+ a t n ,  étoilo.. lof itran. 
SII* : akli, nPgre esclave . . . . . . . . . . . . . . . . . .  / I I -  : iklan. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  SA'{ egédi, sable. 1A.i' igddan. .... . . . . . . . . . . . . .  Z'I"~' ageggi, charge de chameau I I i igeggnn. 
1II1C nfoulli, homnie de la nation des Foullanes . . / l I ] C  ifoullan. 

. . . . . . . . . . . .  Z+i ahnfti, nègre de Tin-Bouctou I+; ihattan. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S:3 adhoui, gerboise 1 :a idhouan. 

La t e r m i n a i s o n  an nous s e m b l e  ê t r e  produi te ,  dans ces n o m s ,  

par les deils ind ices  du pluriel, a e t  ti c o m b i n é s ,  parce que au 
f é m i n i n  plur ie l  le t s ' intercale e n l r e  l'a et l'tt.  

30 Enfin ce r t a ins  n o m s  singii l iers  i n t e r p o s e n i  le son ou e n i r e  
.- - 

Ta-et l'n d u  pluriel.  Exemples : 

Siugulier. P!aricl. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  SI imi, bouclie. 1: 3 imaouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZO iri, nuque. I:0 iraozien. 

. . . . . . . . . . . .  Sn7 amidi, ami, compagnoil 1:A7 imidaouen. 
. . . . . . . . . . . . . . .  -0 i dhori, troupeau, bien. 1 : O i ihoraouen. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . :O isek, corne. I :* :O islaouen. 
. . . . . . . . . . . .  . :IO ésink, bouillie, causcaus, 1:- :IO isinklzouen. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ]Ci irrpf, tète I:ICI ir'faouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  011 iles, langile. 1:011 ilsaouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  In: ozcdm', visage 1:iIji-I : ouclmaouen. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I :  oul, cœur. 'i:Il: oulaouen. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 isem, nom. I: jQ ismaouen. 
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11 se forme, comme en kabyle, en plaçant un t devant le plu- 
riel masculin, et en changeant en in la terminaison en ou n, 
quand elie s'y trouve. Exemples : 

Pluriel masculin. Pluriel f4minin. 

IO i7 imr'clren, vieillards. . . . . . . . . . . . . . .  IO: J+ timr'arin. 
Iaom ibaradhen, jeunes gens. . . . . . . . . . . .  130 LibaradlrUr. 
10*--: iouah'k'asen, lions . . . . . . . . . . . . . . .  10---: 4- tiouaKk'asin. 
!+:O* : ikerouaten, agneaox. . . . . . . . . . . . .  16'0. :+ tikerountin. 

I I ~ I  inhal, autruches mâles. . . . . . . . . . . . . . .  Ilil+ tinhal: 
a* :li il~enkadh, gazelles males. . . . . . . . . . . .  3- 31 i-4- tihenkcrdh. .. . . .  Ii3 irnouha#, hommes touareg . . . . . . . .  : :iJ+ limouhaf. 

. . .  GilC ifoufas, hommes de la tribu de ce nom OilC+ tifour'as. 
1: I* : ikniouen, jumeaux. . . . . . . . . . . . . . . . .  1: 1- :+ tikniouin. 

1 : Il7 imiduouen, amis, compagnons . . . . . . . .  1: fl3+ tirnidaou*. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  *>4 13 iclreny'a, ennemis -)4 13+ tichmga. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . *mi inouba, bâtards -DI+ tiitouba. 

- Beaucoup de pluriels masculins termines par an changent au 
féminin cette terminaisou en atin. Exernples : 

Pl~iriel mascnlin. Plii rie1 féminin. 
- - .- .- -- -- - - - . -- --- 

/II a : iklan, nègres esclaves . . . . . . . . . . . . .  I+I 1 • :+ tilïlatin. 
l)dm ibeg'g'an, chacals mâles . . . . . . . . . . .  l+Mm+ tibeg'g'alin. 

............ 1:3 idhouan, gerboises mâles 1+3+ tirlduncatin. 
tikahafin, ~ i * :  &kalian, coqs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I+;*:+) 

poules. . - .......... 10: iouran, jeunes chameaux ; (+O:+ tiouratin. 

Les Ifour'as forment quelquefois le pluriel féminin eu suppri- 
mant simslernent la t J & a x n p k d n  ::- - - - 

Singulier f&minin. Pluriel fhminin. 

+Olt+ tdfirt, parole, maxime. . . . . . . . . . . . . = .  O][+ tifir. 
+11lC+ tafoult, partie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 Il[+ tefoul. 
f Il si+ tallilt, mois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I  II+ tillil. 
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Mais ces noms ont aussi le pluriel par in, et l'on dit tz'fiin, 
ti fou Zhz, tiZZili72. 

Peut-être celte manière de former le pluriel doit-elle êlre re- 
gardée plutbt comme une abréviation du langage que comme une 
forme rébulibre. 

Les siibstantifs féminins non dérivés de noms masculins 
prennent au pluriel l'une des formes que nous venons d'indiquer, 
sans suivre généralement de loi rigoureuse; l'usage seul peut 
guider en celte circonstance. 

De même qu'en kabyle, les féminins singuliers terminés en a 
ou en i prennent, en général, au pluriel, la terminaison O Z C ~ ? ~ ,  et 
quelquefois, mais rarement, ozca. 

Voici quelques exemples de pluriels féminins : 

Singulier. Pluriel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 11'1'4- tagella, pain 1 : 11'1'+ tigelliouin. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  . m. :+ iakottba, épée 1: m. :+ tikoubnouin. 

*'i'S+ ttrzegya, troupe d'éléphanls. . . . . . . .  I:'I'#+ tizeygaouin. 
*ni+ tar'eda, javelot avec manche de bois. . .  I:fli+ tir'etlouitr. 
*Ol+ tiniri, plaine. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1:01+ tenarouia. . 

Il 14- tinelli, f i l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :II I +  tineloua. 
*03+ timsi, feu. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I:0J+ t i e n .  t . '?xi 
+110+ tesatit -rotle cavernel-: y , .-z -.- %110+ lisoulai. --- - 9-B .- >. .'-..--- 

+O**-Ï+-tane#krist, fable, conte, histoire . . . . .  0.*-I+ tinek'k'as. 
+O+ ttsit, verre, lunette, miroir. . . . . . . .  I+O+ tisatin. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3+ tit', œil. 1 :3+ tit't'ctouin. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I +  tddi, ombre. ]:II+ tilaouin. 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  +OlC+ tefest, graine 101C-k tifesin. 

. . .  +OICll+ talefast, gousse des légumineuses 101C11+ lilfusin. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  +OIS+ tainoust, gomme 1014- tinousin. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  -*=+3+ tamtahJ, forèt li+7+ timter'in. 
. . . . .  +4301+ la fm«st, silex, pierre 9 fusi l .  1001!+ ttfa~ulsin. 
. . . . . . .  +:O:+ lur'eraout, rhume de cerveau I:3I+ tirferaouin. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  +01+ tanast, serrure 101+ tinasin. 
. . . . . . . . . . . . . .  +03+ temmist, poign6e. OZ+ timmas. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  +am+ tebbist, poignée #m+ tibbaz. 
. . . . . . . . . . .  . +*:O+ teselikit, bouchée. , lx* :a+ tisekkiin. 
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Quelques noms singuliers ont pour pluriels des noms d'origine 
différente. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

011 ales, homme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Iflx middena. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  37-k tamet', femme 133+ lidhidhin. 

0 0 ,  >Q, : OOU, ag', rouf, fils. . . . . . . . . . . . . . .  +S ait. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  W:, *II illi, oult, fille. +3 chet. 

*3+11: oult ma, m u r  . . . . . . . . . . . . . . . . .  -J+3 chet ma. 
ait ma, et 

*I afia, frere . . . . . . . . . . . . . . . .  I l ,  *3+=\ aiiaten. 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  II:+ teha&, brebis. I+:+ tihatin. 

-O:+, +i+ tar'al, tir'si, chbvre . . . . . . . . . . . . . . . .  -11: oulli. . 
O+ les, vache . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  *+O+ tisita. 

IWO aregfg'an, chameau de selle (mehari). . -kXlli-k tar'leml '. 

DÉPENDANCE DES NOMS 

. Il n'existe pas de déclinaison en tamachek'. Les substantifs des 
deux genres et des deus nombres restent invariables, quelles que 
soient leiirs relations avec d'autres substantifs ou avecles verbes. 

Les rapports des substantifs entre eus  ou avec les verbes s'in- 
diquent au moyen de prépositions. Ainsi, le rapport d'annexion, 
autrement di1 l'action d'un siibstantif sur un autre (génitif des 
Latins) ,- s'es prime-en- p'a.çant&nde-s~h.t.ntifg-ouy&---- - - - - - - - 

préposiiion n, q u i ,  suivant les besoins de l'euphonie, devient en 
ou ne. Exemples : 

70iIOiJ a~nr'ur n nr'erem, le chef (cheikh) de la ville. 
37+1011 ales cn tamet', le mari de la femme. 

/!>a01 1- :O+ tiiikin n ireg'g'anen, les selles des chameaux de selle. 
133fl-0110 iselsa n tidhidhin, les vetements des femmes. 

- -  - OBS!jVATIK - - LA 

3.i ost bon de remarquer que notre idée : ce cheval est b mon 
père, cette jument est B ton frère, ou toute autre analogue, s'ex- 

i .  Dans le dialecte d'Augela, un homme se dit ameden. 
2. On dit aussi tareg'g'ant. 



prime par la préposition n d u  génitif, et non par celle du datif; 
ainsi l'on dit : 

*miio:oS aiis ouarer' n abba, ce cheval de mon père. 
* : l  i+iO++:'i'D+ tibegaout tarer' ta n afin k, cette jument, celle de 

ton frère. 

Nos expressions : l'homme à la chèvre,la femme à. la pliime,etc. 
se rendent aussi par l'n du gBnitif précédé des pronoms démons- 
tratifs. Exemples : 

+i+1011 ales in tar'at, l'homme ti la chévre. 
:a1 in isek, ,celui à la corne (nom du rliinoc8ros). 

: 0 3 [ 1 + 3 3 +  tamet' ta n afriou, la femnie, celle de la plume; la 
femme A la plume. 

i0:133+I++Olt+ tkfirt tantimidhinourer', la parole aux cent pièces d'or. 

Beaucoup de noms de 1ocalitBs sont formés d'expressions ana- 
logues. Exemples : 

O+I++SII'I'+ tagammait la ?z tes, le ruisseau, celui de la vache; le 
ruisseau à In vache. 

+2+1+ li n tamut, celles du gommier nommé tamat (sous- 
entendu un iiom féminin pluriel). 

Les cas correspondants au datif et à l'ablatif des Latins s'ex- 
priment : 

-'---LëdaIif, par la pr6posilion z' nlacéë devant le nom. Dans 1'6cri- 
ture, on ne ticnt pas compte de ce son i q u i  est bref; cependant, 
quand le nom régi commence par uiie voyelle, on indique par 
un Z la pr6posilion i suivie de ce son. Exemples : 

Ofl<*lC*: ikfa i ales, il donna à l'homme. 
133+*11-: ikfa i lidhidhin, il donna aux femmes. 

L'trblatif s'exprime par la préposition O s, signifiant de (ez 
des Laiins), quelquefois aussi par in der'. Exemples : 

30iO33'i' igmedh s ar'erem, il est sorli de la ville. 
ii31/11* : O f l o Z  iuusn d s ikallen n imouhar', il est venu des pays des 

Tmou b art. 
+Ilji+OigI'i' egme dhw' s trrr'ahamt, je suis sorti de la maison. 
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Le nom à l'acczuatif, c'est-à-dire employé comme régime di- 
rect d'un verbe, n'éprouve aucune modification. Exemple : 

I~~I+~*:I~H:OZ~+S>Q~-II inr'cz abeg'g'i, tanvzrouelt, ihenkadh, tinhal, 
il a tu4 un cliacal, un lièvre, des gazelles mâles, des autruches 
fenielles. 

Le uocatifs'indique quelquefois par l'exclamation di heiplacbe - 
après le nom. Esem?le : 

Z@II ales hei, 6 l'homme ! 

DE LA DÉTERMINATION DES NOMS ET DE L'ARTICLE' 

Nous avons vu plus haut, page 17, que le masculin singulier 
était caractérisé par un des sons a, e, i, ou, placé avant le nom, 
le masculin pluriel par le son i initial, le féminin singulier par 
t initial. 

On ne peut attribuer à ces sons initiaux aucune valeur déter- 
minative, ni aucune représentation de l'article; car le mot ales, 
par exemple, signifie aussi bien un homme, que l'homme, et c'est 
le sens seul de-la phrase où il se trouve qui peut indiquer si un 
nom est déterminé ou indéterminé. 

Lorsqu'on veut déterminer un nom d'une manière précise, on 
le fait suivre du pronom dén~onstratif et relatif oua, celui, lequel; 

ta L celle ---- L laquelle- -. . - . . 9- oui - -2  .- ceux - ,- lesqjuels. -----LI~--- ti ce l les . les~~c1Ies~  
l'on peut dire : 

a n'il 1 l* :lx amenoukal n agedes, le roi d'Agedés. 

Mais on déterminera plus précisément le nom amenoukal en 
disant : 

Oï'1'i'I: 11- 313 amenoukal oua n agedes, le roi, celui d'Agcdès, 
4-7; if 14-0: ; + tnltourt en tar'ahamt, la porte de la maison, 

ou +3ii+l++0:i+ tlihourt ta n tar'ahamt, la porlc, celle de la maison, 
1 .  

---- 
:{Il I :O: Liha~aouen nLimouhar', les troupeaux des Imouhar', 

ou ii3l:l:O~ iharaouen oui n imouhar', les troupeaux, ceux des 
Imo uliar', 

0>4 1133-i tidhidhin n ahag'g'ar, les femmes du Ahaggar, 
. ou 0~j1+133+ lidhidhin ti nahaglg'ar,les femmes, celles d u  Ahaggar, 



/ I l 2 1  :OZ aiis oua émellen, le cheval, celui étant blanc; le che- 
val blanc. 

+i>Q3+++311+ talernt ta  ticheg'g'er'et, la chamelle, celle trtant rouge; 
la chamelle rouge. 

Le pronom démonstratif oua, ta, etc., suivi de la préposition n 
du génitif, acquiert, dans certains cas, la valeur d'un véritable 

article déterminé; ainsi l'on dit : 

Z031:11~:11 anaenouka1 oua n mess i ,  le roi, le maitre de moi: 
le roi, mon maitre. 

I f  l l i ~ l + l - k + l l *  :+ taklit ta n tanmahalt in ,  la nbgresse, la servante dc  
moi ; la négresse, ma servante. 

i/ I /  I I  i 711: / 1 1 .  : iklan oui n inmnt~nlen nener', les nègres, les serviteurs 
de nous ; les nègres, nos serviteurs. 

i / l  l :  flf i-li-l33+ tidhidhin t i  1% tirnidaouin nener', les femmes, les com- 
pagnes de nous; les femmes, nos compagnes. 

DU DIMINUTIF 

De même qu'cn kabyle, le diminutif des noms masc~ilins se 

forme comme le féminin de ces noms au singulier et au pluriel. 

Nous n'avons donc rien à ajouter à ce que nous avons dit à pro- 

pos du féminin. 
%ES noms-fiLfiLminin~~ëprennen t pas le diminutif. 

Comme dans toutes les langues, lc diminutif sert à esprimer 

la petilesse ou la gentillesse. Voici des esemples de diminutifs : 

IA eg'en, arméc . . . . . . . 4-1M-k tt?ylent, plur . c i : l ' c ~ z i ~ i .  

&han ', tente, chambre. . + I j f  tdhant . . . . . tihanin. 
3 O i ar'rrern, ville. . . . . . +7 i + tu~*'eremt. . . . tir'ermnn. 

Chi, mouche. . . . . . . . . fi+ tdhit. 
IC'i' egdf, dune de saNe. . . +IC'i'-i- t4geft. . . . . . t@tfin. 

00n adrar, montagne . . + 0 0 f l +  tadrnrt. . . . . t idrann.  
Olt afous, main . . . . . . +03C+ tnfoust. . . . . tifassin. 

ZM117 ameleg'g'i, fleur. . . +M113+ tameleg'g'it . . tirneleg'g'atin. 

1. Le mot &han signille : l'intérieur de la tente, le lieu olt l'on habite. 
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DES NOMS PROPRES 

Les Imouchar' n'ont pas, comme les Kabyles et autres peuples 
berbers musulmans, adop16 les noms islamiques à l'exclusion de 
tous autres. Leurs noms propres peuvent donc, à cercains points 
de vue, oîlrir quelque inlér&t. En voici quelques-uns des plus en 
usage : 

abeki. 
afiouel. 
ag araji. 
ag haoua (fils d'Ève). 
alemin. 
ag gail*. 
aiouretr. 
amezl'efa. 
amastaran. 
ahamadou. 
ameçhchehaoui. 
amoulas. 
annout.. 
arteni. 
ar'ali. 
aterkoun. 
a k e r k e i ü i  " - 

aounes. 
ar'oumbelou. 
altdvo. 
bacha. 
badi. 
bedda. 
bakka. 
baral~im+mfi.  
bou beker. 

bakhou. 
dahou. 
elins. 
ell~nçen. 
eloudina. 
el ouali. 
ezel. 
egnes. 
chikat. 
chita. 
fouré. 
jebril (Gabriel). 
i n  ttament (celui au miel). 

1 haiiiara. 
ltarnrnedi. 
lihawi. 
ii'aoua (dernier roi des 

loulemeden). 
misu (Moïse). 
~ n i k o u  (Michel). 
nzinekou. 
rnezaouji. 
m annasen. 
masgaba. 
ntasloukan. 
niunima. 

aminn. aissa. I biia. 
amenata. 1 berro. cltadi. 

--- - 

. . 

- 

NOMS PROPRES DE FEMMES 

idda (pére). 
i bera. 
idrisa. 

+bsc,. 
ilaji. 

ép. 
ioua. 
igedas. 
izireren. 
ilihcnoukhen. 
elggoui. 
habou. 

- -- - - 

khadou. - 

nzougcria. 
mokhamrned (*). 
r'eisa (&-+). 

-r'otma~&+-------- 
goma. 
ouaffa. 
ouamellen (le blanc:. 
ouandougan. 
tirnidhi. 
louka. 
loua. 
tchiket. 

l i t y .  - ---A 



elafia . 
elgemat. 
haoua (Ève). 
hasinet. 
fanna. 
dhnssin. 
f nlima. 
falimata. 
mounia. 
messisi. 
mekoul(ou. 
gagganazziou . 
muna. 
maltr . 
mouli. 
mira. 
mebrouka. 
mharha. 
h l l a .  
mouma. 
mata. 
nana. 

setera (par amour). 
r'eicha (e). 
r'eichetla. 
sour'en. 
tebibit. 
telullemt. 
leloulluntt (nom d'un 

oiseau de proie). 
tahanit (+). 
taggal-t. 
takelapat. 
tirzournd. 
tiret. 
tamoulet. 
takounnit. 
lukabout. 
takidaout. 
liséna~ct . 
tubelnkant. 
rahkezt. 
lakeddit. 
tedest. 

tezirzet. 
téjesl. 
touik l  (femme du roi 

des Ioulemeden). 
tamammat. 

1 toiiraouet. 
, tifenkail. 

ttrber'ourt (bonlieur, fé- 
IiciL6). 

téhit (petite mouche). 
tamfoust. 
tekéfelt. 
t(iouoK. 
t~iouali'k'usl (lionne). 
ter-'zck'. 
latnegalt. 
tennih-'. 
tebegenoult. 
lahaiaozit. 
Le1bechis.I. 
tagiait. 
daha. 

DU PRONOM 

Les pronoms peuvent se diviser en r pois classes : 10 pronoms 
personnels; 20 pronoms démonstratifs et relatifs; 30 pronoms 

- 

1. PRONOMS PERSONNELS 

Les pronoms pcrsonnels sont sujets ou régimes. 
Lorsqu'ils sont sujets? ils s'expriment par des mots isolés. 
Quand ils sont rhgirnes, as consistent dans des affixes qui se 
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joignent aux divers mots qui les régissent. Par une espéce d' in-  

version, ces pronoms régimes précèdent qiielquefois leurs agents. 

PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS OU SUJETS 

Singulier. 

ire pers. . . ( nzk, tzekkou, nekkounan, nekkou- 
n : i ,  / I . : I?  .-A, .I ( der', moi. 

kai, kaiou, kaiounan, kaioudep', 

2 O  pers. \ Wem, kemmou, kemmottnan, Ikem- i n 3 * : ,  /II-:, : l n : ,  7.' 
' mouder', toi (fém.). - - 

En+l, *+! e ~ t a ,  entader', lui.  
pers. ++1 [ entat, elle. 

Pluriel. 

31. :1 nelilienidh, nous (masc.). 
irOpcrs. 1 3+1- :l nekkrnelidh. nous (férn.) . 

3 1 : : kaouenidh, vous (masc.). 
2"ers' 1 3 4 - 1 0  : Xornrlidh, vous (Brn.). 

31-i-1 entenidh, eux. 
3e pers' 1 3 +1+1 enienclulh, elles. 

Ces pronoms ne subissent aucune modification dans leur emploi. 

Les pronoms affixes présentent des formes un peu différentes 
entre elles, suivant qu'ils ont pour agents un nom, un verbe ou 

- - -  -O_ _ ...-mm- ----- 
. - 

- ~ a r t i c u l e ;  - - -  

PRONOMS AFFIXES D~PENDAXTS DES NOMS ET EXPRIMANT LA POSSESSIOfl 

Les Irnouchar', comme les Kabyles, n'ont pas de pronoms ou 
adjectifs possessifs ; les pronoms personnels les remplacent. Ainsi 
l'on dit en tamnchek' : le cheval de moi, la maison de lui, etc. 

AFFIXES RBOIYES D'UN NOM 

Siryulier. . -- - - -- - 

i r 0  pers. 1 , l i  , I  ,S i, in, hin, ni ,  de moi. 
:I ; : k, ennek, de toi (rnasc.). 

2% pers. \ 31 ,I rn, ennem, da Loi (Bm.). 
3O pers. 01 ,+1 ,O si ennit, ennes, de lui, d'elle. 



LIVRE DEUXIGME 

Pluriel. 

ira pers. i/l ,il nerf, nener', de nous. 

1 I:I nousn, ennouen, de vous (masc.). 
Se pers. +3* :1 enkemet, de vous (fém.). 

101 nesen, d'eux. 
3e pers. 4-101 nesenet, d'elles, 

APPLICATLONS 

SOI mess i, le maître de moi; mon n~altre. 
10s aiis in, le cheval de moi; mon cheval. 

1; f l ~  amidi hin, l'ami de moi ; mon ami. 
I ~ D *  :=-k takouba hin, l'épée de moi; mon épée. 
:l+* :i khaliit ennek, la tente de toi ; ta tente. 
71011 ales ennem, le mari de toi; ton mari. 

*:Il+ Il: oulet ma k ,  la sœur de toi (masc.); ta seur .  
04- t i  s ,  le père de lui, d'elle; son père. 

+IO17 imnas ennit, les chameaux de lui, d'elle. 
il/l: iouan nener', les bestiaux de ilous ; nos bestiaux. 

i/l*>Q13 icheny'a nener', les ennemis de nous ; nos ennemis. 
1: /II* : alial n ouen, le pays de vous (masc.) ; votre pays. 

3-3. :1-0110 iselsa n lieînet, les vètements de vous (fém.). 
1011: éouen n esen, l'état d'eux; leur état. 

+10/1llS23 imzaden n esenet, les cheveux d'elles; leurs cheveux. 

- -  --Get-affixe s'emploie avecUles mots ozla, celui; ta, celle; oui, 
ceux; ti, celles. Il signifie, alors, celui, celle, ceux, celles, de 
moi, de toi, de lui, etc., et équivaut ainsi à notre adjectif pos- 
sessif, le mien, la mienne, le sien, etc. Exeinples : 

-l[~li:lill~* :IO< aiis ennek ioular'en oun hin ioufi, le cheval de toi 
étant bon, celui de moi vaut mieux que lui; ton cheval est bon, 
mais le mien est meilleur. 

SO~+*  :I++Omll+i 0+3 1 4 -  tamet' tmer' telabaset ta nnek tehousi, 
femme celle-ci étant laide, celle de loi est jolie; cette femme est 
laide, la lienne est jolie. 

/ 12037+1: / 10-*-3 ihknan nener' imehJKournin oui nnit imc- 
dhrinin, les tentes de nous élant grandes, celles de lui élant 
petites; nos tentes sont grandes, les siennes sont petites. 

IOlf +10Mi1/1311+ tillemin nener' oug'erenet ti n esen, les chamelles 
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de nous surpassent celles d'eux; nos chamelles sont plus nom- 
breuses que les leurs. . .. . 

i i ~ l : l : # ~ ~ i / l l l * :  akal nener' iouhaz oua nouen iciugrg, le pays de 
ilous est proche, celui de vous est kloigné; notre pays est près, 
le vbtre est loïn. 

Avec la préposi t iou n du ghnitif, l'affixe s 'emploie de la ma- 
nière suivante : 

Singulier. 

ire pers. :I in ou, de moi, à moi. 

2' pers 1 - 1 1  inn ek, de toi, a toi (masc.). 
111 inn ~ 9 1 2 ,  de toi, à toi (fém.). 

3' pers. 01 , + 1  inn it, inn es, de lui, d'elle, à lui, elle. 

Pluriel. 

ire pers. i / l  in nerieo.', de nous, à nous. 
1:I in nouen, de vous, à vous (masc.). 

2e pers. 
4-7. :1 in nekemet, de vous, à vous (fém.). 

- )O) in nesejl, d'eux, à eux. 
38 pers. 4-101 in nesenet, d'elles, à elles. 

EXEMPLES 

:I-II:* :lio:flS aidi ouarer' innek Goulla inou, ce chien (est-il) à toi? 
Oui (il est) à moi. 2 

IOlin:I/lin:I>Q0lC iferg'an ouider' in nenw' ouider' in nesen, ces 
- -----.---- jgxdjm (sont) A n ~ u s ,  - c e u x - c i ( s _ a n t ) A a ~ -  - --- - 

PRONOMS AFFIXES R ~ G I I E B  DIRECTS DES VERBES 

Singulier. 

ire pers. S i, moi. 
s* : , : k, kai, toi (rnasc.). 

Ze pers. 3 ,Io: kem, m, toi (fém.). + t, lui. 
30 pers. ++ tet, elle. 

. -~ - - - - -- 
A - - ~  _ _ - -  ~~ -IL- -- __-A--- ~_+- 

Pluriel. 

L 'Opers. i l  ncr', nous. 
1: , I : *  : koun, kouen, ouen, vous (masc.). 

SC pers. $3. : kemet, vous (fkm.). 
. I+ ten, eux. 

30 pers. + I +  ietut,el\es. 
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APPLlCAïiONS 

S@Sm@ isbaks i ,  il a blesse moi; il m'a blessé. 
z* 1309 : iksoudh kni, il craint toi (masc.) ; il t e  craint. 

70 .xe:io irha' kem ou iri rn, il aime toi (fép.); il t'aime. 
= I I  ,+il inr'a t s  ou inr'i, il a tué lui; il l'a tué. . 

++ioo: ikerhb let, il a épousé elle ; il l'a épouske. 
ila. :O isekcha ner', il a fait manger nous ; il nous a fait manger. 

I:1[1 , I : * : ] [ I  noufa kouen ou novfi ouen, nous sommes meilleurs que 
TOUS. 

1 :  :SI ini kouen, il a vu vous (masç.). 
+Io :<II enhi kemet pour enhir'kemet, j'ai vu voiis (férn.). 
1+100I r'eresen ten, ils ont égorgé eus. 

C1+~11fl0+ teshulem tenet, vous avez éievé elles. 

PROHOIS AFFUES R ~ G I M E S  INDIRECTS DE3 VERBES 

Singulier. 

ire pers. Z: ,Z i, hi, ti moi. 
* a :  .: ,' . , : k ,  ah, hak, à toi (masc.). 2e pers. 3: ,7 ,7 rn, am. hnm, à toi (férn.). 

3* pers. O:, O ,  O s ,  as, has, à lui, à elle. 

Pluriel. .. . . 
i pers. :li ,:i , :I nel", aner'. haner', à nous. 

1: . I :  c~oun, haoun, à vous (masc.). 
2O pers. : 

--A-__ 

-1 *3*, : ,+7* : akenaet, hakemet, A vous (Mm,). 
10; ,IO men, hasen, A eux. 

pers. 1 +IO; , +la asenet, hasenet, elles. 

On interpose quelquefois la préposition i du d a t i f  entre Je 
verbe et l'affixe lorsque celui-ci le suit ,  mais le  plus souvent on 
la supprime. On place, en général, l'aspiration h entre l 'af f ixe 
et le verbe, quand ce dernier est terminé par le son a.. 

APPLICATlONS 

Sin!+ lennid hi, tu  as d i t  à moi. 
: ilCa : ekfir' ak, j'ai donné à toi (masc.). 
3il ennir' am, j'ai dit à toi (férn.) 

4. Les mot8 erhi, aimer, enhi, voir, peuvent ne pas prendre de h au radical. 
2. Lorsque l'affixe t est précédé do son a, souvent on contracte le son al en i. 

(Voir p. 13.) 
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Oi l =  :O essekener' as, j'ai montre à lui, à elle. 
O ~ I  inna has, il dit à lui, à elle. 

i /lm+- : keteben ' aner', ils ont écrit A nous. 
1: i l  inna ?iaoun, il dit à vous (masc.). 

iI* :il[* : ekfir' akemet, j'ai donné à vous (fém.). 
IO/I:lCiI00+~ ir'tes asen ir'faouen nesan, il a coupé à eux les 

tètes 'd'eux. 
+10/1+- ::+ 4-100- :I nekkes asenet tioualiatin n esenet, nous avons 6t6 

elles les bracelets d'elles; nous ieur avons 6th 
leurs bracelets. 

I ~ ~ I c * :  ikfa hasen, il donna à eux. 
+ I O ~ I  inna hasenet, il dit à elles. 

Voir ci-après, au chapitre d u  verbe, la syntaxe des pronoms 
affixes. 

Le pronom p e r s o n n e l  à la f o r m e  affixe s'emploie souvent, 
comme en kabyle, d'une m a n i è r e  explé t ive  devant le nom auquel 
il se rapporte, quand celui-ci e s t  ail génit if  ou au datif. Esemples : 

OXIQ07 mess is n aiis, le maître de lui du cheval ; le mattre du cheval. 
3 O UIl@+Oi l inna has i ti s n abaradh, il dit à lui au père de lui du jeune 

homme; il dit au père du jeune homme. 

Ces affixes s o n t  les mêmes que les précédents .  fi.53m~les : - 
.- ..... " ? - -. - .  _ _ . __"" -" _ .- ". - - soi r'our à, chez moi. 

: in dat ek, avant toi (masc.). 
7+n dut em, avant toi (lem.). 
01111: Toul1 as, sur lui, sur eiie. 

1101C3 dheffer ne?", derrière nous. 
l:0'1' ;al. aouen, entre vous (masc.). 

4-1- :0'1' g'ar a k m t ,  entre vous jfhm.). 
+100i ,1001 r'our sen, r'our senet, chez eux, chez elles. 

Nos mots démonstratifs et relatifs ce, cet, cette, ces, celui, 
celle, qui ,  que, lequel, etc. se r e n d e n t  de la m a n i b r e  suivante : 

1. On dit aussi: ourien aner', le mot m+* : (keteb) est emprunte Alalangue arabe. 
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: oun, a, ce, cet, celui, qui, que, lequel, celui qui. celui que. 
+ ta, cette, celle, qui, que, laquelle, celle qui, celle que. 
: oui, ces, ceux, qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que. 

+ li, ces, celles, qui, que, lesquelles, celles qui, celles que. 
: aoua, a, ce, ceci, ce qui, ce que. 

1: aouin, cela. 

L e s  mots  celui-ci, celle-ci, celui-18, celle-là, etc. s'expriment 

ainsi : 

in: , ouarer', ouader', celui-ci, ce, cet. 
in+ .:O+ tarer', buder', celle-ci. 

in: , i0: ouirer', ouider', ceux-ci. 
in+ , i 0 - k  tirer', tider', celles-ci. 

i ni: ouindef, ce1 ui-là, ceux-là. 
:ni+ linder', celle-là, celles-lh. 
i Ill: aouinder', cela. 

Ces dern iers  mots indiquent ilne idée d'hloignement. 

Lorsque les mot s  oua, ta, etc., ouader', tadef, etc. son t  em- 
ployés comme arlicles démonstratifs, i ls  se placent aprhs le nom. 

Exemples : 

lill<ia:Oll ales ouarer' ioular'en, homme cet Btant bon; cet homme 
est bon. 

+O-*=3+ i O 4-4-3 i -9 tar'aharnt tarer' timek'k'eret, maison cette Btant 
grande; cette maison est grande. 

- 
0 " : I I *  : i f l / l i l l f  !'OS/II ellnn iisan ioular'enin der' akal oua, des 

chevaux 6tant bons dans pays ce; il y a de bons chevaux dans 
ce pays. 

+l~ii+ifliiI ez'z'ar'en der' tirfahamin ti, ils habilent dans ces maisons. . .. . . 1 I I : n 1 : / i l *  : ikallen ouinder' ougegen, ces pays sont éloignBs. 

Quand ces mêmes mots  sont employés comme pronoms, c'est- 
&-dire lorsqu'ils tiennent la place d'un nom, ils se mettent  avant 
le - nom auquel  ils se rapportent.  Exemples : 

l i 1 1 ~ ~ 1 1 f  0: ouarer' ales ioulafen, celui-ci (est) un homme bon. 
+O*--3++3 i i+I  O+ tarer' tar'ahamt time~k'eret, celle-ci (est) une 

maison grande. 
Imi"i'/ Il-  :i fl 1: ouinder' ikallen ougegen, ceux-là (sont) des pays éloignés. 
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Lorsqu'un des mots oua. ta, etc., employé comme relatif, se 
trouve logiquement placé sous l'influence d'une préposition, on 
met celle-ci après lui; ainsi, l'homme chez qui j'ai couché hier, 
se tournera : l'homme lequel chez j'ai couché hier. Exemples : 

3i31ia10; :a11 ales oua four ensif endh ehadh, l'homme lequel chez 
j'ai coucht! hier; 1-homme chez qui j'ai couché hier. 

1:S111[:00fl ndrar oua fou21 ieoun, la montagne laquelle sur il est 
monté; la montagne sur laquelle iI est monté. 

;:013iri++3 ii+ tar'ahamt ta der' * emensaour', la maison laquelle 
dans j'ai riin6 ; la maison dans laquelle j'ai dîné. 

**:oi:lfl3 midden oui r'our ikka, les hommes lesquels chez il est allé!; 
les hommes chez qui il est allé. 

A qui, auquel, à laquelle, etc., celui à qui, celle à qui, etc. 
s'expritnent encore par les pronoms oua, ta, etc., mais, pour 
spécifier alors le genre de relation existant entre ces pronoms et 
leurs agents, on emploie, en même temps, le pronom personnel 
régime indirect du verbe. Ainsi, pour dire, 

L'homme a qui j'ai donné la lettre, on tournera : l'homme lequel à lui 
j'ai donné la lettre, +:O+ilIe :0:011 ales oua us e k v  tàraout. 

La femme à qui j'ai dit de venir, tournez : la femme laquelle A elie j'ai dit 
de venir, o+n iloi+a~+ damet' ta has ennétl ad tas. 

Les Arabes à qui j'ai donné de l'argent, tournez : les Arabes lesquels 9- 
< 

. - _ _ - - -  

eux-rai -donnk' "&-l'i~~&t-,--l~O~l O iiIt= :IO : l Ul0 ~ d e n  oui asen ekfir' 
ehari n a.wef (du bien d'argent). 

Celui à qui j'ai montré le chemin, tournez : celui à lui j'ai montré le che- 
min, *--O O il* : a @ :  oua os essekener' abareKkla. 

Celle à qui j'ai donné la lettre, tournez : celle à elle j'ai donné la lettre, 
+:O+il[* ta hm ekfir' tiruout. 

Ceux à qui j'ai dit cela, tournez : ceux à eux j'ai dit cela, !::/la: oui 
asen ennir' aouin. 

-- - - -  

Pour indiquer l'éloignement ou le temps pass6, on fait suime 

i. li rie faut pas confondre ici la préporiitiou de?', dans, avec la particule dcr', 
correspondant ii nos mots ci, la. 



le nom de la particule inn dider', qui reste invariable et corres- 
pond à notre mot la. Exemples : 

in n li* :in der' akal dider', dans ce pays-là. 
in n/ 11. :in der' ikalle~z dider', dans ces pays-là. 

iflfl1131+1[+ toufat n achel dider', le lendemain de ce jour-là. 
iflfloil~oil has i ales dider.', il di1 à lui, à cet homme-18. 
i fl fl +>a n 4- tadeg'g'at dider', ce soir-là. 

cfi*iiin n Ir+: in der' iouetian dider' illa angi,  dans ces années-la il y 
avait abondance. 

IS*:~:S+:O~M~~~~Z~I:OI~~~~Z~~IO:I!~ achel ouarer' ernhair' d 
ales ouu enhir' der' ed'edès aouetai ou:z iozlliaien, jour celui-ci je 
me suis rencontré avec I'tiomme quü j'ai vu à i\gedès l'année 
laquelle étant passée; aujourd'hui j'ai rencontré l'homme que j'ai 
vu à Agedès l'an passé. 

11331i il+ w :07+* :lail[* : ekfir' i ana k tnrnerouelt ta  enr'ir' endh 
achcl, j'ai donné à ton frkre le lièvre que j'ai tué hier. 

@oiiZ:n+l3ll+3[* :rloflCir iougei ad  asen iekf  tillernin t i  d 
ouier' r'our es, il refusa à eux il donnera les chamelles que j'ai 
laissées chez lui ; il refusa de leur donner les chamelles que j'ai 
laissées chez lui. 

- - -  -.~#a#LOS:OIIl~IZ:lli fl:J37 imouchar' ouider' elouaien d imnas  oui 
usen ez'enzer', lmouchar' ceux-ci conduisent à la corde les cha- 
meaux que à eux j'ai vendus; ces Imouchar' amènent les chameaux 
que je leur ai vendus. 

i0:113+lflJfll3lil<:oII ales oua inr'un mandam ud immet a d e l  
oua~~er~ ' ,  l'homme lequel ayant tué un tel mourra jour celui-ci; 
l'homme qui a tué un tel mourra aujourd'liui. 

+O+n+37+ tamet' ta d touset, la femme laquelle étant venue; la 
femme qui est venue. 

/4@=+133+ tidln'dfrin ti d iousenin, les femmes lesquelles étant 
venues ; les femmes qui sont venues. 

1 1  11>4S: 1 midden oui  ig'lenin, les hommes lesquels étant partis; les 
hommes qui sont partis. 

3:31/1 1I***~+130m+i'io:i fl-k tider' ourger' tibaradhin ti d i/(kte- 
lenfn endh ehadh, celles-ci non pas les jeunes filles lesquelles étant 
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revenues hier; celles-ci ne sont pas les jeunes filles qui sont re- 
venues hier. 

17E: oua imman, ce qui dtant mort; ce qui est mort. 
1: / 1'i.i : i i :in der' akal ouaver' gennan aouin, dans pays celui-ci ils 

disent cela; on dit ainsi dans ce pays. 
*Ilx*'l'zi nl: aouinder'a .iga iaila, cela ce que a fait Dieu; Dieu I'a voulu 

ainsi. 
:03SJ ma imous aoua, qu'est ceci? 

1: i100: our essiner' aouin, je ne sais pas cela. 
l : / l~i: oua hi innan aouin, celui à moi ayant dit cela; celui qu i  m'a dit 

cela. 

III. PRONOMS INDÉFINIS 

Quoi (non interrogatif) se rend par 03s: aoua imous ou a 
imous, ce que c'est. Exemple : 

11 lu i  a dit quelque chose, je ne sais quoi, @3~:!1@0:+O~0il inno 
hm haret ou,- essiner' aoua imous, il a dit A lui chose je ne sais pas ce que c'est. 

Quoi que (quelque chose que) se rend par : aoua. Exemples : 

Quoi que tu lui dises, il ne viendra pas, o+no:ni+0: aoua s thid 
our d i t is,  quoi que à lui tu diras il ne viendra pas. 

Quoi qu'il ait fait, je ne le dirai pas, I1'i'O:'i'S: aoua iga our gennir'. 
Quelque chose que tu aies dite, je ne te ferai rien, +~~i' i+-:O:fl l+: 

--- 
. "- m a  &nnid..~~~.&$agge$ .hwetz - --- ---------- 

Ce qui, cc que, de quoi, s'expriment aussi par : aoua. Ex. : 

Je sais ce qu'il a dit, -1s: il0 essanw' aouua inna. 

Dis-moi ce qui te fait mal, I~-:~*::X:I in hi aoua Rai ékmcm, dis moi 
ce qui (à) toi faisant mal. 

Je n'ai pas de quoi manger, :i: illO: our élir' aoua ha ekcher', je n'ai 
pas ce que je mangerai. 

Dis-lui ce que tu voudras, nio+:ol in - as cloua tephid. - A - - - 

- 

Quiconque se rend par 1.8, suivi du participe du verbe. Ex. : 

Quiconque portera des armes sera mis à l'amende, nll#+/llg :+s0 
OQ*=*Z ithlen tazouli ud ik'k'ouser, quiconque portant fer sera mis A 
l'amende. 
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Quiconque l'aime, rot-il un chien, aime-le toi aussi (maxime), I ~ O Z * : ~  
:nio++o- :Zma30l re k,ri irhan enner imous nbuiliour a t  terhid 

aked X-ai, quiconque t'aimant si méme il est un chien tu l'aimeras aussi toi. 

Qiielconque s'exprime par /IIZ: oua illnn, lequel é t an t ;  + I I + +  
ta tellat, laquelle étant. Exemples : 

Améne-moi un quelconque d'entre eux, / 11€:1@fl1Sfl<: aoui i d  iien 
d esen oua illan. 

Fais entrer une quelconque d'entre elles, +11+++10fl+Z3'i'0 seggech 
iiet d esenet ta  tellat. 

Une chose quelconque nous suffit, il: f l ~ /  l l ~ : - k O ~  aharet oua illnn 
ig'da haner'. 

Chaque, tout ,  toute,  tous, toutes, avec le sens  de chaque, s e  

rendent  par : ak. Exemples : 

Cliaque jour, 113- : ciX- ache!. 
Chaque année, xi-:*: ak aouttai. 
Chaque homme, 011* : ak uks .  
Cliaque femme, 3 3 4 - u :  ak tamet'. 
Chaque n6gresse, 4-11. :+* : uk taklit. 
Tout homme aime son pays, + / I l *  : -~OOII* : ak ales irAa akal ennit. 
Toute femme aime ses enfants, + I ~ O ~ S ~ O + ~ I + *  : ali tamet' terha 

ibarcidhen nit. 

" A -  . ChacUn,.chacune, suendent PIF IZ* : akiien, +S. : ak iiet. E x .  : 

Chacun d'eux portait une épée, *Ui-:+11* :+Snll* :lQfllEg : ak iien 
d esen X-elad ietkal takouba. 

Chacune d'elles portait son enfant suib son dos, nlI-:+l~n+E*: 
+laollmn+ ak iiet d esenet kelad tedbal ara ennit. 

J'ai donné cinq douros à chacun d'eux, +0300i3[* : I Ofll : 
/ i l  i 4-3 + ak i ien d esen ekfiv' as semmousel timeti~'alin, chacun d'eux j'ai 
donné à lui  cinq douros. 

Tout, toute,  tous,  toutes, se rendent  par +*: ekel,'tolalité, 

suivi des  affixes régimes des  noms,  ou pas l e  verbe SflJ erndi, 

être fini. Exemples : 

Ils sont tous venus, 101+-:nla ousan d eket n esen, ils sont venus tola- 
lit6 d'eux : ou bien : InIfllO ousan d emdan, ils sont venus ils sont finis. 
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Elles se sont toutes réunies, +101+*:+/11* :3 edhkelenet aliet n esenet, 
elles se sont réunies totalil6 d'elles; ou bien : +Ill3+/11* 33 edhkelelzet 
emdanel, elles se sont rkunies elles sont finies. 

J'ai parcouru tout ce pays-là, + I + -  :ml: i l *  :iiJ emmer'er' akal ozcindet.' 
eket enn i l ,  j'ai parcouru pays celui-là totalité de lui; ou bien : I l* : i iX  
* f l J i f l l :  emi~~et~'er'ali(il cuincler' imcla, j'ai parcouru pays celui-lii il est fini. 

Sc suis resld chez lui tout le mois, *nI++11 11+00ii3-** ek'ii'imer' 
~. 'our es  tal l i l t  l emda,  je suis resté chez lui le mois il est fini. 

TOUL se rend par +O:*: ah haret, chaque cliose. Exemple : 

Tout est fini, *nzi+oin: ah haret irnda, chaque chose est finie. 

Quelqu'un s'exprime par IS iien, +Z iiet. Exemples : 

II est venu quelqu'un te demander,. : I I l [ 1 + ~ 0 1 S n ~ Z i o u s n  d iietiiseslen 
f ou l l ak ,  est venu uri il a interroge sur toi; ou bien: - : 1 1 1 [ 1 + ~ 0 + 9 ~ f l O +  
tousn d iiet lesesten fou11 cik, es1 veiiue une elle a interrogé sur toi. 

S'il vient quelqu'un mc deniander, dis-lui que je ne suis pas à la maison, 
l ~ 1 ~ 0 : ~ 1 ~ 1 1 1 ~ 1 + 0 0 1 ~ * 0 ~ f l * :  kou d iousi i i en  isesten fou11 i in us our  
ehir' &han,  si vient un il interroge sur moi dis à lui je ne suis pas dans I'ha- 
bilatiun. 

Quelques-uns, quelques, se rendent par 3Z: oziiiedlz, et quel- 
ques-unes, que lques ,  par 3S+ tiiedh. Exemples : 

Ils envoyérent quelques-uns d'entre eux au Touat, -!-:+01~fl3~:I= :O 
essouken ouiiedh d esen s touat .  

Il nc resta dans la ville que quelques liommes, f l 1 1 0 7 0 i i n 3 + * - Z O :  _ 
- " : - - - - < a .- - -. - 

OU?. ili Xirn der' ar'erem selid niidden ouiisdh. 
Quelques-unes d'entre elles me donnèrent des dattes, +Il[* 3+10113g+ 

*lZ+Z tiiedh t 1  esenet ekfanet i téini. 
Quelques femmes sont allées puiser de l'eau, 17+/1f l f l+lg  :aS+laa+ 

t i d l ~ i d h i n  t i iedh ekkanet ad edninet  aman. 

Personne, aucun, aucune, nul, pas un, pas une, pas un seul, 
pas une seule, se rendent par 1Z11: oui iien, +ZII: ou2 iiet. 
Exemples - : - - 

Je n'ai vu personne sur le chemin, * ~ - O ~ i f l l ~ i l : i ~ ~ l ~ :  our  e n h i f  oul 
iien der' abarek'Ku. 

11 n'est venu aucun d'eux, 1 0 f l 1 S l I ' * 0 S ~ 0 :  our d iousi  out iien d - 
-esen. 
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Pas un d'eux ne viendra, 10111Z11: O+flo: our d itis oul iien d esen. 
II n'épousera aucune d'elles, +10fl+S11:S:+0: ou?* ilioui ou1 iiet d 

esenet. 
Je n'ai pas trouve un seul de vous, 1: 11 ISll: i:O'i'O: Our egriouer' ou1 

iien d ouen. 
Nul ne sortira de la ville aujourd'hui, i0:lli3Oi01a11:37'1'0: 

021r igarnmedh ou1 iien s ar'erern ahel cru are^^', ne sortira aucun dc: la ville jour 
ce1 ui-ci. 

Une personne s'exprime par 011E iier~ ales, un homme, 
33++1 iiet tamet', une femme, ou simplement par IZ iien, un 
+Z z'iet, une. Exemples : 

Une personne que je connais m'a dit  hier, 11331~~liZ#:011 l x  iien 
ales oua ezzair' innn hi endh acliel, un homme que je connais m'a dit hier; ou 
bien : 11331~il+i~#+321++~ iiet tcrrnet' ta etzair' tenna hi endh achel, 
iine femme que je connais ni'a dit Iiier; ou encore : 11331~~liZ#:lZ iien 
oun eizair' innu hi enclh achel, un que jc connais m'a dit Iiier. 

L'autre (masc.) se rend par 13;: olca ahdhelz, celui étant diffd- 
reut; l'autre (fém.), par +ai+ ta ahdhet; les autres (masc.), par 
/lai: oiri ihdhenin; les autres (fém.), par t i  ihdhenin; un 
autre, par 131:lZ iien ozra ahdhen, oii 1 3 i l ~  iien ahdhen; une 
autre, par +3!++< iiet t aahder ;  d'autres, les autres (masc.), 
par 113;: oui ihdhenin; d'autres (fbni.), par /lai+ t i  ihdhenin. 
Exemples : 

- 
L'autre homme sst venu, nb~13; :011  ales oua nhdhen iousa d .  
J'ai vu l'autre femme, + 3 i + 3 7 + i ~ i l  enhir' tnmel' laahdhet. 
II est venu un autre iiomnie, 13i1~011fl0~ iousa d ales iien ahdhen. 
Quelques-uns restkrcnt, les autres partirent, /13i :/11>43S: 17**- ek'k'i- 

men ouiiedh eg'lan oui ihdhenin, restùrent quelques-uns partirent les autres. 
II en est venu d'autres, /13j:111~ ousan d oui ihdhenin. 

L'un et l'autre se rend par IO10 essin esen, deux eux; l'une et 
l'autre, par +IO++10 senatet esenet, deux elles; les uns et les 
autres, par 101+*: eket n eseii, totalité d'eux; les unes et les 
autres, par +101+*: eket n esenet, to [alité d'elles. Exemples : 

Il a trouvb l'un et l'autre, 10101+:0'i' igraou ten essin esen, il a trouvé 
eux deus eux. 
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II les a vues l'une et l'autre, SIO+-~IO+I+S~I  inhi tenet senatet esenet, 
il a vu elles deux elles. 

Je les ai achetés les uns et les autres, 1 0 1 + * : 1 - * * i ~ ~  ez'z'ihek'en eket 
n esen, j'ai acheté eux totalith d'eux. 

Il les a v~ies les unes et les autres, +lQl+* :+I+E~I inhi tenet eket n 
esenet, il a vu elles totalité d'elles. 

L'un l'autre, l'une l'autre, les lins les autres, s'expriment au 
moyen de !a forme de réciprocité du verbe (voir, plus loin, chap. 
du verbe), que l'on fait suivre ordinairement de la préposition 
O!. gar, entre, avec les affixes. Exemples : 

Ils se saluèrent I'un l'autre, ou : les uns et les autres, 100!.1111001 
enseslamen gar ctsen, ils se saluèrent réciproquement entre eux. 

Elles s7injurii?rent I'une l'autre, les unes les autres, +100!.+SO:*:31 
enimhouarnet gar asenet, elles s'injuriérent réciproquement entre elles. 

Ils s'entr'aident habituellement les uns les autres, 100!./11 1111+ 
tenimilalen gay asen, ils s'aident réciproquement et habituellement entre eux. 

N i  l'un ni l'autre, ni les uns ni les autres, se rendent par ISII: 
oul iien, aucun ; ni l'une ni l'autre, ni les unes n i  les autres, par 
+ZII: oul iiet, aucune. Exemples : 

Je n'ai vu ni I'un ni l'autre, ni les uns ni les autres, 1 0 ! T l ~ l l : i ~ ~ 1 0 :  
our enhir' ou1 iien d esen, je n'ai vu aucun d'eux. 

Il n'a frappé ni I'une ni l'autre, ni les unes ni les autres, +Sll:+:ZO: 
+Ion our iouout ou1 i i e t  d esenet, il n'a frappé aucune d'elles. 

Je ne vous ai vus ni l'un ni l'autre, l : n l ~ l l : i ~ i l O :  our enhir'oul iien d 
je n'ai vu vous. - . - - -  - - -. - 

Rien se traduit par +O; haret, chose, et par * :  aoua ou a, 
ce que. Exemples : 

II ne possède rien, + O ~ ~ 1 1 0 :  our ili haret. 
Son père ne lu i  a rien laisst', +O~*SZOO:O+ ti  s our as iouia Iraret, 

le père de lui n'a pas laissé à lui chose. 
Tu n'as rien 9 me donner, IlII* :+Si:* :03*110: our .ilLi four  ek aoua 

h i  tekfed, n'est pas chez toi ce que à - moi - tu donneras. - 
- 

On se rend par la troisihme personne du pluriel des verbes.Ex. : 
On m'a dit qu'il viendrait demain, +IC+O<nE/l ennan i ad ias loufat, 

ils ont dit à moi il viendra demain. 
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On dit qu'il fait chaud dans ce pays, *O* :+ ~+~o:II* :/l'i' gennan akal 
ouare?.' lehC toukkesi, ils disent habituellement pays celui-ci est dans lui la 
chaleur. 

On l'a tué à coups de pierres, liflO+lil enr'an t s idar'en, ils ont tué lui 
avec des pierres. 

On ne rit pas dans la mosquée, -A'i'03+ifl1#30: our dhezzen der' 
temesgidda, iis ne rient pas l~abituellement dans la mosquée. 

Un tel se rend par 31117 mandam ; une telle, par 7i717+ 
tamandam ; tels, par 3ni2ll e d  mandam.; telles, par 71113+ e t  

La plupart se rend par +'la eggozct, abondance, grand nombre. 
Exemples : 

La plupart de nous sont vos amis, 1: / 1: i l7 i / l-i'i' eggout nener' imidaouen 
n oum. 

La plupart d'entre eux parlirent le lendemain, 1131+1C+/11Xl101+'i' 
ifln eygout n esen eg'lan toufut n ache1 cZi!Eerl, la plupart d'eux parl.irent le 
lendemain de ce jour-là. 

Moi-même, toi-même, etc. s'expriment de la manière suivante : 

Moi-méme, par. . . . /17:*:1 nelikou iman in, moi personne de moi. 
Toi-même . . . . . . :II:S* : kaiou iman nek. 
Lui-iiièrne . . . . . . . +17+1 enta iman nit. 

- - -  - -Elle-m&me. . . . . . f 13++1 entut iman nit. 
Nous-mémes . . i l 1  1731- :I nekkznidl~ h a n  nener', etc. 

De moi-mhme. . . /170:* :1 nekkou s ,iman in. 
De toi-méme . . *:lJ@:S*: liaiou s iman nek. 
De lui-mame. . . . +170+1 .enta s iman nit, etc. 

Moi seul. . . . . . . . . ai :* :l nekkou r'as, moi seulement. 
Toi seul . . . . . . . . :go : haiou r'as, toi seulement. 
Toi seule. . . . . . . . O i : 1- : kemmou r'as. 
Lui seul . . . . . . . . . @i+l enta ?'as. 

Je viendrai moi-mhme, / I j : - : l iOn nddnser' nekkou iman in, je viendrai 
moi personne de moi. 

Il est venu de lui-mdme, f II@+ lfl@g iousa d enta s iman nit. 
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Je le suivrai, moi seul, 0: :* :li3* :II+ ut elkemer' nekkou t''as, je suivrai 
lui, moi seulement. 

Voici, voilà, s'exprirncnt eti faisant suivre les pronoms per- 
sonneli isolés des prépositions I l  da pour les objets rapprochés, 
et ln din pour indiquer l'éloignement. Exemples : 

Me voici, n:*:l nekkou da, moi ici. 
Le voici, n+l enta da, lui ici. 
Le voilà, ln+l enta din, lui 1;. 
Voici ton négrillon, n + 1- 11 : :a crchkou e n n ~ k  enta da, le négrillon de toi 

lui ici. 
Voilà ton campement, Ifl+lg : l i X j l  amez'e'ar' ennek enta din, le carnpe- 

ment de toi lui là. 
Voici ses souliers, 17 3 14-1 + 17 + i ir'atimen nit entenidh da, les souliers 

de lui eux ici. 
Voilà leurs chamelles, ln3+1+ / 10 / 1311+ tiUemin nesen entenetidh 

din, les chamelles d'eux elles 18. 

On exprime encore le mot voici par I:iI ner'ozlin, pour le mas- 
culin, et I+il ner'tin, pour le féminin. Exemples : 

Le voici qui dorl, 031:il t~er'ouin it't'as. 
La voici qui est arrivée, nO+l+iI nev'tin touse t!. 

Les voici qui dorment, IO31 : il ner'ouin et'l'asen. 
Les voici qui sont arrivées, n+lOl+il ner'tin ousenet ed. 

Qui  (interrogatif se rapportant a une personne quelconque non 
déterminée), que, quoi (interrogatifs se rapportant aux choses), 
quel, quelle, quels, quelles, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
se rendent invariablement par 7 ma. Exemples : 

Qui est venu? lOEfl7 ma d iousan, qui étant venu? 
_ Q u i t ' a d i t c e l a ? ~ : / ~ * : i ~ m a h k Ê n n a n m u i n , q u i à ~ d ~ & ?  - 

Qui lui a vendu ce cheval? i0:0~1#1#~0i J ma has izenzen aiis 
ouarer', qui à lui ayant vendu cheval celui-ci? 

Qui possede cette tente? :O:+* 11~3 ma ilan dhakit ouarer', qui pos- 
sédant tente celle-ci? 

Qui le possède? /11Z+7 ma t ilan, qui lui possédant? 
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Q u i  t'a donné ce poignard? iO+***ll+ll[* :S. :i 7 hak ikfan tkfak' 

tarer', qui à toi ayant donné poignard celui-ci ? 

Qui viendra demain? +I[+IOEAJ ma d iasin toufat, qui devant venir 
demain? 

Qui sait? /lazI ma issanen, qui sachant? 
Que veux-tu? ni0+3 ma terhid. quoi tu veux? 

Que t'a-t-il dit? * I *  :i3 ma I ~ a k  inna, quoi à toi il a dit? 
Que pusséde.t-il? *11Z7 ma ila, quoi il possède? 
Qu'es-tu? qui es-tu? A 0 7 + 7  ma temoused, quoi es-tu? 
Que sont-ils? 107 7 ma mousen, quoi ils sont? 

Qu'est-ce que ceci? :03S7 ma imous aoua, quoi est ceci? 
Qu'est-ce que cela? 1:03Z7 ma imous aouin, quoi est cela? 

Qu'est-ce? O JS7 snn imous, quoi est? 
Que sait-il? las21 ma issan, quoi il sait 7 
Que sais-tu? fl10+7 ma tessaned, quoi tu sais? 
Qu'y a-t-il, que n'y a-t-il pas? ~11/0:3/11~3 ma illnn ma our nelli, 

quoi étant, quoi n'étant pas? (formule pour demander des nouvelles). 
Quoi de meilleur que ceci? IO:llCZ7 ma ioufan aouarer', quoi valant 

mieux que ceci? 

Quoi de plus nombreux que les étoiles? +'i'010+10'i'Z7 ma iougeren 
itran s eggout, quoi surpassant les étoiles par le nombre.? 

Quoi de plus grand que l'éléphant parmi les animaux? 0:11/0'iS7 
I+:: : i f l * O i 7 +  ma intigeren dlou s timer'eri der' akhl~houten, quoi surpassant 
l'éléphant en grandeur parmi les animaux? - - -  - 

Quel est cet homme?ou : qu'est cet homme? i0:0110JEJ ma imous 
ales ouare)', qui est cet homme? quoi est cet homme? 

Quelle est cette femme? i0+37+07+ 21 ma temous tumet' tarer', gui 
est celte femme? 

Quels sont ces hommes? i 11: 11131077 ma mùusen midden ouider: qui 
sont ces hommes? 

Quelles sont ces femmes? in+133++1033 ma mozrsen~t tidhidhin 
tid@-', qui sont ces femmes? 

Qiiel cheval as-tu monté? oii : quel est le cheval que tu as rnontb? 07x2 
nl:+:aZ ma irnous aiis oua teouned, qui est le cheval que tu as monté? 

Quelle maison liabites-tu? ou : quelle est la maison que tu habites? 0 J+7 
onniX+++~ii+ ma &mous tnv'ahamt ta tez'z'ar'ed cl es, quoi est la 
maison laquelle tu habites dans elle? 
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Quels sont les pays que tu as parcourus? ni7+:/11- :IO3 53 ma mousen 
iliablen oui temrner'ecl. 

Quelles femmes a-t-il trouvées? ou : quelles sont les femmes qu'il a trou- 
vées ? : 0'iZ+ 133+ + 107 7 nza mousenet lidhidhin ti igraou. 

Lequel d'entre eux est ton frére? :/Im07~c1 ma imous de esen afia k, 
qui est parmi eux le frère de toi? 

Laquelle d'entre elles est ta sœur'? *:7+11:+10n07+7 ma temous d 
esenet ozdt mali, qui cst parmi elles la sœur de loi? 

Lesquels sont tes camarades? .:1:1\710fl1071 ma mousen d esen imi- 
daouen nek, qui sont parrni eux les camarades de toi? 

Lesquelles sont ses chamelles? +1711++10n+1073 ma mousenet d 
esenet tiilemin ennit, qui sont parmi elles les chamelles de lui? 

D'après les exemples qui précèdent, on peut, je crois, poser 
en règle que : 

4 0  Dans les propositions interrogatives, on emploie le parti- 
cipe tamachek' lorsqu'en français le verbe interrogatif est suivi 
d'un complérnent. Exemples : 

Qui t'a di1 cela? I:/I*:i7 ma hak innan aouin, qui à toi ayant dit cela? 
Qui est venu? lOZfl7 ma cl iozcsan, qui (est) Ctant venu? 

20 On se sert du verbe tamachek' lorsqu'en fiançais le verbe 
interrogatif - - n'est suivi d'aucun - - complément. - - Exemples -- : 

Que veux-tu P I l  :O+ J ma terhid. 
Que possède-t-il') -11Z1 +nu ila. 

3 ma s'emploie avec les substantifs qui prennent alors la pré- 
position n du génitif. Exemples : 

:l:II ma n eouen neA, quoi de l'état de toi? comment te portes-tu? 
+-:II ma n ekct, quoi de la totalité? combien? 

+lZ+: +- :Ki 922a n ePet iaudtiun nit, quoi de la loidihi des années de 
lui? quel âge a-t-il P 

1002 117-0-+IZ+:+* : I I  ma n eket iouetian tek'k'imed r'our sen, quoi 
de la totalité des annees tu es resté chez eux? combien d'annkes 
es-tu resté chez eux? 

3 ma s'eniploie également avec les prépositions; mais, de 
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même que les pronoms démonstratifs et relatifs, il ne subit pas 
l'influence de ces prépositions, qui se placent après lui; ainsi : 

Chez qui a-t-il couché hier? se dira : 3i31*010i7 ma r'our insu endh 
éhcrdh, qui chez il a couché hier? 

Arec quoi l'a-t-il tué? *i1+07 ma s t inr'a, quoi avec lui il a tué? 
Pourquoi est-il parti? *II>d111[7 nza foull ig'la, quoi pour il est parti? 
Après qui marches-tu dans Iâ caravane? +IL- :0+infl~'i'O+Ol[3 3 

ma dheffer tergahed der' tarakefl, qui après tu marches dans la caravane? 
Avant qui es-tu passé? nEb :+ +fl7 ma dut toulîid, qui avant tu es passé? 
De quoi se plaignent-ils? 1*:3111[7 ma fou11 echlien, quoi sur ils se 

plaignent ? 

A qui (interrogatif) se rend par 3 mi ou 07 mis. Exemples : 

A qui as-tu donné la lettre? +:o+nl[* :f 7 mi telifid tiraout ou 9 7  
+:O+fll[* :+ mis leiifid tiraout. 

A qui as-tu dit cela? *:n1+07 mis tennid aoua. 
A qui as-tu vendu Lon chameau de selle'! : I A O ~ ~ S X + ~ ~  mis tez'ihed 

areg'g'un nek. 
A qui montrais-tu le chemin quand je suis venu'! fll*:O+nll*:m 

ioflo***o »lis kelad tessekened abarek'k'a as cl ousir'. 

L'inlerrogation qui? lorsqu'elle renferme une idée de posses- 
sion, s ' e s p r i m e  par 7 ma, suivi du participe présent /Ils ilan, 
-possédant, ayant des droits sur;  ce qui donne a la proposition 
interrogative la forme : qui possédant? par exemple : 

A qui est ce cheval? se tournera : qui possédant ce chcvd? : C ) : O s / l l x j  
ma ilan aiis ouarer'. 

A qui sont ces jardins? tournez : quiposshdant ces jardins? l ~ O l C / I I S ~  
in: ma ilan iferg'an ouider'. 

A qui est celte éphe? tournez : qui possédant celte épée ? a* :+/ 11<3 
IO+ ma ilan takoubn tarer'. 

Quelquefois oii énonce d'abord l'objet possédé, et alors on 
place l'affixe régime direct entre 3 mai et /Ils ilan. Exemples : 

/ 11S+7IO:0S aiis ouarn,' nza t ilan, ce cheval qui (est) lui possédant? 
/11S1+Jifl:IMOlC iferg'an ouider' ma ten ilan, ces jardins qui (est' 

eux possédant l 

4 
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/ 1 1x++J I O+ * ma :+ takouba taret' ma tet i bn ,  cette ép6e qui (est) 
elle posskdant? 

Cet te dernière locution s'applique aussi aux personnes sur 
lesquelles d'autres peuvent avoir des droits de possession, comme 
un enfant, une femme, un esclave. 

On dit, par exemple, à une femme : 

/11Z7*:3 ma kem ilan, qui toi possédant? c'esl-à-dire : qui es-tu? quel 
est ton mari? quels sont tes parents? 

On dit a un enfant : 

/lIE*:x ma kai ilan, qui toi possédant? c'est-à-dire : quels sont tes 
parents? qui es-tu? 

En parlant à un esclave, 
/IlS. :j ma kai ilan signifiera : quel est lon m a t h ?  

Rous verrons plils loin comment l'idée interrogative se rend 
avec les verbes. 

CH-4PITRE I I I  

DE LA QUALIFlCATION ET DES DEGRÉS DE COMPARAISm - -. ____  - 

1. DE LA QUALIFICATION 

Chez les Imouchar', comme chez les Kabyles, il n'y a pas de 
formes spéciales pour les adjectifs. 

L'idée qualificative s'exprime par les participes des verbes d'é- 
tat, qui existent en très grand nombre en tamachek', iI srvent 
à désigner les diversesmanières ci'étre que nous exprimons en 
français au moyen du verbe substantif accompagné d'adjectifs, 
comme : être bon, être mauvais, être joli, htre laid, etc. (voir, plus 
loin, chap. du participe). Ces participes se placent immediatement 
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après le nom que l'on veut qualifier, et s'accordent avec lui en 
genre et en nombre. Dans ces participes il n'y a qu'une forme de 
pluriel pour les deux genres. Exemples : 

J'ai un bon cheval. lill=Z@SSQP*II illa r.'our i aiis ioular'en, est chez 
moi un cheval étant bon. 

Il a une bonne jument, +f l l++'jm+00i*l l+ telia r'our es tibegaollt 
toular'et. est chez lui une jument étant bonne. 

Nous avons de bons chevaux, /1~11~10~~10i/li ellan r'our ner' i i s m  
ioular'enin, sont chez nous des chevaux étant bons. 

Ils ont de boiines juments, / l i l lZ l : ' i~+1~0~+/II  ellanet r'our sen 
tibegaouin ioular'enin, sont chez eux des juments élant bonnes. 

J'ai vu chez l u i  une jolie femme, +oi+3Zl+@oii£il enhirl r'our es 
tamet' tehousit, j'ai vu chez lui une femme Btaiit jolie. 

Les verbes d'état, par leur nature même, servent à exprimer une 
foule d'idées pour lesquelles nous employons des qualificatifs ; 
ainsi, tu cs inéchant, il est bon, se rendront par les verbes, et l'on 
dira : flfl3+ techchaded, tu es méchant, IIIS ioz~lar', il est bon. 

Lorsque le qualificatif est déterminé, on fait précéder le parli- 
cipe par le pronom démonstratif : ozLa, + ta, etc. Si deux ou plu- 
sieurs qualificatifs se suivent, on ne met le pronom démonstratif 
que devant le premier. Exemples : 

J'ai achelé le cheval noir, , I l : * : i : @ ~ i i ~ I  eliher' aiis oua ihouelen, 
- j'ài acheté le cheval celui 6tant noir. 

Amène-moi les chameaux de selle blancs, 1 1  1 1  11J~:/I>QOfl~:l1 elozdi 
id ireg'g'asen oui imelloulnin, amène à moi ici les chameaux ceux Btant blancs. 

En tout pays les jolies femmes ne sont pas nombreuses, 133+11- :':in 
+If '{O:   loi^+ cler ak akal tidhidhin ti ihousinin our ey getenet, dans tout 
pays les femmes celles étant jolies ne sont pas nombreiises. 

11 a vendu sagrande maison blanche, + 1 1 7 + + 0 * * - ~ + + 1 + 7 i i + I ~ %  
k'ih tar'ahamt mnit ta timeli'k'eret ti~neliet, il a vendu la maisori de lui c 
étant grande 6lant blanche. 

Hier, j'ai vu ses grands chameaux (de charge) rouges, 017i~i/11331 
/ ~ ~ > Q ! S / I + O > Q ~ Z : ~ I  endh ache1 e~ihir' imticts ennit oui ihég'routenin 
iheg'g"urlnin, hier j'ai vu les chameaux de lui ceux étanl haiils étant rouges. 

i .  Le verbe i'ih signifie vendre et acheter. 
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Le comparatif de supériorité peut  s'exprimer en faisant 
suivre le verbe d'éiat, ou le parlicipc servant  de qualificatif, par 
iine des prépositions Ill[ fozcll, sur, :n daou, sous, suivant le 
sens  de la phrase. Exemples : 

II n'y a pas d'homme plus srand (de taille) que toi, 1 0 ~ ~ ~ l f l : ~ l l O :  
: l Il[ our iUi aotr adem iheg'rin fou11 fit, n'est pas fils d'Adam étant grand 

sur toi. 
Je n'ai pas vu  d'homme plus petit (de taille).que lui, / I I # ' ~ ' S I ~ : ~ S ~ I ~ :  

o:n our enhir' (LOU adem igezzou1e:i. claou s, je n'ai pars vu 61s d'Adam Btant 
court au-dessous de lui. 

Je suis plus laid que mon frère, */IIICi@mll:*:l nekkou elabasef fmll 
ana, moi je suis laid sur mon frère. 

Tu es plus jolie que ta sœur, ~ ~ + I I : I I I c ~ o ~ + : ~ ~ :  kemmou teh-d 
fou11 oult m u  m. toi tu es jolie siir la sœur de toi. 

On rend aussi  la même idée au moyen d u  verbe otcger, sur- 
passer, dépasser, ê t re  supérieur.  Exemples : 

II est plus malade aujourd'hui qu'hier, l l ~ 3 1 0 ' i ' ~ 1 ~ ~ 0 i 0 :  l l j  ahel 
owzrer' irhin iougev endh ahel, aujourd'hui il est malade il surpasse hier. 

Mon pays est plus grand que le tien, : / I l*  :0 ' i '~10=*-~Z/II* : akal 
in imek'k'eren iouger akal tnnek, le pays de moi &tant grand il surpasse le 
pays de toi. 

Ouargla c st trois fois _- .- plus _. grand - - - -- que - --  -- Kat z +3Q* . -.. - ----- ' O ' t ~ ~ ' i Z C ~ ~ - -  -- 

--'-Eoï+ ouaregllen iouger r'at s keradhet tigraouin, Ouargla surpasse R'at 
par trois supfiriorités. 

L'idée de mieux, meilleur que ,  se r end  par le verbe IC q, !II: 
ouFr', *1CE ioufa, valoir miens, être meilleur. Exemples : 

Il a un clieval meilleur que le mien, SI:lICSO~00i*ll iliu r'our es 
ai& ioufnn ouli ni,  est chez lui un cheval valant mieux que celui de moi. 

soi5 nieilleur que nous, ilIllC-kO3 oumas toufed aner', sois tu vaux 
mieux quo nms. 

Je sais le tamachek' mieux que lui, -*-l[g*=3Zl+i10 essaner' tamachek' 
oufëli', je sais le tamachek' je vaux mieux que lui. 

Quel est le meilleur d'entre eux? IOfllxs1 ina ioufan d esen, qui valant 
mieux parmi eux? 
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2 O  Le comparatif d'égalité, formé en français au moyen des 
mois aussi, autant, se rend par flli houîzd, comme Exemples : 

Il est aussi vieux que moi, ;* :lnIi103Z+I enta iouchcheren .hound nek- 
hou, lui étant vieux comme moi. 

Il est aussi grand (de taille) que son père, O+nlilOMiS+l entu iheg'rin 
hound t i  s ,  lui Blant grand comme le père de lui. 

Ta femme est aussi jolie que sa sceur, cI3+11:nli~Oi+* :132+ tametl 
ennek tehousi houlid oult ma s, la femme de toi est jolie comrne la sœur d'elle. 

Il est aussi laid que son compagnon, +ln7n1 ~IOD IIS+I enta ilabnsen 
hound amidi ennit, lui étant laid comme le compagnon de lui. 

Trbs souvent on se sert, pour exprimer lamême idée, des verbes 
être égcl, être semblable: avec les noms abstraits de qualité. Ainsi 
les phrases précédentes peuvent prendre les formes suivantes : 

II est aussi vieux que moi, Oi+o*fl>al+ln-:l ndk ed nit nsug'dn s 

touhnri, moi et lui nous sommes égaux en lieillesse. 
II est a u s i  grand (de taillz) que son phre. +0~.#+ClIfl~0+fl+l 

enta d ti s otcg'dan s teieg'g'eret, lui et le père de lui sont égaux en grandeur. 
Ta femme est aussi jolie quesa sœur, S0~+0+/1107+11:fl*:132+ 

tlzmet' ennek: cl oult ma  s oula7et s tehousai, la femme de loi et la sœur d'elle 
sont semblables en beauté. 

Il est aussi laid que son compagnon, +Clmll$@/ll+Ifl7fl+l enta d 
amidi ennil oulan s tellabast, lui et le compagnon de lui sont sen~blables en 
laideur. 

- - - 3" Le comparaiif d'infériorité, formé en français avec moins, 
s'exprime par :il daou, sous, au-dessous, moins que, lorsqu'il 
ne s'appliqrie pas à des qilalités. Exemples : 

II a moins de troupeaux que moi, 6:fll:Oi*ll ilu iharaouen daou i ,  il a 
des troupeaux au-dessous de moi. 

l'ai moins d'agneaux qu'eux, IO: fllf :O* ::Il elir' iket*ouaten daou sen,. 
j'ai des agneaux sous eux. 

Mais lorsque le comparatif avec moins s'applique à des quali- 
tés, comme moins grand, moins gros, moins blanc, etc., on ne 
peut le rendre directement; il faut alors tourner la phrase et dire : 
pas aussi grand, pas aussi gros, etc., ou bien prendre l'idée in -  
verse, plus petit, plus mince, etc. Exemples : 

II est moins grand que moi, tournez : il n'est pas aussi grand que moi, 
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: : l f l l i l ~ > ~  ii'i.0: +l enta out.gerP iheg'rin hound nekkou, lui non pas grand 
comme moi; ou bien : <:n/ll#'i'+l enta igrzsulen daou i ,  lui étant court 
au.dessous de moi (pliis que moi), il est plus pelit que moi. 

1s  lion est moins gros que I'BICphant, : l ln l~ lOi~ i ' l '~ :~"* :  aouak'k'as 
ourger' ihouharen hourrd elou, le lion non pas étant gros comme 1'618phant; 
le lion n'est pas aussi gros que I'0lephant; ou bien : :iI:nlnnoo*-*: 
aouak'k'as Gedidm daou elou, le lion Clant mince au-dessous (plus) de 1'416- 
phant; le lion est pliis mince que l'éléphant. 

4. Le super la t i f  absolu t rbs ,  fori, beaucoup,e tc . ,  se rend par /II: 
hoz~llan, placé après le verbe d'état o u  le qualificatif.  E x e m p l e s  : 

Je suis très malade, / I 1: i l ~ i o  erhiner' houlltin, je suis malade beaucoup. 
Cet homme est très vieux, /llil03<i0:@11 ales ouarer' iouchcheren 

Iioullan, cet homme &tant vieux beaucoup. 
Dans le Touat, il y a de très grands jardins qui renferment de très nombreux 

palmiers, / l l i / l+ ' i ' l~ I l~+ I+ l ~ / l l i / l O * * - ~ 1 ~ 0 1 ~ / 1  I+:+i il der' 
louat ellan iferg'an imck'k'oumin houllan ehanet ten lisedain iggoutenin houiian, 
dans le Touat sont des jardins étant grands beaucoup sont dans eux des 
palmiers étant nombreux beaucoup. 

50 Le super la t i f  relat if ,  le plus, etc., s'exprime en plaçant le 
pronom dbmons t ra t i f  : oua, + ta, etc.. devant le qualificatif. 
Exemples : 

L'Bléphant est le plus gros des animaux, 1-k:: : ~~~ I@~z:+ I : I I  elou enta 
O ua ihouharen &8 -akhkhoutm, -ré léphant -hi -celui bkrnt- fgmqmnnp ks-a5=- ' --- 

- W . - - -  

maux. - Le lion en est le plus fort, l@fl1+@<:91@*-=: aouaWKas enta 
oua hahaten d esen, le lion lui celui étant fort parmi eux. 

La plus jolie fille du monde ne peut donner que ce qu'elle a, ++30m33+ 
*ii+:A110lt-:++mn+o:+inin+<@i tabnrat' ta tehousit &# ed- 
dounct OU? tedd~ubet attekf selid aoua tela, la jeune fille celle étant jolie d w s  
le monde ne peut p u  elle d o ~ e r  si ce n'est ce qu'elle possède. 

Ce puits est le plus profond du pays, 11 ':i fll:#ix:+liO: :l anou 
ouarer' enta oua ifelouen der' akal, ce puits lui celui Btant profond dans le 

- - - -  - 
W. 



LIVRE 

DU VERBE ET DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE 

CHAPITRE P R E M I E R  

DU VERBE 

Les verbes'en tamachekl,n'admettent que la voix active.Le sens 
passif s'exprime au moyen de certaines formes dérivées du verbe 
dont nous parlerons plus loin, et quelquefois même par l'actif. 

Ils ont deux nombres, le singulier et le pluriel ; deux genres, 19 
masculin et le féminin, et trois personnes au singulier et au pluriel. 

AU singulier, on distirigue les genres à la ~roisièfn;. personne seu- 
lement; au pluriel, on les distingue 3 la seconde et & la troisihme. 

11 est d'usage d'employer la seconde personne du singulier 
lorsqu'on ne s'adresse qu'à une seule personne. 

CONJUGAISON DU VERBE 
--- 

Il n'y a qu'une conjugaison, el elle n'admet qu'un mode, qui 
exprime généralement l'idée du passé, souvent celle du présent 
et quelquefois celle di1 futur. Nous l'appellerons, pour fixer les 
idées, aoriste. 

Les modifications di1 temps s'c~btiennent au moyen de quelques 
particules placées en avant du mode unique, ou par l'introduction 
du son a avant la dernière articulation de ce mode. 

L a  conjugaison a pour base un radical, qui sert en méme temps 
d'impératif à l a  deuxième personne du singulier. C'est par ce 
radical que nous énoncerons ordinaireme t les verbes, tout en 
nous servant, en français, de l'infinitif pour le même usage '. 

1. Le uombre des consonnes dee radicaux varie de un 8 eix. Lee radicaux les 
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Le pluriel masculin de cetie deuxikme personne de l'impératif 
s'obtient en ajoutant un + t ; 

Le pluriel féminin, en ajoutant +-3 mt. Exemple : 

l l>Q eg'el, va, pars. 
+llM eg'l et, allez, partez (masc.). 

+711X eg'l emet, allez, partez (fem.). 

L'impératif n'a pas d'autres personnes. 
La conjugaison est trks simple; le tableau suivant, où le-radical 

est représenté par un trait, en offre le paradigme et suffit pour la 
faire comprendre. 

plus nombreux sont ceux de trois coneonnee. Ceux de quatre, cinq et six con- 
sonnes eoat assez rares. Voici des exemples : 

Radicaux d'une seule consonne : O a?, ouvrir; as, aller; 'l' eg, faire. 
h ika-  Be d t w  501~86~ner : ktx @et, T,arür ;LB edh, rire ;*I eIZh, 

manger. 
Radlcaur de trois couaonnee : 3. :Il elkem. e u i m  ; 31M eg'mcdh. sortir. 
Radical de qu~tre conuonnee : 3>40>4 ferg'ech, trembler. 
Radicaux de c i ~ q  consonnes : 11m/llm absienbel, ae vautrer; IrliD e&mresn, 

uaeiiler. 
Radical de six mnsonneo : + Jni Jn d c m - t ,  re bdter. 
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L'iformatif de la troisième personne masciilin du singulier est 
bref. et ne s'écrit pas, en genéral, a moins qu'il  ne soit suivi d'un 
autre son bref, comme I11S iiolZatJ? i l  est bon ; 03s iet'i'es, il dor- 
mit; #>QS ioqclfea, il a surveillé. On représente encore le son i 
par S, lorsqu'il est précédé d'un autre son-voyelle bref. Rs. : 

-ilE:01l ales ouu inr'a, I'liomme qu'il a lué. 

En remplaçaiit, dans cc tableau, le trait par lin radical, on a 12 

conjugaison de tous les verbes. sauf toutefois les pariicularités 
euphoniques dont nous parlerons tout à l'heure. Prenons pour 
exemple le radical J*:II elkem, suivre. 

NOUS avons &t que le mode unique d u  verbe exprimait volivent 
l'id60 du prhsent, mais c'est ordinairement le prbsent absolu. 
Lorsqu'on veut indiquer le présent actrtel, il suffit, dans certains 
verbes, d'introduire le son u avant la dernibre articulation du 
verbe. Ainsi, de il* :Il elkemer', j'ai suivi, on fait i I * : I I  elkamer', 
je suis; de i03 ettesert, j'ai dormi, on fait i03 ettase/ ,  je dorr. ' 

SIGNIFICATION 

d'ai suivi. 

Tu a s  suivi (masc. fém.). 

II a suivi. 

E I I ~  a suivi. 

Nous avons suivi. 

Vous avez suivi (masc.). 

Vous avez suivi (fém.). 

Ils ont suivi. 

Elles ont suivi. 

TRANSCRIPTION 

elhem er' 

t e1kr.m ed 

i elkem 

te lkem 

tielkem 

t elkem em 

t elketn met 

elliem en 

elkem enet 

i 
1 PERSONNES 

-1 
MODE UNIQW 

ire pers. :3*:11 
2" pers. fl7* :Il+ 

I3*:ll 

J*:11+ 

Irepers.[  J I  

31-:H9 

+77*:11+ 

3" pers. 
+Il* 31 
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L'usage seul peut apprendre à connaître les verbes qui forment 
d'après celte règle le présent actuel, mais on peut remarquer que 
ce sont généralement ceux qui ont au ra ical trois consonnes 
distinctes ou plus de trois consonnes, et quelques verbes de trois 
consonnes, dont une redoublée, comme 03 et'i'es. 

Pour indiquer l'idée du présent actuel dans les verbes d'une 
ou de deux consonnes au radical, et qui ne le font pas par l'in- 
troduction du son a, on se sert d'une forme dérivée du verbe dont 
nous parlerons plus loin, et que nous désignerons sous le nom 
de forme d'habitude. On dit donc i0 l l  el.si#, je me silis habille, 
et  i0 l l  lasser-', je in'hsbille '. 

Les Kabyles emploieut, la fornie d'habitude au mème usage, 
mais en la faisant précéder de l'adverbe fl da, ici. 

L'idée représentée par notre imparfait de l'indicatif s'exprime en 
faisant préchder le préseut R C I L I P I  de la particule nII* : kelad. Ex. : 

Je dortriais quand il est parti, *ll>d0i03flllo : k ~ l a d  et't'nser as ig'la. 
Je m'habillais quand i l  est vtBnu, *0Sf l6IOl l i l l l*  : kelad laser' as d 

i o  usa. 

PLUS-QUE-PARFAIT 
" -  . .- - -- L'idée de notre plus-que-parfait. se reiid par lèmode unique du 

verbe pr6cedé de la mCme particule i l I l * :  keiad. Exemples : 

J'avais dormi quand il est parti, *ll>QOiO3flll* : krlud el't'eser' as ig'la, 
Je rn'tjtais habillt! lorsqu'il est veiiu, *0ZflOiaI lf l l l*:  kelad elsir' as d 

iousu. 

FUTUR 

On exprime le fuiur, quand le verbe n'est pas ndgatif, en fai- 
sant  précdder le mode unique i~ toutes les personnes de la parti- 
cule il ad, qui, suivant les lois gbn6ralcs de l'euphonie, devient 
+ at devant + 1,  et 1 un devant I 14. 

i .  Peut-ebre le prdsent par I'iutroduction du son a n'eot-il rusai qu'uue forme 
d'witude. 
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Lorsque le verbe est nhgatif, on se sert de la forme d'habitude 
(voir ci-après). Voici Ic tableau d u  futur : 

Faisons l'application 2 II  radical 7 9  :Il elkem, siiivre. 

L 

NOMBRES PERSONNES FUTUR 

-- 

ire pers. fl 

fl- + 
- n 

3' pers. 
I - 3- 

- I 
+ 
+ 
fl 

fl 

THANSCHlPTlON 

ad - r' 
att  - d (masc. fém.) 

atii - (masc ) 

at t  - ( fém.) 

ann - 
att - m (masc.) 

ut/  - m t  (fém.) 

ad - n (masc.) 

ad - nt (fem.) 

33- 314- alt a l k m  em Vous suivrez fmasc.). 

+511*:11+ cittelkemmat Vous suivrez (fém.). 

SIGNIFICATION NOMBRES 

- 
t te pers. i7 :Il fl 

:Il+ 

J*:lifl 

3. :il+ 

/ impers. ( 3. :II/ 

PERSONNES 

_ 

ad elkem er' 

alt cllim ed 

adilkem 

att elkem 

ann elkem 

Je suivrai. 

Tu suivras (masc. fém.). 

II suivra. 

Elle suivra. 

Nous suivrons. 

FUTUH TRANSCRIPTION 



On donne encore au verbe le sens du futur en plaçant devant 
lui les particules hn ou i #a, suivant les localités. Ou verra, plus 
loin, dans quelles circonstances ces particiiles sont employées. 

Tels sont les élémerits dc la conjugaison cn tamachek'. On 
pourra s'esercer à cnnjuguer les verbes suivants : 

il711 elrned, apprendre. 
10.1 eksen, haïr ,  dél3sler. 
01.: eknes, se disputer. 
a711 eimez, avaler. 

S ~ I  enhy, voir. 
1+00 sesten, interroger, demander. 

,'-- I I g  : ekkel, devenir. 
II-:+ elkel, lever, enlever. 
ai111 eldech, étre ratigué. 
37>4 eg'medh, sortir. 

3;i' eggech, y t r e r .  

1 0 l C  ~ f r e n ,  raser. 
30.: ekredh, tourner sur le tour. 
331 1 eldhedh, téter (animaux). 
0- : i  enkes. téter (homme). 

I'i' gen, étre agenouillt;. 
7. :/ 11 elenkeni, ètre en croupe. 

fl'i.0 seged, Pcouter. 
11'1'1 engel, expliquer. 

l l i l  enhil. être facile. 
1 n 1 il i herlenden, bégayer. 

En se conjuguanl, le radical du verbe est soumis à diverses 
modifications des sons-voyelles qu'il renferme, lorsqii'il n'est pas 
précédé des particules Il ad, i f a ,  ou ha di1 futur, qui paraissent 
le préserver de toute irrégularité. 

- - - -  
io Lss verbes d'une ou de deus consonnes au radical. qui com- 

-. - - - - - - - - - - - -- - 

mencent par a caractéristique ', changent généralement ce son 
en ou à toutes les personnes du mode unique. Exemples : 

. . . .  O ar ,  ouvrir, qiii fait au mode unique. . IO ou*' *OS ioura. 
. .  . . . . . . . . . . . . . . . .  SO ari,  écrire iZO ouisier'. SOS iouri. 

. . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O as, aller. iO ousir'. -0s iousa. 
. . . . . . . . . . .  O* : ciker, voler, dérober :Oe: oukcre~'. 0- :< iouker. . . ... . .  . . . . . . . . . .  i If afeg, voler (oiseaux) : i IC oufrger'. ' i ' lfS ioufeg. 
. . . . . .  3O aseln, &Lre jaloux, envieux i70 ousemer'. 70s iousem. 
. . . . . . .  #>Q ag'et, garder, surveiller. :#>a oug'ezer'. #>Q< ioug'ez. 

1. Noue disons caractéristique, parce que certaius verbee prennent au aomrnen- 
cernent une espéce d'a ou d'e euphoniquee, dont il n'est pas tenu compte dans la 
coiijugaison, comme 37>6 eg'medh, sortir, 7# nzmi, coudre. Cet n on cet e rap- 
pelle la voyelle euphonique par laquelle noue commençone les mots esprit, estomac. 
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..- i i ahaf, piller. . . . . . . . . . . . . . . . .  : : j ouhur'er' . . .  i !z. iouhar'. 

0: a h r ,  étre associé. . . . . . . . . . . .  ouharer'. . .  OiZ iouhur. 
Zg aiy, laisser . . . . . . . . . . . . . . . .  iE: ouiye~.'. . . .  *ZZ iouya. 
IlIl afel, étre tanné. . . . . . . . . . . . . . .  ilIl: oiifeler' . . .  IIIIS ioufel. 
+: aout, frapper . . . . . . . . . . . . . . .  i+: ououter'. . .  9:s iouout. . . i ar'i, étrangler. . . . . . . . . . . . . . . .  : : ous'ir'. . . . .  m i £  iour'a. 

Quelques verbes commençant par i changent aussi ce son en 
021;  mais ces verbes sont rares. Exemples : ' 

11 i f ,  4tre meilletir, valoir niieux. . . . .  il[ oufi#. . . . .  *IL< ioura. 
no irid, Btre propre, lav6 . . . . . . . .  in0 ourider'. . TiOd iouricl. 

Ce dcrnier fait aussi in0 irideî.', Ti0 irid. 
2. Un très grand nombre de verbes, ayant une ou deux con- 

sonnes au  radical, font suivre ce radical du son i à la ire et à la 
ae personne du singulier, et d u  son a à toutes les autres. Ainsi le 
verbe f l  en#, tuer, se conjugue ainsi : 

l 

Les verbes suivants se conjuguent de la même manikre : 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  O as4, aller. 30 ousir'. - 0 X  iousa. 

i. Les quatre premier0 de ces verbes renferment une double ptirticularité 
euphonique. 

SIGNIFICATION 

J'ai tué. 

Tu as tué (masc. fém.). 

II a tué. 

Elle a tué. 

Nous avons tué. 

Vous avez tuh(niasc.). 

vous avez tué (fem.) 

Ilsonttué. 

Elles ont tué. 1 - -- 

TRANSCRIPTION 

enr' ir' 

t enr' id 

Tnr' a 

t enrl a 

n enr' n 

t enr' am 

t env' amt 

enr'an 

en# ant 

NOXBRES P E R S O N N E S  MODE U N I Q U E  

. . 
( i4Per3i Sing. 3"ers. 

::I 

mi+ 
-3 1.. pers 1 =i l+  

i r e  pers. ( - i  / l  

I T I +  1 + I i I +  

1 I I I  

. I + l i l  
I 

P 



GRAMMAIRE TAA1ACHEK1 

al-, oi-wir-. . . . . . . . . . . . . . . . . .  iO ourir'. . . . .  -O< ioura. 
I C  i f ,  valoir mieux. . . . . . . . . . . . . .  oufir'. .... *]Cg ioufa.  

SZ a iy ,  laisser. . . . . . . . . . . . . . . . .  o u i y d  . . . .  *a< iouya. ... . . . . 
I eg, faire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : I egir' . . . . . . O  I iga. . . 

• : ek, aller, se diriger vers . . . . . . . . .  :'. ekkif .  . . . . .  * O :  i k h .  
II el, posséder . . . . . . . . . . . . . . . . .  i Il elir'. . . . . . . .  *Il i la.  
*II ili, &tre, exister. . . . . . . . . . . . . . .  :il ellir' . . . . . . .  -Il i&. 
7 m, èlre mort . . . . . . . . . . . . . . .  i 7  emmir'. . . . .  -7 imma. 
I en, dire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  il ennif . . . . . .  - 1  inna. 

3,: ekch, manger . . . . . . . . . . . . . .  i3.Z ekchif . . . .  -3.: i k c h .  
110 espl, entendre. . . . . . . . . . . . . .  il10 eslir'.  . . . .  0 1 1 0  is la.  
011 els, s'habiller. . . . . . . . . . . . . . .  elsir' . . . . .  -011 i k a .  
#I enz, étre vendu, se vendre . . . . . .  i#l e n z i f .  . . . . .  *#l in=. 

I L * :  skf, donner. . . . . . . . . . . . . . . .  ilCm : ekfir' ..... *]Co : ilifa. 
01 ens, passer la nuit . . . . . . . . . . . .  i01 eîz.si,rl. . . . . .  -01 insa. 
IIm : ekel, passer le jour. . . . . . . . . . .  ill* : eklif . . . . .  *II* : ikla. 

. . . . . . . . . . . . . . .  ll>Q eg'el, partir. illM ey'lir'. . . . .  *llM ig'la. 
. . . . . . . . . . . . . . .  #O erz, casssr. ;#O erzir' . . . .  -#O i n a .  

03 edhs, rire. . . . . . . . . . . . . . . . .  i03 edhsir' . . . .  -03 idhsa. 
71 l'cm, teindre. . . . . . . . . . . . . . . .  i71 r'emir'. . . . .  -71 ir'ma. 
:O esou, boire . . . . . . . . . . . . . . . . .  i :O esouir' . . . . .  :O isoua. 

: : I eh, être dans. . . . . . . . . . . . . . . . .  .: ehir' . . . . . . .  iha. 

OBSERVATIOAS 

- -- Les Beni-Mzab sempla.c*dans ces uerbes, le-son a p u  ou, 
et les Imcachar' eux-mêmes le remplacent souvent par i, sans 
qu'il paraisse en résulter un changement de sens. 

Lorsque le verbe est employé avec la négation, ce son a se 
change généralement en i. Ainsi l'on di t  inr'a, il a tué, et 024r 
inr'i, il n'a pas tué. 

Lorsque les personnes de ces verbes terminées en a ont pour 
régimes directs les affixes de la 3" personne du singulier, et 
quelquefois du pluriel, le son at se contracte souvent en i. On 
dit, par exemple, il inr'i au lieu de +il inr 'a t ,  +Si1 inr'iet pour 
++i l  inr'a tet. 

3" Les Imouchar' du sud, et notamment les Ioulemeden, ter- 
minent, comme les Kabyles, beaucoup de radicaux de deux con- 
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sonnes par le son ou bref. Ainsi ils disent : eg'lou, partir; eslou, 
entendre; ekchotr, manger; elsotr, s'habiller; ensozr, passer la 
nuit. Ce son ou disparaît au mode unique, et les verbes se con- 
juguent comme les précédents. 

4 O  Les sons-voyelles a, e, qui se trouvent dans l'intérieur de 
quelques radicaux dont une des consonnes cst redoublée, se 

, changent quelquefois en ou. Exemples : 
1 

# I I  ellaz, avoir faim. . . . i#lC ellouzer'. . . . #II illouz. 
nlc effad, avoir soif.  . . . . Ifllc etfouder'. . . . flic iffoud. 
O-*- ek'k'ar, étre dur, sec . . iO*** ek'k'ourer'. . . O*-* ik'k'out.. 
+3 emmet, mourir. . . . . . 1+3 emmouter. . . +3 immout. 

DU PARTICIPE 

Les Imouchar' ont trois participes, correspondant, pour le 
sens, à nos participes présent, passé et futur. 

Contrairement à ce qui  se passe en kabyle, ces participes 
prennent les genres et les nombres. 

Le masculin singulier s'obtient en ajoutant un I n a la 3" per- 
sonne masculin singulier, du mode unique pour le participe 
passh, du présent pour le participe prhsent, et du futur par i ha 

- oui #a pour le participe.futur. Ainsi de : 

7. :Il i l h ,  il a suivi, on fait. . . 179 :Il ilkernen, ayant suivi. 
3- :Il ilkam, il suit. . . . . . . . . . 13. :Il ilkauzen, suivant. 

3 I I  h i l ,  il suivra . . . . I I *  :llSi ha illiemen, devant suivre. 
ou J-:llZil r'n ilkern, il suivra . . . . 11- :IlXi r'a ilkernen, devant suivr~.  

Le féminin singulier s'obtient en ajoutant un + 1 à la 3" pcr- 
sonne fëminin du singulier du mode unique, du présent et du 
füiur du verbe. Ainsi de : 

3. :II+ telliem, elle a suivi, on Tai1 +j* :Il+ telkemet, ayant suivi. 
3- :Il+ telkam, elle suit. . . . . . :il+ telkarnet, suivant. 

3*:II+i ha telkem, elle suivra. . +3-:11+i ha relkmci, devant suivre. 
ou I* :Il+! r'a telkern, elle suivra. . 4-30 :Ili-: r'a telkemet, devant suivre. , 



LC pluriel des  d e u s  gen res  s'obtient e n  ajoutant  au masculin 

singulier l a  terminaison d u  pluriel, comme pour les substantifs : 

117- : I l  ilkemenin, ayant suivi (masc. et fem.). 
/II* : I l  ilkulneinin, suiirin1 (niasc. et feni.). 

/13-:ll~i ha ilkemcnil~, dcvaiit suivre (masc. et fhm.). 
oii / I  3- :IlSi ,.'a ilkemenin, devant suivre. 

Dans  quelquss  loctilités, (le mème que  chez Ies Beni-Mzab, la 
parlicule I rra attire qiiclquefois 1'1 11. d u  participe; 1ZI*:ll<i rra 

ilitemen devient ainsi 7*:ll/i rru îielkenz. 
Les participes des  verbes d'état sont, comme nous l'avons di t  

a u  chapitre d e  la qualification, de véritables adjectifs verbaux 
servant  de qualificatifs. 

EMPLOI DES PARTICIPES 

II est  à remanji ier  qu'en tamachek', comme en kabyle, on em- 
ploie le  participe dans les  cris où ,  e n  français,  le verbe se trouve 

sous  l'influeriçe (l'un pronom o u  adjectifrelatif ou inierrogatif.Es.: 

L'homnie qui a niange, 13- :<:@Il ales oun ikchan, I'honime lequel ayant 
mangt!. 

L'lioiiiuie qui inange, l++S:OlI aies oua ilutlen, I'hommelequel mangeant. 
Celui q u i  a dornii, 1 0 3 s :  ozlli it't'escn, celui ar:,-t dormi. 
Celui qui dort, 103s :  ouu il'l'useti, celui dorniant. 
Celle qui dort, +03++ ta tet't'ciset, celle dormant. 
Celui qu i  dormira, 103~:  : oun Ira it't'esen, celui devant dorniir. 
Les femrries qui  savent lire sont nombreuses chez les Imouhar', +133+ 

I i  7 0: + 1+'i'*0 i +I / 10s iidhidhin t i issenenin Eitb'eri eggetenet r'our irnou- 
bal.', les lemmes lesquelles sachant la lecture sont nombreuses chez les 
Iniouhar'. 

Les hommes q u i  ont su la véritk sur cette afîaire sont morts, l / l0 : ln l  
1+71: lllt+n+ micideri oui Lwt.nenin tidet fou11 aouin emmouten, les hommes 
lesquels ayant su la vcrilé sur cela sont morts. 

Connais-tu les Iionlmeç qui dinewnt chez uous &main? i : l f l~f l l@+ 
+I[+ / l'i'lz te.~..sunrd mitlden oui ha i,,zegt.viin r'ou). ner' totifat, con- 
nais-tu les hommes ceux devant dîner chcz nous demain:' 

J'ai vu les femmes qui danseront demain, + I C + / H * . : O S ~ S I ~ ~ + ~ ~ ~ I  
enhir' tidlticbhin ti ha irkadhcnin tcafat, j'ai vu les femmes celles dcvant danser 
demain. 



C'est maseUr qui parlira demain, +IC++IIM+~+ *3+11: oultrna ta ha 
teg'let toufat, [na sœur celle devrinl partir dcuiain. 

Celui q u i  maiigera avaiil le couchel- tlu svlcil sera mis ii I'ameadc, 13- :si: 
Oo-*-Zfl#zili+n oica Iia iRçh,?tc ($cc( ccliliaz c i t l  ik'k'cuser, celui dcvaut 
manger avant le coiicher du solcil sera iiiic ii I'riiiiende. 

Qui t'a dit cela? 1: / l m  :II rna hnli i n m n  aouirr, q u i  à loi ayant dit cela? 
Qui  le suivra?. 17- :ll+i3 ni t r  hi& r il/ie,nerr, q u i  lui devaut suivre? 
u u i  sait s'il es1 \ei i i i .  *OSn:-:/ iOSJ ma i s s ~ c ~ t  hou d iottsa, qui  

sacliant s'il est veiiu 

On emploie le verbe en tamacheli, lorsqu'en fra~iqais le verbe 
ou le parlicipe est sous l'iiifluerice d'lin non1 ou d'un autre verbe. 
Exemples : 

Jc l'ai trou\& dorniant, 03.--:O'i' cg~.czoueV it'r'as, j'ai trouvé lu i  il dort. 
Jr l'ai lais& iiiaiigearit do la bouillit, *:13++*..a: ouiyek' i tn t t  echink, 

j'ai lilissz l u i  il mange de la. boiiillic. 
Je l'ai F U  s'liabillsnl, @II-*.z~I enllili' iltrss, j'ai \ u  lui il s'habille. 

Se l'ai vu habillé d o  noir, I / ~ I : ~ : s : ~ ~ I I ~ ~ ~ I I ~ * ~ z ~ ~  enhili' ilsa iselsti 
oui ikaouelnin, j'ai \ u  l u i  il &tait re\Clu d-habits lesquels dtant noirs. 

On voit, par ces exeuiples, que  pour exprimer notre parlicipe 
passé on emploie !2 verbe ai1 iiiocic iiiiique, ct pour Ic participa 
présent le présent actuel. 

Lorsque le participe est employé avec la particule 0: olir de la 
négation, cette partiriile altire ii elle 1'1 n final; ainsi l'on dit : 

- .  
---?t/O: J/IIEZI. i i n  i l h z  ma ozw ne/!i, quoi étant, q iioi n'étant pas; 

11/0: otcr nelli élan1 pour /110: our illiît. Nous y reviendrolis en 
parlant dc la négaliori. 

L'idée du verbc primitif petit subir diverses modifications par  
l'addition méthotlique de certains sons qui y ajoutent un sens 
bns i t i f ,  passif, Aiproqne, ou qui indiqucill la irsnsiiion à un 
état, l'habitude, la fréquence, la persévérauce dans l'actio~i. 

Nous rcpréscnterons, dans l'occasion, ces divers accidents par 
les abréviations suivaaias : ir. pour transilif, pas. pour passif, 
réc. pour réciprocité, t Pn pour transition, hûb. pour habitude. . 



Ccs diverses formes peiivent se réunir dans certaiues condi 
tiuns, et donner lieu aux combioaisons suivonles, savoir ; 
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Les verbes dérivbs, coiiiine les verbes primitifs, oiil pour base 
de conjugaison la 2" personno du singulier de l'impératif. Leur 
conjugaison ne diirkre en rien de celle des verbes primitifs, et 

,les participes SC forment de la même manikrc. 

SlGXIFIC,~TION DES FORMES L)~;I~IVEES 

P R E M I ~ R E  FORME (9 IDREFI\E) 

La ira forme (s préfise), qui s'cinploi 
oapi imer l'idbe traiisilivc. Elle indique I'i(lée de fairc fair 
n, fairc devenir, rcndrc, quelquefois mèiiic elle change 1 
verbe; en voici des erenlples : 

a'î0 seggech, faire entrer. . . . .  de 
. . . .  >do scg'metah, kirc sortir. -- -33>4 eg'medlt, sortir. 

. . . . . .  3. :O sekch, faire manger 
:O0 sesou, faire boire t -  " . . . . . . . . .  

1 1 1 @  selr~aed, faire apprendre, en- 
. . . . . . . . . . . .  seigner. f l j l l  elrned, appreudr 

-----------Q**h-- . . . . .  
. . . . .  *O sdoudh, faire arriver. 
. . . .  O serhin, ilendrc riialade. 

O seg'g'ed, faire saulcr, cliassci*. 
*:O seksoudli, faire craindre, ef- 

. . . . . . . . . . . . .  frayer. 30. : eksoudlt, craindr 
s,t.'im, faire s'asseoir . . . . .  je.* ,Ji r'im, ou eVk'irn, 

seoir. 
@ SCSI-OU$, &ire 4 t e r ~ w .  . + . +- i'n@ esroua, é ternu - . . . . . . .  Q ae fâ i ,  faire fondre. L011 elsi, fondre. 

.. Ilno s t lo~ l ,  élever, faire croltre. lin cioul, croltre, 

L. plupart des verbes primitifs éotit le radical commence pas -- 
son a caractéristique (voir p. 80) changent ce son en i &-là. - 

rme transitive; mois le son a et mbnie ou reparatt souvent auUA 
oda uniqne. Exeinplcs : 

am@ e k r ,  faire bouillir. ...... de Om uter, bouillir. 

- -- ? 
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l>dnO ~ i , l i , ! ~ ' .  Inirr! condiiirc . . . . . . de M fl nllcg', conduire, pousser 1 

devant soi. 
* O 0  b i v i ,  faire c:crirc . . . . . . . . . -0 ( i r i ,  &rire. 
Ili# :i/iel, î'airc courit* . . . . . . . . Il# ctull, courir. 

II## :i:el, id. . . . . . . . . . . . . . . Il# (tz~~l, i t f ,  

ll:0 siotrl, p:ii-lcr, prendre In parolc. II: aoul, inusité. d'oii aotlal. 

OnSERVhTlON 

L's prélise dev ien t  soiiveni z ,  siirtoiit si ce son se rencontre 
déjà dans le radical. 

-- 
A * : I I I C I ~ ~ -  :~:~~:~+~n+:o+-:oiionoio~r~:r~i i o n ~ ~  

-as a i  sccqgrrhen Ilrrftrlicii)~t 71 esrn ~ r ~ ' i n î m  i rln" rtlr,~' Yictt esekchen i espsoun Y ,  
as ii.orrricv.', i s i n t t l  i iirln rI <lsr~i, itinrs hi : n kcii ntscns tlirw' crnnessozrk liraout 

z i  etfdnrtnet n1nt.k ciu oti,* cksoudhcn fgull nk. 
Idorsque nioi ils ciirciit fait enlrcr (dans) la maison d'eux, ils flrent asseoir 

moi dans licii un, ils nrenl maiigcr nioi, ils firent boire moi; lorsque je fus 
m & , q m r h r i m a i  lin-parmi eus: il-dit à cn~j : Nous ferons passer-&-hi 1 s - -  
y-nuit ici. Nous enverrons unc lellrc au inonde de toi, afin que ils ne craiqnent 
:pas pour toi. 
A - +l,orsqii'ils m'euronl fait cnircr rlaiis leur maison, ils me firent asseoir dans 
. lin cntlroil, (11 mo firent iiiaiiger CL Loire. Quand jc fils rassasifi, I'iin d'cux _ 
prit la pwrolc et me dit : 3'0113 lc brons pRESCr ln nilit ici, ct nous enverrons 

ellre ii tcs parents, fifin qu'ils nc $oient pas inquiels dc toi. 

ni'n rtliitlii iiinlntlc. - - 

nnnzt dhcff~r  nozlin seg~n~ls '  en setkele~' ilwlen fotrll sen, j'ai fait 
b ~ i r r ,  les clinmeniis nu piiils, aprés cela j'ai fait agcnoiiillcr eiix, 
j'ni fait cliargcr J C R  bagiiges pur eiix. 

Il:3ioml0 i l ll/li ii0Xl'i' 30 sPmgnt iisrrn houll(in n fouil n ten 
nr~srrnbo* r.hntl/b o~tnrler', lnis ninngcr les chevaux beaucoup, cc qiie 
p:ir nous feron9 voyager ln nuit eux nui1 cctte; fais hicn mangw 
Ics chevaux parce que nous les ferons vovager celte nilit. 

lfl3110++* :i J***: 3 + ~ I l ~ l l  clmedcr' tn»,cilr~k', ma Aali tet iselmedrn 

- - 



j'ai appris le tairialick'. Qui a toi lui ayaiil filil apprendre? d'ai 
appris le tamaliek'. Qui tc! l'a enseigné'? 

liOnO+ J ~ I ~ O ~ I ~ Z I - : ~ : I ) ~ O  nl.cglglun oucl An6 c-ihn.' itlerr'el, 
met t isdcrv'elen, le cliaineau de scllt! quc li toi j'ai vendu est devenu 
avcuglc, quoi lui agaiit fait devenir aveugle?Le clianicau de selle 
qiie jc: t'ai vendu cst deveiiii aveugle, qui l'a rend11 avcuglc? 

1 Il* : 13 : nO/ll:0*>4 13II:OoI neserouzl iclrcny'tc ei.ozrclcn- or 
cotc~lhoa c~ktrl ~2 cjsol, nous avons fait fuir les enneiiiis, ils ont : 
jusqu'i't ce qii'ils fiicscnt arrivhs dans leur pays. 

x~dlrrr tlct.' i . / / ~ t ~ ~ ~ ' l i ' / i ' ~ / .  ils firent craind 
In crüinlc dans Ic chenlin; ils in'onl effrayé cii tnc d i ~ a n t  
avsil du danger sur la roiile. 

++on* :++:o+*oo siri tiraorr 
fais dcrire une lettrc. au pérc de loi, 
4crire iiiie Ictlrc P ton pérc, je la lu i  ferai parvciiii*. 
***O0 essourik' et cndh ucliel, j'ai 

O++ cr let essiri,.' touf(tt, je la ferai hcrire demain. 
lf30* :Smill##in 3.i i 300 . . sermer'cr' nn~<le,*', :ozci 

clhcffer CS, j'ai fuit lever en siiwaul u n e  girafïb, j'ai fiii 

livricrs derriCre cllcb. 
- . - .  - - . . - ~ O  . -- 

Il .  I D ~ E  PASSIVE, NEUTRE ET R ~ C I P ~ ' ~ O Q U ~ ~  

o~i.rii;sie FORME (TOU ~ n t ~ i x e )  

20 forme, qui s'obtient en plaçant loti devant lc 
mu l'id& pass ive  csclusiv<tment. Exempks : 

il:+ ilrizrnci.', il a CL4 tité . . . . . . dc 
if itouzéd, il a 616 i~ioiilii. . . . . 
::f ilounker', il a 6th vola. . . . . 

***:+ ttounk'k'en, i l  a 6th Ji;. . . , . 
IC3:+ itouct't'a~, il a (!té. silisi . . . . :+ ilouclri, il a 416 dci~il. . . . . . 

@Oi:+ i!nua,-'ercs, il a é1G figoilgr! , . 
II*::+ itouekf; i l  a Cté donnh. . . . . 

O+!:+ ilouar'les, il a étd coiipé . . . 
3- ::+ itoriekch, il a 410 n~crngh. . . . 
#Il:$ iloueffet, il a é1U niâclih. . . . 



L I V I ~ I ~  ' r ~ c  H S I ~ M I ; :  7 z 
;+O:+ ilouestc~.', il a GI i i  soril'flcbtt5. . de cslcr', souffleter. 

'l +j* ::+ i loz lkc~nacl ,  il n i b l t !  ci ici l l i  . . +Il*: l ie/ t l /r l~t ,  cueillir. 
' #III:+ i ~ ~ ~ t c l / t ~ o : ' .  il a ib16 i ~ ~ i ~ l ;  , . . # I I I  clkac:, avaler. 

3- :1:+ i l ~ z i e t ~ l i c ~ l l ~ ,  il a c;~h coul~c;. . . 3. :1 o z h e ~ l l ~ ,  couper. 
nn:+ i luzin~lt lc~l,  il n i4ci iiioi~clii . . nfl cltltletl, i~iordri?. 

010:+ i / o r r r~zrs ,  il ;t i : l G  s;ii.;i. . . . . 010 o. / ) i cs ,  saisir. 
, 

a i : +  iloztnr'i, il n 6 1 6  i,libniiglc . . . i cw'i, 5 !  l.nnglcr. 
*in:+ i lo t i~r~ l t l rg ,  il n C t C  piclu6 . . . 'i'fl etlclcg, pirluci?. 

os p a r i i c r i l a r i  IHS ~ ~ i p l ~ o n i q i i c s  s i g n a l b c s  p a g e s  60 c l  s i i i v a n l c s  

e r c t i ' o i i vcn l  p a s  générn l t . ine i i t  dniis Ics verbes dc c c l l c  forme. 

:OII*iI I I ~ ~ I  II+O:+E:OII (11~'s 0 ~ 1 ! 1  ~ ~ O I I ( I S ~ C I . ' L > I L  ~ / l r l h  (thcl . i l l / . ' l ~  

rrlcs otin t islcr'nz, l ' l ionimc Icclticl ayitnl é1C souffli:lb I i i c r  a 11th 
I ' l ioii i i i ic Icclucl l u i  i i y i in l  soufflct6; I'liorniiic qui  a 6ltI soiifilcl8 
I i ior  a 1116 cclui q i i i  l'avait souffleté. 

::+IMO1Cifl0iln Il* ::= cfclte~ll' oz111 ktllad i l la der' ifery'tttt ilouakzr, 
I'iinc) q11i +Inil (liiiis lcs jardins a 614 vol6. 

t+*:lil:++:++II~C+++~~*:o+~:~fl~ nridrltn ozri n I~l)~crkcfl In 
Infillcl loual loztc~w'~ a clic1 12 cscra, les Iiommcs ccux de l a  caravnhc 
larjuellc ~ e i i a i ~ t d i i  Touat airW-t&tad~i3ota~I3 crcbiix; hs -hornrnFr"- 
de l a  ciirii\raiic vcnii i i l  tlii Toi ial  orib ~ O U S  516 1116s. 

JiI][Z/ll*:+S:0Oil***:+O 1,s clvunli'k'cno.' s (rrdoui elkelcia i fou11 
clmis, loibsqiic jr fils l i B  avec i ine cortlc, i l s  nie cliiii-ghrcnt sur 1111 

par uiic vil)hrc, ollc es1 i i io i~ lc.  

::+n/liIflll[3:+li: uiin / tu  i!ot<cWq"s ciel' ibdntin (1il itou«- * 

- T'O/.L'S, celui dp\ai i t  E1rc gaisi ilnns les l iahitalions scpa Ggwgé; 

c c l ~ i i  qu i  sr i8a saisi t I i i i i9  Ics Ircil)ilalions sera Bgorg6. 
:113{1:+n3i31 1030:+S:30*:3 e~l)ckcrcZR ozin ilozrrmesetz tndh  

c:hnrllh atldilounct.' trchel ouarr,', le voleur lequcl ayanl clé saisi 
I i i c r  ( la  i iu i l )  sera 1116 aujoui~d'l i ir i; Io voleur qui LI 6th saisi Iiier 
srr i t  lu6 al~jourd'hui.  

e**:013e ::+fl0llnomlo+:* : kou t r s ~ i i t c r e d  imncrs ad clozrehchen 
s trouctk'k'as, si l u  fais pnllro lu n u i l  Ics cl~ameaux, i l s  seront man- 



i0n0Si:+nll* : ii1~1tr~E i/t~trrrr. ' i  cr.; ~l olrsir ', il a\ :iil I:III c ~ l r n n ~ l ~ ;  quand 
,it: ~ t t i s  \ c 1 i i t i ,  

TP.OISI)!\IE FORUK ( 31 PREFIXE) 

L a  3' fornic, qiii s'ni i t icnl  cri plriqant un 3 ?)E dr!\.aiit le radical. 
t lonnc a i l  voi-l)c Ic sens passif  nii ncii1i.c: e l  q i i r l r ~ i i e f n i s  e x ~ r i m e  

I ' i t lbe cl , !  i . i *c ipror i l6.  I3sem~1lcs  : 

93. 13 itr,c~X.c.l~/r, il ;t G l i  iii;ingc;. . . t l~:  a* : vkrlr, maiiger. 
*II*:  J iinrlifir, il a c b l t J  cloi~iic~. . . . II* : ekt; doniicr. 
*:O7 ir)tsoz~,r, il ;l C~LI;  1111 . . . . . . :O esnu, l~oirc. 
0.: J itn ik~~r,  il a 1'116 voié. . . . . . 0. : aii~~r, voler. 

i i J in,ihnrl, il .a S l G  pillv. . . . . i ol~ar', piller. 
lC3 J imet'î'cf. il a c i I f ;  s i i s i  . . . . 113 er'c'ef, saisit.. 
+:a in,n?rowt, il a (il(: frappé. . . +: ccnirl, ïrapper. 

*#O J it~jrrzlr, il û + l i ;  cass~, iI s'est 
cassé . . . . . . . . . . . . 

- 
#O C)':, Ca9CPr. 

-0IlJ i r ~ ~ ~ l w i ,  il a 616 revClti, porte. 011 pls, s'habiller, P C V P I ~  
s3#J itnr:~tri, il a (:II: co i i~ t i .  . . . X J S  e:mi, cori~lre. 
103021 t n s ~ a t l h ~  t t ,  i l 9  s r  sont Tait rirc! 

i~t;cil~roqttc!iiient . . . . . . 030 snllrs, faire rirc. 
'--l30* :O3 t n s , 4 ~ 1 t c ~ / h r 1 r .  i l s  se soiil ef- 

li.;i~t;i 1-6i.ilwoqut*1111>1i t . 30. ntlicnudh, eflrsyer. 

1,'~ cww 1-6~is-1 i-ft~epl-aeeé- amemmmemeRt-$ti-&akl 
.tains vcrhcs (voir p. 60) SC chnngc ord ina i rement  en i à la  30 form 
dnns Inqricl le cjn i *c l in i i vc ,  c n  génbral, les au l res  pa r l i c i i l a r i l é  

e u p l i o i i i ~ l u t ~ s  signali ics p l i i s  haiil. 
L'>ri pitéfisr sei i l  nib s'(wiplnic gul rc  eoi i~~no indice de la rd  

procil8 que t l cvnn i  Itbs vclrhrls do la f o rme  transit ive, tels que 
sedhs, fni rc  r i r c b ,  srl,..rrt/t/// oii s r r / l k s ~ d / ~ ,  faire cra indre.  

A - 

I.\K\II~I.t !4 1)): 1.'i.311~l401 Dl.: l ,A TROI~I~ME F O R I ) :  

iiiaiv8ii 0111 éti; piIl& Ibaim les Cliâiibn. 
-0iOln31:03: 1113 trrriari 14 crnou rtrtri~rrcin cmdan s Ehari, Ics eaux d 

puils on1 é!G biles ell~ls sont finies par Io troupcau ; l'eau du puil 
a r t 4  loiile biic piir le Iroiipcau. 



10'i'30*n3*3-:~e:13 tcirink imekchn imdn s imagniaen, la boiiillie a 
e l j  man~t'le, elle csl finie par les h6tes; II? bouillie a été mangée 
toul enlibre par les Iibtes. 

II* :mnl#03101 1ill clllrr,.'ett rt esen e,racrzrrtt der' aaikel, leiirs lances 
se sonl cnssécs dniis le voyage. 

0*:3n*OI+in*:lOZnZ+Ol enni,. ctt aiecl cliis ennek der' titziri ad 
ir~~iker, si lu laisseras le cheval de toi dans la plaine, il sera volé; 
si tu laisses ton chcv;il dans la plaine, i l  scra volt!. 

100131 1 / 1  :n 3*>4iio+: 21 nernnuoitt s iheny'a irnidnouen nener' emi- 
~.'c$*sen, noiis avoiis Gt t?  I'i.appes par les ennemis, nos compagnons 
on1 Clé égorgés. 

/11:001130* :O3 msr~;snittiitci~ m s e ~ ~ o u e i ~ n ,  i!s sc sont clîrayés r8ci- 
pi80quenient cl se sont filit f'tiir rQciproqucinen1. 

ri i .  rnBs n E  R~~CIPRQCITI? 

Q C A T ~ I ~ ~ I E  FORIiE ( N H  PREFIXE) 
" 

La 4"orme indique cxc lus ivcment  l'idée de'réciprocit6; elle 
oiisisle B placer les deux consonnes  Tarn avant 10 radical. Les 
onw de ces deux nrt iculat inns ont tant d'aflinilé I'iin poiir l'autre 
aris les dialectes berbew, qii'il est mrmis  d e  considirrer a f a  -- - - - -  --  -- . " -  ?--- 

i-me comme une  simple modif icat ion de la t ro is ièmc,  Dans le 
inlectc ktibyle les deux se confonrlent.  U n  son  i c i lphonique  se 
lace s o u v e n t  entre l'n et l'm. Voici des  esernplcs dcl cette formo : 

/Il Il31 enimalnlen, ils se sont aidis i+c. . . .de  Il Il ilof, aider. 
I+lIZ1l enimouleten, ils se sonl Ibnisfis r;c. . +Il1 ~rzozil~I, baiser. 
*:JI enmcksoudhen, ils se criiigncnl iBc;c. . 3, :O eksotctlh, craindre. 
[ I l  enitnf'ouk~len, ils se saliibrc!iii rrc, . . . AlIl[ fouled, saluer.- - - A 

1+:31 enimaualen, il3 se sont frapph r6c. . +: anut, SriipptW. 
IilJl enrnenr'pn, ils SC sont triés ircc. . . . il enr', tuer. 
lii31 rninshar'rtt, ils si. sont pillhr nie. . ii nhar', piller. 

:XI rnintekfrin, i ls  sc son\ tlonn+s r6c. . . II*: ekf, d o n ~ ~ ~ r .  
.:JI enimnkwen, ils se soiil volks ist;c. , . O* : cllier, volein. 
'izl cni~tacger~an, ils sr? sont coiiipris rrc. 0'; c ~ r o i c ,  comprendre. 

1 I 31 rnmegepgerrn, ils se sonl instilbs rCc. O'i'i geggpr, insulter.) 



4 

7E GRAMMAIRI? TAM.4CHElif 

:@JI enin~souedhen , ils se sont rcgardrs 
rkci1)roquenient. . . . . . . . . . . . d e  3 :O souedh, regarder. 

031 enmousemen, ils ont C l f i  j;ilour ric. . JO nsrn,, Ptrc jaloiis. 
JI cizimerltnn, ils s'airncnt rie.  . . . . 
1 1  ozirnckscnc.n, i ls  SC soiil d6lcctCs rkc. 1 

Oi JI ozn,cl1o.scn, ils 9': sont i'gorgi.~ II!(*. 00: «)-'cres, Cgorger. 

KS):MPI,~S DE I,'KJII~LOI DE I.A ~ L A T H I E I E  FORME 

gcgyeren entncnî.'c:tt, ils SC con1 dispultis liier, apres qu'ils se furen 
i nsult4s réciprorliicmcnt, ils SC luibrcn t i~éciproqiienient. 

nn:-:inIul/ 1. :ln ~ n i ~ i  J rn~lncî'  d umidi c n n d ,  ncnimfoulc 
nekliou 11id es. je me suis rciiconl.rc avcc Irin ami, nous nou 
soniincs saliies r6ciproqucmciit nioi et lui. 

1ï+6110*i*O*i~/1 tiensmyrrn ger  nncrg s tt.~rtouli, noiii noiir soniinc 
conipris rCciproqiicnient entre noiis par I'nclion d'indiquer; nous 
iioiis somniits compris récipi-oqucniciit par signes. 

ichcn2'a n ouen, aidez-vous rCciproquement entre  vous, vou 
craindrez pas Ics eilnemis (le vous; aide 
vous ne craindrez pas vos cnnernis. 

,,m-oT" T,-+,w-r - 
- .- . -~ 

0 . .  : enner otrr Ir! 

entn«semen gar ascn, si Cu ne vas pas 
jaloux r6ciproqiicriient enlre cux ; si III 
i!s SC jaloiiscront rilciproqucmenl. 

,c ( 1 -  cninaerlrun, tlintnr O * ~ I ~ ~ - : J I / I O - : J I : ~ O J ~ I ~ O J I ~ I I * :  t.1 r 
de).' cnirnr:kscit~ew eninrd~soic~lhcti gnr ns 

qiiciiicnt , niaintenant ils se clcleslent réciproqucmcnt, ils 
crttigncnl réciproquement entre eux. 

33. :3+tlX3 ma fcuil tenïmoitatem gar aauen,- pcmrquoi- 
&tes-voris frappés réciproqiiemcnt entre vous? 

00~31+3~:~+01:0'i'3 ma gar noucn 
quoi enlre vous quo voiis voulez VOIJ 

qiiemsnt*? Qu'y a-t-il entre vous qiic vous voulez vous enlr'c 





les verbes primitifs ou dérivés, dont le sens peut admet~re l'idée 
d'habitude, ont une forme pour l'indiquer. II est aussi nécessaire 

, de connaître ces formes que les verbes mi?mes auxquels elles s'ap- ' 

.pliquent ; cor, sans cette connais~ance, il  est impossible de rendre. , 

toutes les modifications de la pensée que le verbe cst destiné à 
xprimer. 

Nous avons vil, en effet, p. 58, que la forme d'habitude de ce 
ains verhes sert h indiquer le prksent d'aclztaZit6; ainsi l'on dit : 

iOll lasser' (7" forme), je in'liabille. 
i#3 dhnizer' (7 fornie), je ris. 
i***l nek'k'w (78 i'ornie), je tiie. 

De plus, i l  est it remarqiier qiie le mode unique de la form 
'habitude es1 toujours employé pour esmrimer le futur dans les 

1 

,propositions négai ives; ainsi l'on dira : --- - +  

-- i0110: our lasser', jc ne m'l?abillerai paa. 
i#30: 021)- dhnzzer', je  ne rirai pas. 
i-**!Q: oto* neli'k'vr', j e  ne tuerai pas. 

i: Le futur d'une proposition affirmative s'exprimerait par ad -- 
iiivi du mode unique du verbe primitif, et l'on dirait : 

.. - - . ? . .. . - - . . - - . . . . . . . - . . . - . . - . -. . . . . .- .. - .  "-  .. . 

iOlln ( 1 1 1  clso.', j e  m'habillnrai. 
i03n nt1 r!lhsert, je rirai. 

iilfl t w ~ ~ r r ' .  je  tuerai. 

Cet emploi dc la forme d'habitud~ parait &tre commiin h loi1 

les dialectes berbers. 
On se sert aussi des formes d'habitude toutes les fois que, en 

-fmn~ais, te sens de la phrase indique une idée d'behi(ude, de per- 
sbvbrance, de fréqiience, comme j'kri.~ tozrle la jotrrnEe, il pleut 
hca~rzortp dalis ce pnys, il r o y q e  snns crsse, c'est-&-dire, foi 

" I'hnhihrd~ cFEcriw loulr la  jotrrnt?~. il plettt hnbittt~lfernent (Kart- 
.coup don$ ce pays, i l  a I'hobittide de voyager .wns cesse, etc. 

Examinons maintenan1 les différentes formes qui expriment 
I'habiiiide. 



Cetie forme est une des plus usitées; clle s'applique à des verbes 
de toutes sortes. Presque tous les verbes où l'une des artioula- 
tions est redoublée la prennent; il en est de même des verbes 
dont le radical a plus de trois consorines ; elle se combine avec 
les formes 3, 4 et 9. En voici des exemples : 
L .  

O f  tus, aller liabituellement. . de O as, aller. . . 'i'+ tagg, faire liabit. . . . . . . I eg, faire. 
O+ luri, écrire habit. . . . . . . -0 ari, écrire. 

. J0+ lasetn, Cire jaloux habit. . . JO ccsem, être jaloux. 
#A+ tccg'ez, surveiller liabil. . . . #A ag'rz, surveiller. 

Ji+ fer'i~n, s'asseoir habit. . . . 3*=- .xi r'itn ou ii'im, s'asseoir. 

30. :f teksoudh, craindre habit. . 30. : eksuuiih, craindre. 
terhi, aimer habit. . . . . . . erhi, ainier. 

- - *Il+ t i l i ,  exister habit. . . . . . . *II ili, exister. 
03+ tet't'es, dormir habit. . . . . 0 3  et't'es, dormir. 

- - lt3+ tet'l'ef, saisir habit. . . . . . 3C3 et'l'ef, saisir. 
#Il+ telluz, avoir fairri habit. . . #Il ellaz, avoir faim. 

' :-3MOX+ lg'ery'ach, trembler liabit. . 3MOM y'erg'ech, trembler. 
flA+ tag'q'ed, sauler liabit, . . . . nM eg'g'c~l, sauter. 

. 0'1"i+ tegeggar, insulter habit. . . O'1"i gegger, insulter. - 
---- - . - 
< 

Les pûrticulai-iiCs euphoniqiies sigi,ali.es pages 60 et suivaiilcs 
ne se retrouvent pas dans cette formc. 

Cette Forme appartient à quelques radicaux do deux coiisonnes 
et à la gbnéralilé des radicaux de irois consonnes disiinctes. Ex. : 

A ---- 

ilIo ~aller', j'entcnds hab. . . . de 110 esel, enleiiùre. 

501 nasser', jt! couclie hab. . . . 01 ens, coucher, passerla nuit. 
ml1 lasser', je m'habille hab. . . 011 els, s'liabiller. 
3#1 naner', je suis vendu Iiab. #I en;, Clre vendu. 

:#O tauer', je casse hah. . . . . #O e n ,  casser. 
!II>Q g1a61ef, je pars hak. . . . . . II>Q ep'el, partir. 
il* : Iiunner' fais hab. . . . . . 1' : c h i ,  faire. 



Jll laînrnerlet.', j'üpprciids liah. . . . . rle flJll cltacd, nppreiidre. 
*:II Iakkcmel', j c  suis liab. . . . . . . . 3- :Il clLeni, suivre. 
>Q q'mmedho', jc sors liilb. . . . . . 33M ty'~nrrlh, sorlii.. 

'(0 rccggeker', je marclic Iiab. . . . . . i.1'0 eryeh, rnarclicr. 
- - 

lm1 natbeler', j'entcrre  lia!^. . . . . . . . IIDJ enbel, cnlerrcr. 
flll ladd~che~.', je suis faligué liab. . . 3flll eldecil, éti*e faLiguS. 

:I nnklicr~r', jc nic Iilvc liab. . . . . . O- :l etaker, se lever. 
q Ledrledzr', je nie mets dehout Ilab. flflm ebded, se tenir debou 
1.: kannescr', jc nic di~pule liah. . . . 01.: ckries, SC dispuler. 

Jll l t o ~ z t ) t e : t ~ ' ,  j'a\ ale linb. . . . . . . . #l Il clrlre:, avaler. 

On voii, par ccs esamples ,  quo les vcrbes à cette forme int 
isent généra lement  le son a aprbs la prcmièrc  ari iculat ion.  

présentent aucuno particularité euphonique. 

- P - - ---- IICITIÈIIE ET ~ E Ç V I ~ ~ E  YORYB (I%TRODCC'IIOS DES sO\!, -1 K I  OU sz - -- 
-4'- -. 

I ' 
>2, 

AVAIT LA D E R V I ~ R E  ARTICCLATIOS) --X, 

- > = 

- -- - 
Ces deux f o r n ~ c s  s'appliquent, en gbnériil, a u s  vcrbes de la 

G r  

mc transitive et dc la ferme passive. Excmplcs : - .&a i 

-- 
ll:0 sctoicul, parler hab. . . . . . de Il:0 sioul, parler. _ - 

nurll, enseigiiei. li;\b. . . . I l I l l 0  s e l i ) ~ c ~ l ,  viiscig~ 
-r--.. 

say'rnadh, faire sortir liüb. . jm seg'tnem,3ïk 
3'10 seggaclc, filire cnlrer liab. . . 3*i0 segg~ch, fairc en1 
i'ix :'oti~ouh, l'aire cnlrer Ilab. . fi1 z'ougèh, faire e 

3:0 saouctdlr, faire arriver Ilab. . 3:0 doiidh, Iàire arri 
sefsui, faire i'oiidre liiib. . . - S01[0 scfsi, t;rirc fondre 

III0 sbottious, blcsser Iiab. . . . . orme sbtfis', ~ICESI:P. 

010 senous, faire couclier Ilab. . 010 sens, faire COUCI 

#O0 serotc:, faire caswr linb. . . #O0 soz,  filire casser. 

uisikase FORME (ADL~ITION A LA FIN DU RADICAL DES SOIS A ,  I ,  OU 

Cette forme d'habirudc s'applique aux cornbinaisons 
.mes 1, 2, 4 et B quelques verbes de la forme t ransi t iv 

emplcs  de cette forme sont t rès  rares ; e n  voici quelques 
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:O0 isrlsorra, i l  l i t i l  boirc liab. . . dc :O0  sesoic, faire boire. 
* i ~ l : +  ilorr:'ihn, i l  es1 veiidii liab. . . $X:+ itolcz'ih, i l  est veiidii. 

l1  *II0 i b r ' i n l i ,  i l  i'iiit s'asseoir Iiab . 7 IO sv'.int, faire s'asseoir. 
c :a0 isolcdi~vu,  i l  souffle Iiab. . . . 30 soudh, soufiler. 
4 A 

; o u  reuaoiiIro eiieoic des formes dYli&iiude qui paraissent iso- 
" Iécs ct I N  peuvent se classer parmi cclles qiic rious venons d'in- 

T- diqucr ; comme : 
++ i tu i t ,  i l  iiiaiige liab. . . . . . . de 3.: ekck, manger. 
00 isass, il boil-hab. . . . . . . . :O esou, boire. 
+A iy'!yfat, il  îriippc Iiab. . . . . +: aozct, frapper. 
* IA iy'ennct, il dit liab. . . . . . . . I  en, dire. 

COAIBISAISOS DES FORMES 

Les qua~rc  l~rciiliércs formes, 1, 2, 3, 4, peuvcnt se combiner 
eus à d u u r  sur un nikiile radical auquel elles ajoulnnl l'idée re- 

* t 
' pr6se1iii.c par chacune d'elle- C'est a ino qu'on obtient les verbes* ' 

4 4  

k.A!;se7~me~tr!, faire se tuer réciproquemcnl, founé des dlémerils 1-4 
AL ' 

$;ajoutés ûu radical @nrJ, tuer; msedhsen, ils se sont fait rire réci- 
@proquenient, t ;" formi? des éléments 3-1 ajoul6s au radical edlls, 
${rire; itorlzen;, il a été vendu, formé des éléments 2-1 ajoutés au 

_- -_l___l___l__s_& - - -- . L.- 

*lo»J, a f ë I é n a u .  I 

Les fol-mes d'habitude 8, 10 viennent se combincr encore avec ' 
:p+ 
fg1e:les mots ainsi compos6s et dolinent lieu aux irois dernières com- 
-&binaisons (40-2-i,10-1-4, 6-3-1-8) du tableau no 2, qui codplètent 
-3 

$la séric! des formes d'habituclc des verbes tant pïiinitifs que dé- , 
* d 

ln33in1~11n+ ilciddel (6) ' ache1 d dhadk emdan, il joue habitiielle- 
ment le jour et la nuit, ils sont finis; il joue toute la journée et 
toute la nuil. 

s *- 
,: I. Les chiltres eiitrc prrreiilli8ses iudiquent les num6ros des foruies. (Voir les 

tableaus no; i et 2, pages G(; ct 67.) 
' - I 

4b , l  
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+>~n+O*+][+Olzn J!+ itrli,,r (6) dei=' t'han s tnttftrl a r  la~~c!)'y'clt, . 

il reslc Iiabiluelleiiieiit dans la chaiiibre rlcpuis le iii;ilin jiisqii'au 
soir. 

eggen, dans pays cclui-ci frappe Iiabituellenienl la plilie bi?tiiicollp; 
il pleut beaucoup diiiis ce pays. 

i J+~/II:~/II>Qo:~+~~~-*-~I clk'eb1t.t n nuaq'lt,r saou(rlr.n (8) .s 

I«»?ctl~ck', sud de Ouargla ils ~arlei i t  I~i~biliielleiii~rit en tü~ii~~lizli' ; 

aii sud de Ouargla, on parlc le taiiislicli'. 
2+in3110- :fl113* :roino+ tas t.d (O) ).lottri ak:' achrl. (id ctk 

strlt?t<itler' (8) lntnahek', viens Iiiibiluelleiiiciit çliez iiioi cliaqiia jour; 
je l'apprendrai Iiabitriellcnicnl Ic Isiiiaht.kl. 

~~11l~i110 sallevf (7) foull as c i h ~ t l a ,  j'l?nleri~ls Iiabituelleiiient sur lui 
toujours; j'cntends toujours p:irler 'da lui .  

11:- :*01101011 lassen (7)  iselsrr ilictouelnin, ils revdleiil Iiabiliicllenien 
des vélemanls étant noirs; ils portent Iiabilucllctticiil des vèle- 
ments noirs. 

li@+m++ 3ii+iflnOl+:*: kou 1cnasse.d (7; clci-' lur'cihamt Curerf 
allerhincd, si tu couclies liabiluellcnient dans celte maison tu  
seras malade. 

t01n30: our mada nccsser' (7) diha, je ne coucherai plus ici. 
:1130+fl0: out* d ilis (6) ache1 ouarer', il ne viendra pas aujour- 

d'hui. 

---. 
les vianàesFi3iK ï?iïi~,~lppanr,it.m h a W t m & - - e h e z .  I 
gens du Mzab; la viande de chien se mange chez les Beni-Hz 

0. :3f/IOmlZ:~13* IMifl def ug'ema i m w  oui inabbarenin 
temtrkuren (6-3), dans le Sahara les chameaux lesquels paissan 
nuit habituellement sont volés habituellement; dans le Sahara le 
chameaux qui paissent la nuit sont habituellement volés. 

/Il:ifl+3* ::f +*Is+ teini letoubtnmal (82) der' aouilan, les dalte 
sont cueillies habituellemen1 pendant I'étc!; les dalles se cueille 
en été. 

* I IS~~I:*  :1:0ï+i031+ leriiet8hir (64 )  gar amen u houen ir 
icillu, aimez-voua réciproquement et habituelleinent entre vou 
aimera vous Dieu; aimez-vous les uns les autres et Dieu vou 
aimera. 

*flmiooÏ/ii:@a+ temsaouulen (63-1-8) gar asen abéda, ils parlen 
habituellement et réciproquement entre eux toqjoum; il8 se p l e n  
toujours. 
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-M13330* :+0:~:1:0'i'+1111~1+ tenimilalet (6-4) g(ir  aocccvz cloua s 
ozcr ti4+orldhein iche?tg'a, aidez-vous habituellement et rdciproque- 
iiicnt cnlïc vous, ce quc par voiis ne craindrez pas les ennemis; 
;iiclez-vous les uns les aulrcs afin dc ne pas craindre I'cnnemi. 

1~13101+31100:113*:~~1~1+~~:l~3 ?)zidtlen ouider' tenment'an (6-4) 
(th- achel ozo. c,sainerl naci tetz iscnaenr'an (1-4-10), ces hommes se 
tuent r6cil)roquenient el Iiai~iluellement chaque jour, je ne sais 

- + 
pas qui eiis filisant s'entre-tuer Iiabiluellemciil ct r~ciproquement ; 
ccs grils s'eiilrc-tiient cbaqiie jour, je nc sais pas qui les Tait 
s'cnlre-luci.. 

' a 1~+il*:00++0+in03n*i'+~~ rtin ituy (6) rlitntirdo', ilari (61, 
i(atl (isolEe), isaas (hrinc isoltic), ikann (7) ir'atirnen, que fail-il 
en cc nic~iiient? Il écrit, i l  niangc, il boit, i l  fait des souliers. 

***i7+0/1M0:n0 : I I  nianekid noua as g'ennan (forme isol8e) s ta- 

t~,ciheL', coniineiil cela il lui ils diseiit habitriellement en tamalieh"? 
comnienl dil-oii cela en lainalieh"? 

: t+in:o*:~n:#oo: oz(t8 iru;; (7) aouncle~n nliozts oita der' iiait 
3 -  - 

(ïorme isolée), ne casse pas Iiabituellernent le fils d'Adam l'écuelle 

-- laquelle dans il maiigc liabiluellenient; on ne casse pas l'écuelle 
dans laquello on niange (proverbe). 

y l ; " i d 6 e  passive se 1-eiid, comiiie nous avons di t ,  par uiie des 
mes dérivées 2 et 3 du tableau no 1 (page 66); mais quelquc- 

aussi on emploie le verbe primitif au présent pour rendre la 
e idée; ainsi on dira : 

l *~ -Z* *~om~f l~ l~ :  ouiie~a t der' ctbavcli'k'a ik'li'an, ils JaissAren t lu i  sur 
le cherriin i l  lie (il est lia); ils le laissérent lié sur le cliemin. 

- 301~i0:li a u t a  oua>er1 ifradh, cetla chailibre balaie (est balay6e); celte - 
+- - clinnibre est Balayfie. 

Lo plus souvent niêmc on se sert d'une tournure analogue à 
notre manière do dire : mi I'a tué pour il a é1é tué, on t a  fait 

- pour il a W fait. Esemples : 

Cet llomrne a éId Li14 hier, 11331+liliO:011 a l ~ s  ounvlets' enr'an t endh 
achel, cet honinie ils ont tub lui hier. 
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Ccllc chnin brc a 616 I>alayi?s ce inatin, ~o++Ic++I~oI~~~:I~ Liliti~i 

- ouarer' eferdhen 1 foufut cltttrer', celle cliüiiibre ils ont balayé clle ce matin. 
i 

l'our exprimer l'idée représentée par notre verbe rbfléclii, lor 
'il s réellement la significalion que son nom indique, c'e 
ire lorsque l'action retombe sur la personne, on place, corn 
kabyle, après le verbe le mot II imalz, ilme, individu, person 

l'on fait suivre des pronoms personnels affixes du nom. 
es Arabes expriment cette idée de la même maniére. Ex. : 

< = 
i : 

/Ili+: cruouter' inarz in, j'ai frappé personne de moi; je iiie suis frappet  
moi-inéiiie. ~ 4 ,  C L  i 

+lJ*iJ i12r1(1 imntt mt, il a tuc personne de lui ; il s'csl tué, ;i a + 

1013130*:0 srAsoudhen iman ri ilrc», ils oiil sllray6 persuiiiic d * è u ~  ; ilsk"$ 
i ' 

se son1 efïray4s eux-mEiiies. Y - - .  Ifi 1:13+11.:+ elhiet  iman n oiie~i, levez persoiinc dc vous; prcparez-vous. ** 

(Maiiiérc dc parler propre au laniaclielr'.) 
4; fi 
#+,.A 

II est évident, par la nature mémc de ces locutions, qu'elles,? 
.;ne peuvent s'appliquer qu'aux vorbes dont l'action revieol $er la:?,; 

--- 
;$;personne, et non pas indifféremment à- tous nos vorbea F ~ T ~ ~  . y@ 
?iminaux; i-i ainsi : j e  nae suis asris, il s'est b J, se disent i J**-eh/ctb: 'A 

{?mete', 0. :I inketh, el l'on ne pourrait dire : /IJi3*** ekkimel/ eirnun". 
9; ' 

:;in, +130* :1 inker iman rait. i$g 

y; 

XASI~RES DE RENDRE NOTHE VEHBE ~ T R R  

i i  

csque notre verbe are expwime d'une manihre absolue - I'iilbe*' * 
l'existence, on le rend par le verbe *II ili. Y 

* .  

Ce verbe étant très fréquemment ernployt5, nous en donncron~;' 
conjugaison dans ses diverses applications. d g  

IMP$RATIF 

2. pers. sin<. (radical). . , . . . . m i l  i l i ,  sois. erislu. 
29 pers. iiiirsc. pluri~l. . . . . . . +Il ilit, soyez (iiitisc.). 
2. pers. Ibn. pluriel. . . . . . +JI1 ilimel, soyez (l'hm.), 
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j'cxictc, je suis, j'ai existé. 
ir"~ers. . . . . . . . . il1 cl lit^' j'ai 616, j e  1'11s. 

. . . . . . lcllid, lu  es ,  etc. 
30 pers. (inaoc.). . . .II illa, il csl, clc. 
30 pers. (l'riii.). . . *II$ lelln, cllc eal, clc. 

~ ~ ~ p t . i . s .  . . . . .'. . . *III n ~ l l u ,  ilo~is soiilmes, elc. 
2" pers. (iiiasc.) . I l l +  teîi«tn, vous étes, elc. 
SQ peiBs. ( ~ ë i i i , ) .  . + I l l +  leiiutncl, vous Ples, elc.  

se pers. (~nasc.) . . . /II ellat~. ils sont, clc. 
3 e s .  ( I I . ) .  . +/II clla~lct, elles so l~ t ,  ctc. 

F U  I-LIi 

1rcl)ers. . . . . . . . i l ln ( i d  ellii.' ou ad ilit.', je sercli. 
2" pers. . . . . . . ml+ attellicl ou ctltilid, lu seras. 
3" pers. (niasc.). . . *lin ut1 illi ou ad i i l i ,  i l  sera: 
36 pers. (feni.) . . . *II+ atlelli ou wllili, elle .serai - 

itapci.s. . . . . . . . . *Il 1 an~wlli ou annili, iious seroiis. 
20 pers. (niasc.). . XII+ atrellim ou attilina, vous serez (ir.iasc.). 
2' pers. ( f h . ) .  :+III+ ~lle61enzet ou cillilimt, vous serez (f6ni.). 
3' pers. (niasc ), . ud allin ou ad ilin, ils serout. 

+~s&a~..j  .+fI-lfl ad &ha -W &+tint, &irrs srrrmrt: &- 

-- -- 
" * 

i T  

$ ,, 1'An'CiClPiCS 
LLX 
L ' i  ,$;Pr&senl et pasal . . . . . / l !  ibn, t'tant, ayaiil 6113, exislanl, ayant e~isl8. 

x r  1 

$ J f = ~ ~ t u r ,  . , . . I IZi ,/ IlSi, I r c b  i l in ou tl'ci ilili, dcvaiil èlre. 

NOM VERBAL 

liktozct, ehistencc. - .  

ais si le verbe Btre indique uiiu idth d'&kt, do posilion, do 
ilion, on le rend par le verbe 03 emozds oii onmas, gui se 
ligue r6gulièrement. Exemples : 

uel est aot homme? iO:Q1103EJ nta imouv d e s  ouro*er+'. 
u'es-tu ? ut qui es-lu O n O J + J  ma temousecl. 
u'est cet homme cliez les Imoucliar'? i33ai i0 :01107E3 ma iotous 



QU'CS~-CC! que cela? -:O 3% J rriu itrrozcs cioucl. 
Qiiels son1 caiir qui sont venus? /108~:103 J m i r  aousen oui d iau- 

scnin. 
iïoiia sonimcs des Iiomiiios cl noii pas des temrnos, 133+iWi'0:03/In 

inticdden a nc'tngus ûu~'p11' titlhirihiu, hoinmes cc que nous somnies non va 
' des feiiimes. 

Sois Iioiiimc! c l  n'aie pas peur, Il300 :+0:01103 emoirs ales o11r lek- 
soz~dhcd. . --  

E s - ~ I I  un Iioriiiiie oiii ou n o n .  *ll*:i3011fl03+ lct~toused ales rneil 
- kf21ft. 

Qu'r-1 cc ii.giae daiis la iiiaison? I I  nj 
imoflh cl/cii tr~lc l r~c?)~'  ( k t . '  lnr.'trhritrtl E # ~ H . L / ~ .  

- II est dornerliqile, 03611!31 aan»,t!ii~iil t i  irous, dorneslique ce que i 
esl. 

'idée (Ic riulrc verbc  0r1.t. sc retrouve dans le verbe  i eh,  6li.e 
je suis dans, *: ilta, i l  est dans. Cc ve rbe  est actif; 

i ilici chtut, il csl düiis la cliaiiibrc:. 
cl~uti nlictl, ils sont dans le pays. 

+liiO:ll* : clka1 oztarer' elilsi. t aman, ce pays son1 dans lui des eaux 
il y a de l'eau dans ce pajs. 

D:30ii i dltir' ai.'r.r*ein ouarer.' irou, je suis dans celte ville il es1 ai -- cien; je suis depiiis i o m s c t a i i - s  C C ~ ~ I T T ~ ~  .- -- - 

.il-; ilta rur' oul, est dans nous coeur; nous avons du cœur. 
1101igO: OUF i di'cniseian, ne soiit pas dans moi nouvelles ; je iie sai  - 

plis des nouvelles. 
i+ JiO:>QOi ar'erca' ouci~*er' mct t iirun, valise celle-ci quoi dans.el 

Ci;tiit? Qu'y a-1-il dans ccllc valise 3 
+ ~ i * i + O :  oui. 1 ilid l~urct, n'cst pas daiis elie chose; il n'y a ricn, 

oiiar, iitre sur. Ce verbe est également actif. Exemples : 

9 :30: .ic,zlcsl1 uelrcli, il est sur un arbre. 
lli3i13[* :Il 1+10: in :IO% ibn ouidet' ouaren den ileklan ehadh uhel 

ces clicvaux sont sur eux les sellus nuit jour; ces chevaux son 
selles nui1 el jour. 

lillsll IIE~++O: !O++ :*i'm+ tibegaout tdret.' iouar Id dhilel io 
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r'en, cette jument est sur  elle une criniére l tant  boiiiie; celte 
jument n une belle crinifire. 

+lC3+i*i0:/11][~1+10:i~3~100-: iivnrcn n iinouAorl ouoren te?& 
Yh«filen ourg'er' ladhouft, Irs moulons des Imouhar' sont sur  eux 
(les poils et non pas de In lainc ; les moulons dcs Iinouliar' ont 
dit poil et non de la laine. 

1 - 

'idée de possession se rend en tamachek' de deux nianières : 
0 Par Ir! verbe *II ilz'; &ire, exister, et la préposilion Oi  ou?*, 
, que l'on fait sriivrc drs pronoms personnels affixes; 
Par le verbe II el, posséder. 

oiir exprimer le présent et le fu i i~r  de notre verbe azwir, on 
nd l'expression verbale est C ~ P Z .  .. . . se?-~1 chez.. . . . avec le verbe 

il;, qui n pour sujcl Ir nom de la cliose poss6déc et s'accorda 
Iiii. Par exemple : - LL 

'ai un clieval, se tournera : est chez moi un cheval, OESOi*ll 911n ~ 'orw 
-. "" II n des clievaur, loiirnrz : sont clirz Iiii des ~li(~vaiiii,  IOEOO!yll rllan ' 

-- ..A- .. dm-- -*- -.A--'--- 'aurai un cheval, se toiirnera : sera cliez moi uii clicval, aSZb:*lin 
b-;cril c l l i  r'ouv i ciiis. 
> - Voiis aurez des lroupeaiix, louriiez : seront chez voi~s des Iroupenus, ' 

* 1:0:l:O!/lln ad eiliti r'ntir otirn ihnrnni i~n.  
' J 

I 
"T 1 

Lr pnssi: s'(!spiime cn k i s a i i t  précérliii lo modo uniqiic di1 

J'avnia drs  cl~cvnus. 1cx3cOi/llnll* : krlctt2 c l l r r~z  vlo?rr Z i isnn. 
Jls avaient iine ninison, + I~~+ I~O~* I I+~~ I I *  : krllrd telln v1o~iv1 srn 



GRAMMAI R E  T.AMACIlI<l i '  

efois on.  s u p p r i m e  le verbe * I I  ili, et 1'0 
I jJoitr {, *,:Oi'To«r eh, j'ai, tu as, e t c .  
u v e r b e  I I  e l , * p o s s é d o r .  i l  c o r r e s p o n ( l  
t s ' emplo ie  c n m m e  Iiii. En v o i c i  la CO 

I I I I ~ E R A T I Y  

I I  rl , . , l>o~~i~i l i t ,  : i i c b .  

- 4-11 c l i t ;  pnss"rdcï., :iyrl: (masc.). 
$3 I I  c*le?nel, poss4dt.x iiyez(li;ni.). 

nrnnil ITXIQUF. 

l'"pers. . . . . . .':. . i Il  c l i p ' ,  jc po~~et l c ,  
29 perg. .. . . . . ' I l I l +  telid, tu possi:des, etc. 
3; pers. (masc.).:. . . . I I  i ln ,  il posshde, ctc. 
39 pers. .:($km.) . - * I I +  ttlla, elle posskde, etc. 

, A  . -" 
>.' 

irepers. :. . . . . .: . . I I  I ncka, noris possédo 
ers. ."" $masc.). -. 'Ill+ telam, vous posséld 

&-. 

9 pers. Ifhi.) . 8 Ill+ telamet, voris poss 
30 pcn. (hase.). :. . / I I  ebn. ils possi.dant. 

- 4  - -+ . 
30 pers. (fém.). . . + / I I  clanet. elles possbd~ii 

-. 

--. . .--- .. .Jim ~ 

v ,  L : : 

lrcpnrs. ,,. . . . . . i l l n  ad eler', je posséd 
t?@ pers. -. . . . .-.. n i i +  crtteled, tu posséde 
3% pers. (mcisc.)~. nid i t l ,  i l  possédera. 
3 O  perci.;(féiii.). , . . I I +  crttel, elle possédera. 

ire pers. . . . . . . . . 1 1  1 nnnel, nous poss 
pers. .(maw.). . Il/+ nltelem, vous posa 

2O pcrs:(km.) . , + I l l +  altelemet, vous 
@~~i:(m%sei);.  -. / m  nd-ëtén, X~pijn 

3. pars..(lini.) . S/llf l  ad elenet, elles pos 

P.\RTICIPE 

/ I l  -ilan, poa~édrnl. 
/ I l ~ - ; : : h a  ilin, devant pos~Pdsr. 



L'interrogation avec les verbes s'espriine CU plaçant aprbs le 
vbrbc la particiile I I  7nUJ. Mais cette particule ne suit pas tou- 
jours immédiatement Ic verbe ; elle en est souvent sbparée par 
.-le 'compl6meot et même d'autres mots qui oornplPtent le sen? dc 

1 -Y 

&la phrasc. ~ x e m p l e s  : 
" I 

IlIo+ te.ssnned mir', sais-tii -! 
nsi1-t tenhitl mir', as-tu? 
***i ~+flio+ Iess~rnetd t(imnhek' mit.', sais-tu le tarnûhelr'? 
f ~I+I~s~I+ tenhid intnment mir', as-lu vu Intament? 
11331+17+1fl~~l+ tenhid intnrnent endh arhcl mir', as-tu vu Inta- 

ment hier? 
+][+am ncldins totifrrt mir', viendra-t-il demain? 
/Io :O~S+I XII+ :O'im iprnou fillemin t i  ihnrekenh mir', a-tail trouvé 

les cliamclles cellcs &nt égarPes? A-t-il trouve les chamelles 
Clyarfics ;> 

o plus sourcnt mi siipprimc, le mot i3 mir' dans le rliscours, cl  
t I'intonafinn sculc qi i i  indiqiir I'inl~rrogation: ainsi l'on ML : 

nlo+ tessnnerl, sais-Lii ? 
f l~; i+ /clthid, as-lu wi?  l 

i ~ + f l ~ o +  tzs9ccned tnrna!tel', sais-tii le tarnaliek'.? 
l 

X+OIfl addias toufnt,  viendra- t-il clemain ? 
- " 

* - 4  L' - - " 1  

orsque la phrase renferme dkjà iine locution interrogative, le 
t 13 mir' se supprime to~ijours. Exemplcs : 

i 

fl1@+3 ma tessnneli, que sais-tu ? 
nr;i+ si ma tenhid, qu'as-tu V U  ? 

*@Zfl0:llICJ ma t'ou11 our td iousi, potirquoi n'est-il pas venu T 

Voir DE L'IDGE INTERROGAT~VE, page 4.6.) 

- .  
DE LA N ~ G A T I O N  

Ln négation s'exprime en mettant tout simplement la parlicrile 
: on?*, et quelquefois : ou,  devant le verbe. Exemplcs : 

!100: nt~r essiner.', j e  ne sais pas. 

..* : 
A+.:,: : +IC+OIfl addias toufnt,  viendra- t-il demain ? 
%< 

, -  - -  " 

* - 4  L' - - " 1  

d'+:; t Lorsque la phrase renferme dkjà ilne locution interrogative, le 
tt ~ '@ot d 13 mir' se supprime toujours. Exemplcs : 

i 

fl1@+3 ma tessnneli, que sais-tu ? 
nr;i+ si ma tenhid, qu'as-tu V U  ? 

*@Zfl0:llICJ ma fou11 our td iousi, potirquoi n'est-il pas venu T 
- a ,  1- , -  - (Voir DE L'IDGE INTERROGAI 
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fl&l+o: our tenkid, t u  n'as pas vu. 
:Ow1'0: ozir igriou, il n'a pas lrouvb. 

o+no: our d itis, il ne vicndrs pas. . ~ 

En faisant suivre le verbe du mot +O; haret, chose, on donne 
.A la proposition le sens d'une négation absolue, comme nous a -  - k 

:faisons en français par les mois ,Tm, rien drr lout, pasdtl tout.Ex. : 

+0ii100: our cssi~ies.' Iiaret, je ne sais rien du tout. 
- - + o ~ ~ s ~ I + o :  our tenhid harct, lu n'as rien vu du tout. 

+O: :O'i'O: our igtrou haret, il n'a rien trouvé du tout. 
+oio+no: our cl itis haret, il ne viendra pas du tout. 

+Oiil-:~: orrr krint,er' hart.!, je ne fais habiluellcmenl rien du tout 

On a déjh vu que le mode unique des formes d'habitude es 
oujours employé pour exprimer le lulut dans les proposition 
Rgatives. Exemples : 

10+0: o21r ilessin (61, il ne saura pas. 
o+no: our d it is (6), il ne viendra pas. --;. 

#30: otrr irlhezz (î), il ne rira pas. 
***Io: our inek'k' (7), il ne tuera pas.! 

!IlMo: our gfeUer' (7), jc ne partirai pas. 

Le son a, qui se rencontre: 8 la dernière syllabe de certains y : 
--par suite des sarticularilés euphoniques dov 

ons parlé pages 64 et suivantes, soit comme formatif du prbs 
tuel, soit de toute autre maniére, se:change généralement e 

- lorsque le verbe est employ6 avec la nhgation. Quelquefois ce-  : 
'"pendant les Imouchar' prononcent indiffhwmment l'un ou l'autre-:. 
' de ces sons. On dira donc ordinairement : 

10 bssan, il sait, et. . . . . 100: Our issbn, il ne sait pas. 
- *am : 'ikckn,'il a'iilang4. . . . -3- :O: mu .ilid& jl n'üpasmangé. - 

3ll+~cllam, vo"s etes. . . . 311+0: our tellirn, vous nV4tes pas. 
lx*: elifan, ils ont donné. . Ill* :O: our ekfin, ils n'ont pas donné. 
/II illnn, fitant.. . . . . . *((/O: ori~.nelli, n'4tanl pas. 

- :Oe( igrnntr, il a trouvé. . . :O'io: orrr-fgriou, il n'a pas IroiivE. 

Nous avons d6jh eu occasion do faire remarquer -que la parti- 



LIV 1' E TROISII~ME 89 

ulc! O: oztr de la négation attirait à elle 1'1 72 final du participe 
ans - I I /  0: Our nelli, par exemple. Cette propriété d'attraction 
iii n'est pas, du reste, particulière $ la particule 0: Our, s'exerce 

encore sur lcs pronoms affixes régimes du verbe, et sur le il d 
separable, dont nous parlerons plus loin. Nous y reviendrons 
onc en traitant ces sujets. 
AEMARQUE. Le mol horct, employé pour la négation absolue et 

ui se prononce dans beaucoup de localités oret, sans ospiration, 
t le mot nrn des Kabyles. 

CONCORDANCE DU VERBE TAMACHER' AVEC LE VERBE FRANCAIS 

La conjugaison du vcrhe tamachek' consiste, comme on l'a vu, 
ans un mode unique servant i~ exprimer le présent, le passe et  

elquefois le futur: lorsque l'idée du verbe est indiquée d'iine 
anihre absolue, San5 relation nécessaire h un antre temps. Nous 
ons dit aussi qu'en faisant précéder le mode unique de la par- 

icule ad, on donnait au verbe le sens plus précis du futur. 
Cet emploi du verbe primitif, auquel on ajoute en certains cas ~ 

forme n'habitude, sert B esprimer toutes les nuances des temps 
les. II ne faut donc pas chercher dans le verbe tamachbk' 

dm-ce exacte avec les divers temps-de notre verbe. -- 
Le mode unique du verbe tnmachek' (sans la particule préfixe, 
) Bquivaut il tous les temps suivants : 

PRÉSENT ABSOLU 

II possède une maison, +3i i+*l l  ila tarlahomt. 
Je v ~ u x  partir, i I I ~ I  ~ r i l i ~ ~ '  ml ~ q ' l t ~ ' .  

- 
I l l t B A R F A I T  DE L'INDICATIF 

+ .  

Quand notlr Plions sur 1,: tcrriloiro de Ali.îdgtnr, o > Q ~ / I I ~ ~  J * ~ I O  ns 
rtehti arnarlal n cthny'gtnr. 

' 
11 est parLi, i l  partit liicr, 11~31*11~ itqtla cndlt  al~e l .  



Quand jirrivai, quand je fug ariir6. i l  mc di1 : 21*1i330 ns dnudlie,.' 
innn hi. 

C O W D ~ T I O X X ~ L  PASSE 

il serait venu, * O ~ l l O i l l ~ + O ~ O i  ennir k a  fou- 

FCTïR PASSE 

iivb, je le donnerai des nouvelles, ilw :fl?O'i+@-- - - 
as t egraotier' ad ak e g e ~ '  iselnn. - 

uiod je serai mort, roiis m7cnterrerez ici. iOll3ilmi+Ei+ Je (II 

outer' a i tenb~lem d i re f .  
O 

STRJOXCTIF PASSE 

resterai ici jusqu'5 ce que j'aie écrit : irollo-$li ~ . * - n  n+&h-'i- - 

SUBJOKCTIF PLUS-QUE-PARF4lT _ -- , 

suis rerl6 ici jusqu'à ce qiic j'euwc ecrit, IZOnO-in;3---eh'kri- 
-- - - - -  

- - Précédé d 



TE\IPS nl:LATII:S 

NOUS avons vu plus liaut, pagcs 35 et siiivantes, comment on 
csprimai t le pr4crn/ nrttrrl. I'itnpnr/nit et Ic pltcs-q~ie-parfait de 

1 

ittdictrtif. 

I:I Tl  R A \ T ~ R T E P P .  

Lnrsqii'il r î t  neîessairc (Ir rendre l'idée di1 fiitur antérieur, on 
fait  précéder le mode iiniqiie du verbe 03 enzozis, être. Exemple : 

, d'niirai 6crit quand il ricndra, 0ZflgiOiZOi03n ad emcmscr' orcrier' 
, sè ,.'ttd i (w, je  serai j'ai 4crit quand il viendra. 
r i  

' Mais. i.n général, l'emploi d t s  temps ~r ln t i f i  es1 très restreint, 
L 

L -1 

! ci. le plus souvent on se borne A rcndrc les idées par les formes 
TL,+ 

les pl 11s simples. 

L'impératif n'a que la seconde personne. Si l'on veut cepen- 
ant cs primer iin ordre à d'autres personnes, on se sert du fiilur; 

si l'un dit : OJI nnncmotc.9, soyons; 11M1 nnîzeg'el, partons; 
Mn od erf'lEn,.qu'ils parlent. - ...--. - - 

Si l'impératif est accompagné d'une négation. on emploie 
pkratif dc la forme d'liabitudc. Exemples : 

):'('+O: nrtr tng (6) a~uit2, ne filis pas C P I ~ .  
0110: ozir less (7)' nc t'habille pas. 
++O: our tntt (forme isolée), ne rnaiige pas.  
000: our sass ([orme isolée), lie bois pas. 
[#:+O: otir tekfet (6)' ne donnez pas. 

SCRJOVCTIF 

L'idée de notre subjonctif s'exprime tout simplement par le 
futur ou le mode iinique du vcr3e sans particule. Notre con- 

jonction qtn n'a pas d'équivalent en tamachek'. Exemples : 

Je \?eux qu*il vienne, O Z ~ ; ~ O  erhirl ~ d d i u ,  je veux il viendra. 



Que lui avait-il fait pour qu'il l'ait trie? *iI+O*'i'03 mn us iga ar t 
inr'cl, quoi ii Iiii il a fait jusqu'à ce que lui il a li~r-! 

- OPTATIF 

L'idhe de notre optatif s'exprime par le mode [inique du verb 

0: :11*11s*:*i i r ~ a  R i a l b  cl Ghir, a fail à loi Die11 le bien; que Dieu I 

:IloII*:lli0 isour'el ak i a l k  cilkhir otra Iti fcyicà, Dieu t 
de le bien que tu m'as fitit. 
*:l~iflflio+*:-l~~-:-r- : ikfa k i n h  mua trthin der' iman neA, 
nnC à toi Dieu ce que tu  désires dans Arne de toi ; Dieu te donne ce qii 

-:++j imint,ul t i  k, e ~ t  mort le phre de toi; meure ton pére. 

es Imouchaf emploient souvent dans le sens optatif le m 
a h ,  qui prend alors la valeur d'une imprécation; ainsi 

aba ma k,  :+miil aba ri k ,  etc., qui équiva 
u près à maudite soi/ ta mère ou l~érisse t c z  ni&, 

milii?rcs qu'ils prononcent par habitude et sans y 

Le mot *D aba, lorsqu'il n'a pas le sens oplatif, peut souve 
traduire par disparaiire, dehapper d ,  etc. II prend les affix 
a les apparences d'un verbe impersonnel : 

d 

l+*m clbn len. ils ont dispnrii. -- .- = m * * - r i  egmiB' ciha I t i ,  je l'ai cl i~rcl ié ,  il m'a 6rhnFpC. 

1 ~ F i ~ 7 T l F  - 
L'infinitif français se rrnd gén6ralemcnt par le foiiir. E s .  : 

J'ai l'intention de parlir deniain, +X+i!lyfliw cihouter' ad eg'lèr' 
fsafat, j'ai l'intention je psrlirai demain. 

II ne sait pas écrire, OsfllOO: ozrr iss-itt ad iari, i l  ne sait pas i l  écrira. 
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On le'rend souvent aussi par le nom d'action du verbe. Es. : 
1 

Il ne sait pas écrire, +:0+100: ocir issin tiraout, il ne sait pas I'écri- 
, Lure. 

II ne veut pas le tuer, +i*il+~oo: ow- irhi t inf i  ennit, il ne veut pas 
le meurtre de lui. 

Si l'infinitif français est employé dans le sens d'un nom abstrait 
'action ou d'état, on l'exprime toujours par le iiom de l'action 
u de l'état ; ainsi : 

Tuer les femmes est une mauvaise action, se dira : + ' i ' ~+1~~+ i * I I +  
+33+ linr'i 11 tidhédhin timegget techchadhet, le meurtre des femmes (est) 
une action &tant niaiivaise. 

Boiredel 'eaulroideenété rend malade, /11:ifl/13302:131*00+ 
'Î ;.t J ~ : I ~ o ~ +  tisesi it antan oui isarnrnidf~enin der' aouilun teserftin alou adem, 
". l'action de boire des eaux lesquelles étant froides pendant l'été rend malade 
+k 
7:fils d'ddani. 
::: Fuir devant l'ennemi est l'action d'un lâche, l+'1'~+*>413+n*IlO+ - 
1 1  30. :11 taroula dat icheny'ta ti~negget n nmeksoudh, la fuite devant les enne- 
d 

:mis (est) l'action d'un lâche. 1 
i f -  

Lorsque l'infiiiilif suit immédiatement un impératif, on emploie 
*-, 

ur l'exprimer soit le futur, soit l'impératif. Exemples : 
- -- Ii - 

Va dire A ton frère de benir, OSfle:lSfli+ll>d eg'el attinid i ana H 
ddias, va lu diras au frére de toi il viendra. 

Ou bien : o<no 3120/11M eg'el in cas i ntia li uddicts, va dis au frére 
e toi il viendra. 

Viens prendre ton argent deiiiain, +H+*:i/Ilao+ni:+no as ed 
utlaouid tirialin t e k  loufat, viens tu emporteras les réaux de toi demain, 

Ou bien : +lC+o:l/ll~O-k~:f10 as ed aoui tiriulin nek toufat, viens 
porte les réaux de toi demain. 

En thbse génbrala, toute expression conditionnelle se compose 
de deux termes, la condition et la conséquence. Ce dernier terme 
peut quelquefois être sous-entendu. 

En tamachek', comme en kabyle, la co?,Jition doit toz~jozirs 
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yre'céder la conskqrce~tce; airisi l'ou col~~lvr!ira, par exemple : s i  
vous écrives il vicridra, el noii il tiendra si vous écrivez. 

. - Lü particule 01 erubir*, si, suivie du futur ou (lu mode uniqutb, A 

indique la condition. 
- 
- La conséquence cst précétlée de la même particule 01 enr~ir -~  
servant en quelque sorte à corroborer la conséquence; mais trèse 
souvent on supprime celie particrile devaiit la conséquence. 

-i-C 

, On peut indiquer aussi la contliiion par la particule :*: kurr;.:' 
"0 
i qui ne se rkpète jamais devant la conséquerice. Eseiiiples : 
!'" 

i -  Si tu lui bcris il ~iendra,et hi L U  lui 6"rivais i i  viendrait, OlnSo+@i 
'-i'oSfl ennir ulras tciricd etinir uddius ; ou orflfl~o+oiol enniir. cc 
' d ' h r i e d  d i a s  : ou encore O~flf lSO+@ : : kou has turied addius. 
S A  

LT Si tu  lui avais ècril, il serait venu, *OSflOln~o+@iol entiir ka 

.?touried ui cnnir d ioum; ou fl08nS0+0:01 vnnir hus luuricri iousir d; o 
lrgncoru flo~flSo+oi:-: 10u htis tourïd iousa d. 
w 

La construction de la condition est, comme ori voit. forts 
squ'elle se borne à l'emploi du fulur. pour le tenips a 

ent futur, el du mode unique pour le passé. 

DES PHONONS AFFIXES EMPLOYÉS COMME REGIMES DIRECTS 

s r - l D U l L B m - m Y E R R E S  _ -  

Ces pronoms, employés comme régimes directs ou indirec 
placent tant61 avant, tant61 aprks les verbes qui les régisse 

après !es lois suivantes : 

P R E I I ~ R B  LOT 

Lorsqu'un verbe n'est influencé par aucune particule, les pr 
- - nomis affixes Bépendan4s de ce verbe SC glace& après lui. 

Lorsqu'une particule quelconque agit sur le verbe, elle prend 
sa suite les pronoms affixes, qui se placent ainsi entre elle et: 

Obserua~ion génhale. - Lorsqu'uri verbe gouverne deux pro- 
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, noms, doiil l'un est régime direct et l'autre ritgime indirect, le 
régime indirect se place toujours le premier. 
. Cette faculié attractive des particules est un des caractères 
;spéciaux de la langue berbbre; on la retrouve-dans to-us les dia- ' i 

, 4 1 1  ..%ctps. Elle ne s'applique pas seulement aux pronoms régimes 
i Z t  L 

$des verbes, elle s'étend aussi au d séparable, dont nous allons 
1"; 

parier, et à I'lz caraciéristique du participe (voir page 63). 
<+*-dL- - -, 

APPLICATlONS 

VERBES SAXS PARTICULES 

Hhgiirie direct. 

Si-: iouout i ,  il a frappti moi ; il ni'a li.app5. 
- * * ~ i i  t~ihik' ai, pour e,ihirs1 gui, j'ai vu Loi ; je t'ai vu. . 
+*ib inr'a t ,  i l  a tu6 lui; il l'a tu6. (On dit'aussi inr'i.) - + 

++il' itw'a tet, il a tué elle ; i l  l'a luee. (On di1 aussi i~u.'i ct.j 
i/lZ:- ouiian ctner', ils ont laissé nous ; ils nous-ont laissés. 

us (masc.) ; ils vous ont 
1* L 

us (fbm.) ; ils vous ont 

OUI' ekhit.' ten, j'ai rnwg6-c~~ - - . L r ,  

'i 
istlekel tenet, il réunit elles; il les réunit. 

i ' 

1 

Régime iudirect. 

SI[*: ekf i ,  donne ii moi. 
01 in as, dis à lui, dis k elle. 

104-1 ine t  asen, dites B eux. - - 
~i .1  inna hi, il dit à moi. 

:IO*: etliesen aouers, ils ont blé à vous (rna~c.). 
-:Ioe: ekkesejl ake /~ ie l ,  ils 0111 016 à vous (Iëin.). 
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loi0 ouriid asen, j'ai écrit iï eux. 
+IO~-I  innn hnsenet, il dit à elles. 

Régime direct et indirect. 

+O1 in as 1 ,  dis it lui lui; dis-lc-lui. 
+100*: ekkes ~ t s c n  b ,  d e  à eiix I i i i ;  ôtc-lc-leur 

+S+ICo: ekfet i let,  donnez li moi ellc; donnez-la-m 
I+*:;IC*: ikfa hak ten, i l  a donne à loi eux; il lc  le 

+IOi#l# renier' asen tenct, j'ai vendu à eux elles 
vendues. 

1+1:1132 jozlnlel aouen t en ,  i l  a indiqué ii vous 
4-3- :* :O &souk akernet ten, i l  a envoyé à vous 
IOi1130 it*dhei&r' metaet tenet, j'ai prêt6 à elles 

.! ai prétées. 
+ j O e  :s iouker am 1, i l  a vol4 ii toi (Gm.) lui; il 

1 

VERRES AVEC PARTICULES 

Régime direct. 

:ad i inhi, il ine verra. 
*il* ;a i inkà 1, il me verra. 
i+:* : $I k eoutn*', jc tc frapperai. 

{+:*:O: iouo. k ?uiter', je ne t'ai point kappi.. . '  
"-LhL&azl*jisie-1Ii..aatp-- > - . -- - -. - , . 

I--*l+O: : Our t nek'k'en, ils ne le tueront pas. 
30. :-.ad alter' iksoudh ou a atief iksoudh, il no 

Il  1 1: : a kaozten i labn,  ils vous aideront. 
11+1:* :O: :our kaouen tilalen, ils ne vous aideront pa 
O* :+j* : a kenlet ekresen, ils vous épouseront. 
:+J- :O: ' our kemet kerresen, ils ne vous Bpouser 
O* :/I+ .a ten nekkes, nous les 6lerons. 

*:+/I+O:-our~ten netekkes, ~ - -  nous ne les ~- dlerons - .  pa 
IO* :I+J: ma ten ikkesen, qui eux ayant 6téT qui-1 

IO*:1+01: ennir ten ekkeser', si cux j'avais 6té; siJj 
iOm:I+O, as ten ekkeser', lorsque je Ics eus blés. 
S+lllC3' tnu foull t iouout, pourquoi l'a-t-il frapp 
:2+03 9na s t iouout, avec quoi l'a-t-il frappé? 

supprime souveut le d de ln particule ad lorsque le p 
tre celte particille et le verbe. 
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/Ilse :j ma kai ilan, qui toi possédant? qui te posséde? qui es-tu? 
3C+:s+: otta t iououten, celui lui ayant frappé ; celui qui l'a frappé. 
Il[*:+: oua t ikfan, celui lui ayant donné; celui qui l'a donné. 

.!' :II: :I+O: : oua our t nekfi, celui n'ayant pas donné lui, celui qui ne l'a , -.+3a 

pas donné. 

Régime direct. 

Ilafl ad as enner', Je lui dirai. 
{IO: a has enner', jc lui dirai. 
00: otir as inni, il ne lui a pas dit. 

Our as ilini, il ne lui dira ?as. 
:Z ma has innan, qui à lui ayant dit? qui lui a di t?  
:*: kou has innn, si à lui i l  avait dil; s'il lui avait dit. 
i~ ma Ras inna, quoi à lui il a dit? que lu i  a-t-il dit? 
01 ennir h«s inna, s'il lui avait dit. 

as hi inna nouin, lorsqu'il me dit cela. 
Ill[3 ma fou11 has inna aouin, pourquoi lui a- t-il dit cela ? : . II. 

ar has inna, jusqu'h ce qu'il lui ait dit. 
:Sn ad i iekf ,  il me donnera. . ~ - . ~  - .  

a hi iekf, il me donnera. , , +  

oua hcis innan, celui à lui ayant dit; celui qui lui a dit, . - :.,':> 

, , ta  has.tennat, celle à lui ayant dit; celle qui lui a dit. , 

o11r hi ikfi, il ne m'a pas donné. 
. . . . - - 

-, - ~ - *.. '" , 
Régime direct et indirect. 

11- :<+on ad as t ickf, il donnera à lui l u i  ; il le l u i  donnera. 
l[a:~+Oi a has t iekf ,  il donnera à lui l u i ;  il le lui donncra. 

-J[*:+O~O: our has t ikfi, i l  n'a pas donné & lui lui; i l  ne le lui a 
pas donn0. 

[e:++oiO: our has t itekf, il nt: donnera pas ii lui lui ; il ne le 
lui donnera pas. 

a[-:+@ol enncr has t ekfir', si & lui lui j'avais donnd; si je l a lu i  . 
avais dohné. 

(A*:+Oij ma has 1 ikfan, qui à lui lu i  ayant donnri? qui le lui r 
donné ? 

aH*:I***la as ar*klen (pour ancr'ten) ikfa, lorsque ii nous eux il 
el-. dorinds; lorsqu'il nous les eut donnés. 

' ~.~[ * :+ I+~~I I Ic I  ma fou11 6,rs tan tekfid, pourquoi à lui eux as-LU 
donnds? pourquoi les lui as-tu donnis ? 

7 
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81 b s m ~ u ~ ~ d  s~ne!snld no un l!@s aloall~ud suas sqJaa el 1s 

*a[no!ia~d annal 
no,p gptjayd Isa,u !a-!nlao p u ~ n b  aqJaa np ny Bi a3tqd as 11 

'131 . . 'vp* 
3 ,  n o ~ ~ u i ~ e r q  aun nb asoqa aJlna a~ig,u alquias 11 - - -- --" - _ - - - - - > --- 

-ayan  np uo!1a3g!u8!s 81 suas a l  SUBP eg!pom la b u ~ ! ~ n l p  qtt$ 

lanbno no a p d  !nb !nlaa a ~ n o q  os no  na!^ np e?p!,l enbipu$: . .. 
z no pa S J O ~  ~ I O U O J ~  la anbpoqdna a l l a l l o ~  eung 'u!osaq 1 s ; ~ .  

pp?o?~d ' p  q *a~qtqnrv4as eladda sooaa snoo anb p<- 

*sed piaa1o.t .rnq sa[ au ~f 
sa113 xna t. sl?d !e.ialo,i 911 ar ',.ta.rayi~j jnttal uasoy .(no :0!01+1++ 

*a?urroy ~!'t?~ic 

!ni 81 1!,s !a?uuop l!sno l! alla !n[ !s l a )  suy noy :. ::O++: .I[. 
.std !eJal? !n[ sa1 

au of f sna !n[ y snd ! V J ~ Q , U  a! ',.iasaq.yal ua) szlv/ Jno :oi0+1+: .a: 
*1!p s.1 snob !nb 

31133 !1!p ~rit..Ct: !RI s n o ~  a i l a  bjt~zma) 3 zraizoûy o3 +::1+1+ . 
.sa?lo,\ ~ u o  s31 au1 !nI) sna3 

f s a q o ~  luiebr s q a  !oru 1; xria:, 'uztsa~atlnrl?. pual y !no : i3+1+3: .01/ 
.sjiuuop .r! !nj sa1 !rib 

!nia:, !saunop luieLx sna !ni $ !nla3 'itujyy, ztal mtl vno ::a+l: .]LI 
*s?uuop l!i! an" sa1 ~!,tib a3 i?,nl~snr 

! s?rrrrop pi: 1! xna sna y anb a3 y,nbs~if 'l),/g? tralzrasvq ,ru 0{01+1:. JC. 

,Y5lH3F.'WVJ T.UTVJUWVH3 86 



LIVRE TROISIÈME 9 9 

Z:Zfll+o: ou,* lot t l  icrzioui, il ne Ics a pas ayliurlc?. 
S:Sfll+oo: ozir as tcn t l  iotiuiii, il nc Jcs lui a pus apporlcs. 

1 tttouid leini der' toucit, eiiiporte réaus ccux-ci, ü moi ici lu appor- 
lcras des dattes du Touat; emporte cet ai-prit, lu in'apporloras 
des dattes du Toutit. 

+/ll-:oi0:11~le-*nl~3/13:~n:~ d e s  ~ z i c i  d iou(lhen e~adh acltel, 
ad ik'k8el ache1 ouurer' s akal ennit, I'hoiiime lequel ici btant ü n i v f i  
Iiier retournera aujourd'hui dans son pays; I'homine qui est arrive 
ici hier retournera aujourd'liui dans son pays. 

11***+:+*03:S iozldh nr touat ik'k'el cl, i l  est ari-ivé jusqu'nu Toual, il 
est reienu ici; il est allé jusqu'tiu Touat et il est revenu. 

frappe la porte, je dis à Iui entre ici ; quelqu'un ayant frappti B la 
porle, je lui dis : entre. 

>an~io/lia*i rggcch r'ltau, i* us n Bi d ig'nerili, enlr,: (dans) la mai- 
son, dis a lui vers moi ici i l  sortira; enlre dans la niaison et dis- 
lui de sortir ici vers moi. 

ifl3'iooSfl~+*: eket as d àousct iggech cd r'our à, aussilot que ici il 
fut venu, il enlra ici chez moi; éiussitbt qii'il fut venu, il entra chez 
nioi. 
+-a* :@/ llJln il* :O issouk aner' 12 ilalen, esso&e~.' as tirialin, il a-_& 

envoytl i nous ici des elfels, j'ai envoyé à lui des réaux; il nous a 
envoyé des effets, je lui ai envoyé di? l'argent. 

11308 :i:bbfl!lli@ rour'ei hi d aiis oua hak erdhebr8, fais revenir à moi 
ici le cheval que k loi j'ai pr&té; renvoie-moi le cheval quc je t'ai 

" .  pr8té. 
~~+OZ:I I+ I>Q~I I~~ irlliul arey'g'an nit eloui us t id ,  il a besoin du nie- 

liari de lui, anicnc a lui le ici; il a besoin de son rneliari, amènc- 
i 

".-- le-lui. 

i I  DES PARTICULES CONFIRMATIVES A ,  AS, l r ' .~  OU H d  

Lorsqu'on veut confirmer l'idée de I'aclioii espriniée par Ic 
verbe, on place deviint ce verbe les particules a, ce quc, as, que, 
pour le temps passé, et #a  011 ha, pour le futur. Les Ifour'as 
n'emploient pas la particule t'a, ils paraissen1 se servir dc a pour 
le futur et le passb. 



Le verbe, avec ces particules, s'exprime toujours en second, 
i 

C'es1 hier qiiïl est venu, *OSn011331 endh ache1 as d iousu, hier qu'il / 
-+ 

'F 
C'est dcniain qu'il viendra, OSfli+lC+ tozafut r'ad iccs. 
C'est chez moi qu'il a couciii liier, 3 ~ 3 1 * ~ ~ ~ 0 i  r'our i as insa endh 
adh, clicz moi que il 2 couch& hier (la nuil). + - 
C'est avec une épée qu'il l'a tué, ail+O*m*:+O s lakoubu as t in~ 'n ,_ ,~  
ec une épée que i l  l'a tué. ~n 

e qu'il le tuera, il+i*m0 :+O s takouba t'a t iner'. Les 
i 

e nous sommes, et non Arabes, l~Oi*i'0:031i33 ' 

ouchnr' a nemous ottrger' araben, Imouchar' ce que nous sommes, non pas"; .. 4 

qu'il parle et non en arabe, I*1'0:11:00***33+0~ r 

0+0 s tnmncheli' as isioul ourger' s tarabt, en tamacitek' qu'il parle$ 

LÇ 

'est moi qui partirai, toi tu resteras, fl3*-*+:Z* :/ll>dSf: :I nekkou-? 
imed, moi devant partir, toi tu resteras. 8 r . t  l i  

C'est moi qui l'ai tué, lil+: *:l nekkou a t inr'aq, moi ce qui ayant tué?, 
3 3  

sont eux qui l'ont tué, li1+31+1 enlenidh a 1 iar'an, eux ce qui ayar~t , 
- - . - Ir 

- (Le -pampë  36 Eippo-te mu süjët i%.J- - --+= 
. 9 -  

On voit, par ces exemples, que la particule i r'a ou i ha donn 
u verbe le sens du futur, mais avec une acception confirmative 
insi, dans les phrases précédentes, si le verbe était employ 
vec la particule i l  ad, les propositions deviendraient simplemen 
ffirmatives, cemme : 

d=x+ml7 ad42 Cas loufat, il viendra demin.  
*m*:+oii+ a t iner' s takouba, il le tuera avec une épée. 

Certaines particules, telles que 0 as, quand, 3 ma, qui, quoi, 
terrogatif, sont suivies de la particule i #a ou i ha lorsque le 

erbe qu'elles rbgissent a le sens du futur. Exemples : 

I:/ll*:I3:i0 as r'n eoudirer.' akal nouen, quand j'arriverai dans votre 
1% pays* 



LIVRE TROISIÈME il O J 

fl'l't im3:+0 as teoudhed ma ht! teged, lorsque tu  seras arrivé, que 
feras-i u ? 

--- 

CHAPITRE I I  
DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE 

I.  DU NOM VERBAL OU D'ACTION 

Les verbes tamachek' donnent lieu à la formation, par divers 
ndices caractéristiques, de noms exprimant d'une manibi-e ab- 
traite l'idée ou l'action du verbe. 

Les formes caractéristiques tlu nom verbal sont peu nom- 
+ breuses, et, en les examinant dégagées clcs sons-voyellcs, on 
z- -. reconnatt que le principe qui préside à leur formation est le chan- 

'gement en substantif du radical du verbe, par l'addition des 
ignes du nom masciilin et féminin. 

Voici le tableau des formes les plus usitées : 

tr. de f l l i i  elmed. 

au radical ( t  - aoul). 



On trouve encore quclqiies formes qui, très noml>rt?uses cn 
Iabyle, paraissent rares cn tamachek'; telles sont : 

*ll:0+ tnr,,ula, fuitc . . . . . . . . . . clr ll:0 erouel, fuir. 
*#a+ tadke;:cc, rire . . . . . . . . . . 03 e h ,  rire. . . 
+'l'j+ tim~ggel, fait, acliori . . . . . . I cg, faire. 

+oflj-l- tarnedliozwl, vir, . . . . . . . . . on cddar, vivrc. 

. -> +13 3-k tnmnillrint, aclion dc Sairc paili P. 13 ri~lhen, f n i r ~  pxilrc. - -  

OBSER\'Al'IC~VS 

La prcniière forme consiste, commc on voii, à donncr Loti 
lplcment ail radical du verbe la forme clu substautif masculiii 
r l'apposition de l'a avant ce radical. Elle s'applique, en g6n6 
1, h des verbes de la forme iransitive, et k quelques verbes dr 
rmes passive cl rbeiproque ; on en trouvera plus loin de 
emples. Quelques noms de cette forme se terminent par Ic so 
mais pour éviter ilne classification minutieuse el inuli!~, iiou 
vons pas cru devoir cn faire unc classe à part. 
La deuxième forme ne digère de 1 récbdente que par l'intro U cîioii du son a entre les articulatioiikdu radical. Elle appar 

_ ~ ~ Y B ; B & A U J ( ~ - ~ ~ ~ ~ _ C . W W ~ ~ ~ C  

ction affecte celte forme ont gbn6ralement en mémc temp 
s noms d'action de la troisibme et de la cinquibme forme. 
La troisibme forme n'est qu'une modification de la prbcbdente 

llc appartient aux mbmes verlies. 
La quatrième formc consiste iî donner ni1 radical Ics indice 

aractbristiques du substantif féminin. 
La cinquibme forme n'est que la phédente légeremeat mod 
e par l'introduction, pour des motifs euphoniques, du son no 
ant le t final. Elle appartient aux radicaux d'une ou de deil 

La sixième brme est celle qu'on rencontre le plus frt5qii 
ent ; uii son i euphonique suit, en gbnbral, le t initial. Les v 
nt nous avons par18 page 60, et qtii commencent par a car4 



térisiique, changent également l'a en oz[ ii cette forme du uom 
verbal. 

Exemples de noms verbaux ou d'action : 

1[11'i'0 aseylef, aboiement. . . . . . . de ltIl'i'0 seglef, aboyer. 
, nJllo aselmed, enseigiietnent . . . fl7110 selrned, enseigner. 

---4#'i# azegzan, patience . . . . . . . --- IWi# zegzen, patienter. 

- - Ji : no asdoul, éducation . . . . . . . li:n0 sdoztl, élever. 
casebdeg, aclion de mouiller. . ' inm sebdcg, mouiller. 

<:a0 asesoui, action de faire boire. :O0 sesou, Taire boire. 
JO0 asousem, silence. . . . . . . . JO0 sousem, 6 tre silencieux. 

*i I I I  anmznr'i, conibat . . . . . . . il11 enmenr', combattre. 

+O -malu/', aclion d'arraclicr . . . de IL+@ estef, arraclicr. 
Ilml anabal, enterrement. . . . . . il mi eiztel, enterrer. 

- - aj.'atas, action J e  couper . . . O+i ar'tes, cduper. 
atakal, act. de  cliarger, porter. IIg :+ elkel, charger, portcr. 

I* : akanas, dispute . . . . . . . . 01. : etnes, se disputer. 
i ar'urus, égorgement. . . . . . OOi ar'eres, égorger. 
: akamaz, action de gratter. . . #Je : ekrne:, gratter. 

.+ %taAar, kction de rempt i~  ; -;-Y - -.ae :+ f tker,  remplir. - - -  - 

' akanaf, action de redlir . . , . ICI* : cknef, rbtir. 
asatar', soumet . . . . . . . . !+O ester', soumeler. 

nnkas, action de ti.,ter . . . . 0. :l enkes, téter. 
gabas, action de se ceindre . cItII'i egbes, se ceindre. 

aratai, mélange . . . . . . . . S+O erti, étre mêlé. 
SII# amlai, diiTkrence . . . . . . . - SlI# eili, Etre difïerent. 

agamai, recherche. . . . . . . SI'l' cigrni, cliercher. 
manaai, couture. . . . . , . +- - ZJ#_ e:mi, coudre. 

SI: ahanni, vue, action de voir . . S ~ I  enhi, voir. 

r~orsrhr~ FORME ( A  PRÉFIXE ET JSTRODCCTIOV DU SOK OU 

AVAXT LA DERSIÈRE .~RTICUI.ATIOK) 

IC+O nstouf, action d'arraclier . . . de ][+O cstef, arracher. 
limf anboul, enterreplent. . , , , , 1 l ml enbel, enterrer. 
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0-k; at#tous, action de couper . de O+: ar'tes, couper. 
#go : akmouz, action de gratter . #3* : ekmez, gralter. 
0- :+ atliour, action de remplir . 0. :+ elker, remplir. 

11 almoud, action d'apprendre. Il311 e lmd,  apprendre. 

. . . . .  +1130n+ tederrpe:t, cécité .de Ilion edetfel, t tm aveugle. 
+JI+ tar'imit, état d'un bomme- _ - - -- - +- 

assis . . . . . . . . . . .  Ji fim, être assis. 
+no+ tessedit, état d'ètre mince. nno sedid, Btre mince. 

. . . . .  -nZ#+ tazidirt, patience. OnS# ... zeider, patienter. 
. . . .  +'ii+ ter'aggit, bélement. I : fasg, bbler. 

+11'1'+ teggilit, act. de changer de 
. . . . . . . . . .  place. Il'i eggil, changer de liyce. 

+O***+ text'arit, dureté. . . . . .  O*=* ek'k'ar, étre dur. 
. . . . . .  . +zo~+ tehousit, hau t6  chouri, étre joli. 

- -a*mll+ -tellatast, laideur. -. OmlI eltbus, Ctre laid. / i . . . .  . - - - 

+O'ïi+ tageggart, insulte . . . . .  O'lni gegger, insulter. . --- -- . . . . . . .  ***Il+ -toulouY, bon té il1 -ciularp, étre bon. - - ---A- 

. . .  . Wi00-k tousragt, éternhment. 'iOO csroug, éternuer. 
. . . . .  .... +IO+ -toussount, science 10 .essen, savoir. _,  - _ 

- -  - 
C I N Q U I ~ M E  F O W E  (T PREFIXE ET ADDITIOS DE AOUT AU RADICAL) - --- -- - - -- - -- . . . . . .  . - . - -  + :s+ tiiaout, abandon. .de 4s aiy, abandonner. 

+:O:+ tikkaoul, action d'aller . . . .  : ek, aller. 
+::O+ terhaout, amour . . . . . . . .  *!O erhi, aimer. 

+:II+ tilaout, existence. . . . . . . .  -Il ili, exister. 
+:I+ linaout, action de dire. . . . .  I en, dire. 

+:O+ tirnout, écrilure. . . . . . . .  -0 ari, écrire. . . +:'I'+ tigaout, fait, action . . . . . .  I eg, faire. 
+: IIm :+ takellaout, act.depasserlejour. II- : ekel, passer le jour. - 

- A - - - - +:a:+ toudhout, arrivée . . . . . . .  3: eoudh, arriver. - 

. . . . . . .  *il+ tinr'i, meurtre. .de il enr', tuer. 
-004- tisesi, action de boire. . . . .  00 sess, boire hab . 

*+++ tifeli, action de manger. . . .  ++ tett, manger bab. 
*ill+ toulef i, bontt!. . . . . . . . .  il1 ouluf, ètre bon. 



LIVRE TROISIÈME 405 

tik'k'edi, combustion. . . . . .de fl0-- ek'k'ed, brhler. 
-113f tcmelli, blancheur. . . . . . . 113 mell, élre blanc. 

-3OU+ tiferedhi, balayage . . . . . . 301t efredlr, balaysr. 
-300 :+ t o u k d h i  et toulisedica, crainte. 30- : eboudh, crailzdre. 
*#O+ tirezzi, action de casser. . . . #O crz, casser. 
-nï+ tiggeW, saut, bond . . . . . . fl'i' egged, sauter. 
-3- :1+ tinkedhi, action de couper. . . 3. :1 enketih, couper. 

-iiflm+ tibedeli, folie. . . . . . . . . . iiflm biddel, etre fou. .". . .. . 
I I + tougegi, éloignement . . . . . 1 I ougeg, ttre loin. 
*Si+ touha~i ,  prosimilé. . . . . . . #! ahaz, être pres. 

*aflll+ tildechi, faligue . . . . . . . . anIl eldech, être fatigué. 
*01l+ telessi, action de s'habiller . . 011 els, s'habiller. 
=JO+ tisemi, jalousie .. . . . . . . . 10 asem, être jaloux. 

*Ïfla+ tibedgi, humiditt'! . . . . . . . 'i'fliil ebIleg, 2tre humide. 

I I .  NOMS D'AGENT, DE MÉTIER, D'HABITUDE, D'ETAT 

Ces verbes tamachek' donnent encore naissance h une foule de 
- s~ibstantifs ddsignant eclui qui fait une action ou qui subit un 

état. Les formes qui caractérisent ces noms sont peu nombreuses ; 
- elles peuvent se rdduire à trois et meme à deux. Voici ces formes: 

1 la dernière artic~ilation. I 

A préfixe, el inlroduction I l ion adcrr'al, aveugle, de llzOC 

Les sons de m et de n ont assez d'affinité l'un pour l'autre pour 
qu'il soit permis de rcsarder les deux dernières formes comme 
ne faisant qu'une. 

du son A avant la der- 
niére arlicuiation. 

AM préfixe, et souvent intro- 
duction du son A avant 
Ia dernière articulation. 

AN pr6fixe, et souvent inlro- 
duclion du son A avant 

ederr'el. 

3'1'0 3 amergach, marcheur, d 
3'1'0 ergech, marcher. 

ZI'l'l anagmui, chercheur, de SI' 
egmi, chercher. 



Il doil  crislcr une forme ayant pour caractère nrrs initial ; mais 
je n'en ai trouvé que quelques exemples, comme OiCû01 aptes- 
bdozrî . ,  riche; 'i00001 alrasbnrag, orgueilleux. 

Quclqiics noms prenneni les deux indices des formes 3 et 2 - 
+ a ~ n z .  

Escmples de noms d ' a g e n t ,  de métier, d ' h a b i t u d e ,  d'état : 

:On n<lerr'ol, aveuglr. . . . . . . . . .de Ilion 'ederr'el, ètre, devenir 
aveugle. 

JI1 akmmad, celui qui apprend bab. Il311 lammed, apprendre ha- ,, 

biluellemenl. 
211 alemmq:, avaleur. . . . . . . - . . #III iammez, avaler hab. 2 

OX afrrtadh, balayeur. . . . . . . .., 301C ferredh, balayer h a b  ' 
I anekkadh, coupeur. . . . . '. . . 3- : l  'nekkadh, couper bah.: 
I anebkl ,  enterreur. . . . -, . .I. _ llml jrebbel, enlerrer hab+!:+i;L 

I 3 alnagay, hôle . . . . . . . . . . . , O'i3 lemgci., recevoir 17ho$pi- 
_Li_i_-- : (alité. - ---y 

1 1  i i  q aL~"cn)"m, nasillard. . . . , . . t Ililim ,ebr'en~*'mz, nasiller. , 

in! ahadendan, bi.gue . . . . .. . . + ' : . . - 4 ~ f l ~ n  i _helienden, bégayer,, :, -,- 

- DEUXLENE FQRNE 
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SOI ameri, anii.. . . . . . . . . .de ZO ori, aimer. 
n n m  amseddid, mince. . . . . . . - , nn0 sedid, etre mince. 
3:J amaouadh, arrivant . . . b. . 3: >eoudh, arriver. 
Oi3 ,irnahar, associe . . . . . . . _ 0; . nhar, dtre associ 
-:O3 (tonsoui, buveur. . . . . . . . :O esou, boire. 
-3. :3 ntnakchi, mangeur. . . . . . 3- : e h h ,  manger. 

, 30*:3 atnelisoudh, poltron. . . . . - 30- : eksoucih, craindre. 
- -- tt# 3 -ainas-al, coureur . . .-. :. - C L -  Il#- sel, courir. - 

3'iOJ ammgach, marcheur. . . . . 3'iO ergech, marcher. 
133 amadhan, berger. . . . . . . 13 cidhen, faire pallre. 

033 ameî't'as, dormeur. . . . . . 0 3  eî't'es, dormir. 
030 3 arnset't'm, endormeur. . . . ' 030 set't'es, endormir. 

!+O03 amsestan, questionneur. . . 1+00 sesten, questionner. 
01*:3 amlennas, querelleur. . . . 01. : kmnes, se disputer hab; 



00i7 crmr'ervas, égorgeur, et an- 
me-r'mas. . . . . . . . . . .  dc OOi r'erres, égorger hab. 

+:I nmaouat et anmnouat, frap- 
peur. . . . . . . . . . . . .  +: nout, frapper. 

. . . . . .  11 : 01. amcroual, fuyard. Il :O erouel, fuir. 
#Il 3; amellouz, athrni  . . . . . .  #II ellar, avoir faim. 
fl1~3'. ameffoud, altéré . . . . . . .  Ill[ effad, avoir soif. 
llfll amutidal, joueur. . . . . . .  lin e&l, jouer. 
0 3 3  amedhdhas, rieur. . - .  . . . . . .  03 edhs, rirz. 

. . . . .  3- 33, anmkadh, coupeur 3- :1 enkedh, couper. 
. . . . . .  IIICOZI an~safttl, tanueur. 11lCO sifel ,  tanner. 

ZIJ' nnznnai 1, celui qui voil. . .  SI eni, voiib. 

l l j l  anouma1,indicateur . . . . . .  do II3 nme1,indiquer. 
j'l'l n~iagmai, chercheuta. . . . . .  ~ J ' I '  egmi, chercher. 

. . . . . . . . . .  mi anbùldel, fou llnm tidckl, être fou. 
1 anenbar, voyageur de nuit . . OiDl enber, voyager la nuit . 
1 danazmai,-c6useut. .-... : . .- S J# etmi, coudre. 

I l l  1 analmad, celui qui apprend. I l I l  Il elmed, apprendre. 
. . . . . . . .  Il 4 'ana-imaz, avaleur. #JI1 elrneg, avaler. 

...... ]Cl 'analeradh, balayey. 301C efredh, balayer. 
.......... mi anbouias, blessé @Lm bouis, étre blesstr. 

- - -.- - --a*- .- --- ---- "- --- - 

A 4: On donne quelquefois a Dieu le nomde l0**=361J amami imek'k'eren, le 
~ r e n d - ~ o ~ a n  t. 
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DES DlVERSES PARTICULES ET DES LOCUTIONS PRE- - 
POSITIVES, ADVERBIALES ET CONJONCTIVES 

" - 7  

CHAPITRE UNIQUE 

Le nombre des particules qui correspondent h nos préposi- 
_lions, adverbes et conjonctions. est assez restreint en tamachek', 

H * 

.et chacune de ces particules peut se traduire en français par plu- 
'sieurs mots différents suivant le sens de la phrase. Les locutioiis 

-.t 

prt3positives, adverbiales et conjonctives se forment, soit au moye 
- de verbes, soit par des pronoms et des particules, soit enfin 
L".. 

l'aide de substantifs, verbaux pour la plupart, et indiquant un 
.-'état, une manière d'être. 

Une classification rigoureuse de ces locutions ne serait guère 3". 

i-, 

ssible i~ établir, et ne présenterait pas une utilité bien réelle. 
e bornerai donc B donner ünël i s fédespri~c iparcspsrr io~~~ 9 -* 

t h indiquer la manière dont se traduisent en tamachek' nos 10- . 
utions prépositives, adverbiales et conjonctives. 

LISTE DES PARTICULES PRINCIPALES 

O ar, jusqu'h, 9. Exemples : 

11: ar ar'eriouail, jusqu'g midi. 
+Mn+O ar tadeg'g'at, jusqu'au soir. 

#:((#O ar azellounz, jusqu'8 I'azellouaz (uu peu avant le couchcr 
du soleil). 

El as, afin que, lorsque, que, depuis que. Exemples : 
l~o*--:O*i.ionEl os d ousif agraoueY irhin, lorsque je suis venu, je 

l'ai trouvé malade. 
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n Z -  :-io-*=omi*ie :i a hak eger' abarek'k'a as toukid, je te ferai un 
chemin afin que tu passes. 

- o r n o i ~ i l + o :  our t enhir' as d iousa, je ne l'ai pas vu depuis 
qu'il est venu. 

i l  d ,  ed, et,  parmi ,  d ' e n t r e ,  a v e c ,  d e .  E x e m p l e s  : 

+1011n33+ tumet' d ales ennit, la femme et son mari. 
IOnlZ iien d esen, un d'eux, un d'entre eux, un parmi eux. 

+.L L @ n i r i 3  enthair' d es, je me suis rencontré avec lui". 

in , i o n  ,n ,il da, di, derel",  diha, ici. E x e m p l e s  : 
e n : *  :i nekkou d a ,  moi ici (me voici). 

I l - I l  illa di ,  il est ici. 
n.11 illa derer', il est ici. 
in-Il illa diha, il est ici. 

nlin ,ln , - I l i l  didi, din, dihelzder', là, lh-bas  ( s a n s  mouve- 

*fln*il illa d id i ,  il est là. 
l n - I l  illa ditr, il est la-bas. 

1 in 1~1o esensnnldihender', ils ont campé là-bas. 

' d a o u ,  s o u s .  E x e m p l e  : 
I l - 1 1 . :  i l la daou echek, il a passé le jour sous un arbre. 

L - 

dat, d e v a n t ,  a v a n t .  E x e m p l e s  : 

~+ni*ionll*: kelad irgeh dot i, il marchait devant moi. 
l o + n f l i o '  oztsir' cl dut es, je suis venu avant lui. 
1 -  

C in der ' ,  . ,-- d a n s ,  à, p e n d a n t ,  de .  E s e m p l e s  : 
-' 

- % 
+ l i i f l ! ~ l ' e n s i r '  der' ehan nit ,  j'ai colich6 dans sa chambre. 

da- -_ ~ ~ ! i ~ ! ~ - i d z ' a r '  der' ar'e~ena, il habita B la ville. 
i : i n  .der' aouin, pendant ce!a. 

+:+in3J>Q iy'medh der' tount, il est sorti du Touat. 

c, Olt3 dhefer , :apri?s ,  derr iàre .  E x e m p l e s  : 
I : 0 3 1 3  ldhefer aouin, après cela. 

I s O X 3 1 S  iien dheffer iien, l'un après l'autre. 
Z0][33e** ik'k'im dheffer. i ,  il est assis derrière moi. 
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lllC fottll, fell, Fil, sur, contre, pour, plus. Exemples : 

+10s113t1: iouen fouli u ik  ennit, il nionta sur son cheval. 
i o:oIU0ll1f I*** ek'k'im foull iseber ouarer', assieds-toi sur cette natte. 
IlltIZlllCl+O>Q ey'g'outvten foull i, mcz fo'oull, ils se mirent en colbre , . .  

contre moi. Pour quoi '! 
:I~]L*O~*II ilu ehuii foull ak, i l  a du bien plus que toi. 

gar, entre. Exemple : 
. A . . +  - "  

7 - 3 0 .  :+*11+ iella toukredlui gur une#, est la crainte entst? nous; i! ' 

y a de i'inimitié entre nous. 1 

: kou, si. Exemples : 

ni0-t: @: kou terhi$, si tu vour. 
ofll: kou n&r, si nous sommes vivants. ... 

i 

: kela, non (négation). , + 

* - ,- # ,*:a ,*:i hik. chik, zik, vite, bientdt. Exeniëfe : :y S.. 
a"  _ %  

*::no as ed hik? viens vite. 
a u  L _ _ I I j l I _ _ I  . _ -  ' A 

I 

: r'our, chez, vers. Exemple : , j 

r "5 .UT* -. - * +L ,PA- 

: : 30: I : 1 er'z'ar'en r'our imoul t* ' ,  ils Labitent .cher -!es: &oh-:-', 
/ / 

har'. 
-- -- ---- 

3- 

I ettner, e~tair, si. Exemples : L ,  L 

+flo:I: il001 enner essaner' aouin our d tiro.', si  je savais cela, jp 
ne viendrais pas. 

O*i+Oi!OflOi ennir d o w i f  ennir t e g r a o t d ,  si j'étair v a & ,  isl@u- 
rais trouvé. 

ma, quoi ? (Voir de l'Idée inlerrogative, pase 46.) - 
i 

n, de, prbposition du génitif (voir page 267; A 

- li -"- ---i----I-,l - 
1 

, à, prbposition du datif (voir page 27). 

0: Our, ne .  . . pas. Exemples : 

* O r n o :  Our d ù~usi, il n'est pas venu. 
o+flO: ou+ d itis, il ne viendra pas. 
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n30: ortr mada, ne. . . plus. Exemple  : 

I:i'1'+n3O: ouiB tnada tagger' aouia, je ne ferai plus cela. 

' 0:n+*: ePel di ou,., avant que. Exemple : 

orno: Il+- :io:+oil* : elirai haret ouurer' eket d i  our diousi, fais 
celle chose avant qu'il viennc. 

+ - Oi r 'as,  seulement .  E x e m p l e  : 

O ~ I S ~ I I ~ S ~ I  enhir' ales iien #as, j'ai vu un homme seulenlenl. 

' 0110 ,ni10 selid ou selir, si ce n'est. Esemple : 

I M O I Z ~  110+0i :0'1'10: oztr npgriou haret selid iien areg'g'an, nous 
n'avons rien trouvé si ce n'est un mehari. 

in3 ,i3 merJ, mider', ou, ou bien. Esemple : 

: -.. , *Ilg :iIll>Qn acl ig'el mer'kela, il partira ou non; partira-t-il, oui ou non? - 9 

1.13 muai, où. E x e m p l e s  : 
c- - 
* ne :+oiI mani s tekhid, où vas-lu'! 

f I I  

*IlIl13 mani d iliu, oii est-il? 
. A  

O s, d c  ( e x ) ,  par, avec, p e n d a n t ,  à, eii, vers. Exemples : 

- -+ 
+/Il* :QnOE-iousa d s akal cnnit, il ,est- ven-u de son - pays. -. . 

3iOli3J>4 ig'rnedlt elrnn s ehadh, il sortit de la chambre 
pendant la nuit. 

il@ JO* ahadher'ak s mess iner', je le le jure par Notre- 
Seigneur. 

+:S+O J ma. s t iouout, avec quoi l'a-t-il frappé ? 
+n+O s tidet, en vkrité. 

:/lonoOnO s édis, s idir n anou, à cbté, au fond du puits. 
~ + : o f  O++] i i + i 0- : kevir' tar1ah,nt tarer' s aoudtai, j'ai loué cette 

maison à I'annhe. 
W3+0+Jn-::i- itouakedenrmat s tachchelt, il a été mordu par 

une vipère. 
111tflOO s es d ifei, d'où vient-il ? 

:O séotii, où (avec mouvement). Exemple : 

na :+:O sioui tel l id,  oii vas-tu ? 
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A, in der', 4 i, O .T, I n (voir plus hau t ,  pages 109, 149, 411, 
27). 

Afin que ,  O as (voir page 108). 
A cause de, 3n:111[ fouU oudem. Exemples : - 

- II est venu il cause de toi, ~ : l ~ A : I I I I ~ O t  iousa d foull-oudem ennek,- .. 
il est venu pour le visage de toi. 

C'estàcausede moi qu'il est parti, -ll>QOllII13n: oudemin a foull'ns 
b i g ' l a ,  visage de moi ce que pour il est parti. 

A cbté, auprés ,  O n  idis (cbté). Exemple : r 
. i r  ' 

11 est passk à cdté de moi, I m Z *  :4 ioukni idis in. 
u 

Ailleurs, 13~:MIlifl der' 4deg' ouahadhen, dans un lieu autre. 
4 x e m p l e  : 

I 

- - i f  

II n'est pas ici, il est ailleurs, 13i:>~nin*11n*llO:-~r illi diilla der - 
a - - ",+A _ 

édeg' ouahadhen. 

- ,y l i n s i ,  : I l l :  aouinde#. Exemple : - . -  -\ p 

On m'a dit ainsi, inl:Z/I ennatt i uouinder'. 
- -- 

Alors, Illl:03Ifl der' emir ozizXd5"Exèmpfaf - --A- 

C'est alors qu'il vint, *oZnini :o I in  der' emir ouincl~r' - a d iousa. 

Alternat ivement,  Mll.-J+O s tamslilc (par tour). Exemple : 

Rous faisons pittre alternativement les chameaux et les ehè&es, 3%0131 
all:nOIIH1l nedhdhan s tamelili irnnas d oulli. 

- Aprhs, Olt3 dhcfer; aprBs que, OOlI3 dhefw - L -  as. - Exemples: - - -  A A ~ L L  

-* 
1 

Ils sont arrivés après moi. S011313: éoudhen dheffer i; 
Après qu'il fut parti, *11MO01C3 dheffer as ig'la. 

J 

Assez, *i lM ig'da (il suffit) et les autres pergoones d u  verbe. 
Exemple : 

J'ai asaez de ce pain, E~M+iO+~i i * i+  tagella tarer' teg'da i ,  ce pain 
suffit moi. 
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-issurément, 1- :J ilnozlkken (est cerlain). Exemple : 

Asaurérnent il ne reviendra pas, 11~**+flO:01: 1. :I irnoukken aouin cts 
dur t l  itek'k'el, est certain cela qu'il ne reviendra pas. 

, .4ujourd'hiii, i0:113 ache! oumer' (ce jour). Exemple : 

Comment te portes-tu a~ijourd'hui? i0: 1138 : I : I I  ma n éouerc nek achr:l 
ouurer', quoi de 1'8tal de toi ce jour? 

Sucunement, nullement, pas d u  tout, :1C (o. Exemples : 

Jc n'ai aiicunernent l'intention de le voir, i ~ i l + : l c i *  :mO: oui eboulier' 
fo a t enhir'. 

Je n'irai pas du tout, :l[ill>QO: our y'cller' fo. 

.4u lieu de, M i l i n  der' édeg'. Exemple : 

Au lieu d'aller au Touat, il est allé a R'at, + i e *  :+:+[>anin dm' t!clzgl 
en touat ikka r'at. 

3 

A2uparavant, + i l #  ,O# ezzar, ezdnt. Exemple : 
--. 

, Je ne l'avais pas vu auparavant, O#i~jl+O:n[l* : kelad otw 1 enhit2 
ezcclr. 

Aussi, IIm: aked. Exemple : 

Moi aiissi je suis fatigué, i3fltl:a:lfl-: aked nekkou eldtkher', aussi nioi 
--A- - - . - . -  * 

je suis fatigue. 

Aussi, autant que, ni; hoand. Exemples : 

II cst  aussi gros que moi, : :lniio~i+i enta ihoulisr hound nskhu. 
II a autant de richesse que son phre, 0+flli+oim+*ll i la tclbel-'ottrt 

hozind ti  S. 

Autour de, S l l i - l m :  ,XII: ir-lai, ikna arhi  (il tourlie, il fait le 
-tonr). Exemples : - 

On a hi1 un mur aitlour de la ville, Zlli0*I*:30i~lli~fl'i '/io: 
eknan agadiv ir'lui ar'erem ikna s ar'lai, il6 ont fait un mur, i l  tourne la ville, 
il fait à elle le tour. 

II y a des jardins tout autour de la ville, Zlli/le :30ilZllil>QOIC/II 
ellan iJetgluii er'laien ar'erenz eknan ar'lai, sont des jardins, ils tournent la 
ville, ils font le tour. 



L)'civaiicc, 0#+0 s lezzar. Exerriple : 

Je lui ai donné de l'argent d'al-ance, 0#+0/11~0+0iIC* : ekfir' us 
lérialin s feziar. 

Avant, + I l  dat (vo i r  page 109). 

A v a ~ t  que, O:Il+-: eket di Our (voir page I I  i). 

- . Avec, O , I l  d, s (voir pages 409 c l  L 4 1). 

En bas, Xil dayr. Exemple : 

Ils sont campés en bas de la montagne, OOn>dfllOlO csensnlz dag' 
adrar. 

Ueaucoiip, I'i eq,qm, /II! hoalZan, I'iS a iegqen. Exemples : 
ous avons beaucoiip de bien, 1*i'*Oi-11 1 nela dhari eygen. 

t 

er Irnouliar' voyagent beaucoup, / l l i / l l :O i i3 iroulinr' salialen houllan. ' 
peut beaucoup, /ili+mn iddoubet houllan. - 

-* 

ien, lillZ a i o n Z a ~ ~ e r t  (ce q u i  61anl bon), / I l i  houllan. Er. : 
- 

u as bien fait. lillZnDi'+ teged a ioular'en. 
le sait bien, mais il k i t  semblant do ne pas le savoir, +I J ~ ' + / I I : + I ~ .  

4 O: issafz t houtlnn itaq iman nit ozo. éssin. 

Bien! bon ! c'est bien! c'est bon! soit ! 
iiT- 

fait!. ~ k m ~ l e s  : 
volont iers!  e l - :  ikna (il ' 

- * - - - - - -"ir 

1 

Il m'a dit : Yiens chez moi ; je lui ai répondu: C'est bon ! je viendrai, Ozil .. 
ion.1. :oiiSoifl innn hi as ed r'our i ,  ennir' as ikna ad d mer'. 

Tu viendras avec nuus6? Soil, volontiers 1 m l *  :ilnfl:fl+ attidaoud d ener'," 
'_1 

S n a .  

Bientbt se rend par le verbe #i ahnz, &ire  près. Esemples : 

-- &* II viendra bient61, om#= ,ioickaz ad d ias, il est prés il viendra. 
Nous reviendrons bienldt, l l***ln#~~ iouhhz ad nek'k'el, il est prèsnous - 

reviendrons. 

En cacliette,  *0*:+0 s t2IC~l.0, OlCill der' ozrforn.. Exemple : 

Pourquoi me parles-tu en cacliette 9 ~ 0 ~ : + O f l l l : ' O + ~ ~ l l l ~ ~  ma fiull 
a hi tesioztlell s likevcr. 

Cliez, Oi tJotlr. r'ee (voir  page 1 I O ) .  
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Certainement, certes, .II: éooillla, +il+ tidet. Exemple : 
.. . 

Certainement jo ne le ferai pas, : I -b0:*11: éozilla our t tagger'. 

Combien ? +-:II ma n eket (quoi  de la totali té?).  Exemples : 

Combien de jours de marelle y a-1-il d'ici à voire pays? *II*:+/13~+*:I~ 
I:/Il*:fl~oflo'i. ma n eket ihadhan' en tikli gnr dere~' d ukal nouen. 

- Combien as-tii aclieté ce clieval? !o:+~f l  ~ s X + + *  : I I  ma n eket te- 
z'ilied aiis ounrer'. 

Comme, ni! hozl~rd. E x e m p l e s  : 
II est grand comme moi, :~fl l i lO>Qi+~ enta ilieg'rin hound nek. 
Doux comme le miel, +l~+nlilfl# izziden hoiind tament. 

1 

Cominent? fl*:tJ »,a ?r ekid, 1!3 ma hin, ln1 ma din. Ex. : 
1 _ 

Comment as tu dit? fllf :na :lx mn n ekid troua lennid, comment ce que 
,tu, as dit? 

Comment le portes-tu? n'i'+lil rn«hin teged, comment fais-tu? 
--A Comment dit-on en t:imachekt? ***37+0/1>4: il* :II ma *n ekid aoun 

g'ennan s tamachek'. 
: , L  - .  

-Contre, 113f fotlll. Exemple : 

II se facha beaucoup contre moi, / II~SIII[+OM ig'g'otiret fou11 i houllan. 
-"- .- . - --- 

Dans, in der', O31fl delJ ammas, O S. Exemples : 

II dort dans sa chambre, +1iiflo3 it't'as der' khan nit. 
II descendit de cheval dans la ville, JOi10JiflOZ+m# izebbet niis 
W ammas n ar'erenz, i l  descendit de cheval dans le milieu de la ville. 

Je suis arrivé dans la nuit, 3iOi3: doudher' s dhadh. 

Hors, dehors, lill ilfihin. Exemple : 

; ---II coucha hors de la ville, 10!/ljll*01 insa illi hin n or'ereerei. 

De, préposition di1 génitif (voir page 26). 
Dc, préposition de l'ablatif (voir page 27). 
Demain, +a+ toufat, **:Sf azekkn. 
Après demain, +lC+flllO selid toufat. 

1. Les luiouchar' couiplcut ordiliairement par nuit. 



116 GRAblMAlRE T-4MhCEIEK' 

Depuis que, III[: m a  focrll. Esemples : 

Depuis qu'il est arriva je l'ai rencontré deux fois, ~ni~~~3:~17111C: 
113+++10 ouu foull d iouedh ernhuir' ci es senalet timeUilin. 

Depuis que je suis né, i:lIlC: oua fozill ouir'. 
+ 

Depuis quand? On01 ennes enzir. Esemple : 

Depuis quand es-tu venu '? flO+fl0701 etznes enair d tousid. 

Depuis lors, 071: oua ?a emir. Exemple : - _ A * , .  

Depuis lors je ne l'ai pas vu, : ~ j l f  0 :071: oua n m i r  dur 1 enhir'. 

Depuis, 1: ozcatz, O S. Exemple : 

Depuis le matin jusqu'au soir, +>Q!-I+cbkI[+I: olca n toufiit ar tadèg'- 
9'41 ou s toufat ar tadcg'g'at. 

1 

errière, OIE3 dheffetn (voir page 109). 

ar derrière, en arrière, 01C30 es dliefler. Exemples : - 
A; - 

Ils le frapphrent par derrière, 01[30+1+: ououten t es dhefer. 
- Nous restames en arriére, 0X3QnJ***l nek'k'im d es dhefer. -- --& 

Dès que, O as, :O3 ernir otta (moment que). Exemples : 
7 + 

+ + 

Dks qu'il me vit, il accourut vers moi, 60inlliS4~1SQ as i inhi iouhnl . : 
. d four à. 

-----Des que j?ripppis-cefa, je Pa+ki~,--%-lCW-Sil~ edrsua-r;,, 
i aouin eg'lir', moment lequel dans j'entendis cela je partis. 

L 

Dessous, sous, :Il daozc. Exemple : 

Lève la natte, tu trouveras mon Bpée dessous, :+n: 0'i'+00011* :+ : 
o:nligm etkcl iseber attegraoucd lakouba hin duou s, lève la nalte tu trou- 
veras l'épée de moi sous elle. 

Par-dessous, au-dessous, :il0 esdaou. . 
--  - - *  

, Dessus, sur, I I I  foull. Exemple : 

11 étendit une natte pour se couclier dessus, OlllCOldnOm0:0 h o t c  
iseber ad iens foull as. 

I Devant, en avant, par-devant, +fl dat. Exemple : 
Jc marchais devant la caravane, +IL. :o++fl i i*ion 11- : kelud ergaher' 

cdttt ttsrnkefl. 
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Devant. vis-à-vis, *11~71+ tnnamnhla, flfl1311 elmendad. Ex. : 

II oit un honîme debout devant Iri porte de sa maison, 3 1 - k f l f l m o i i ~ i l  
+ 1 + 1 ~ i + l ~ 7 1 ~ l l ~  inhi ales ibdall: tnnmnahln n imi n tnr'ahamt ennit. 

Donc, .+In cGPntn. E x e m p l e  : 

Tu ne viendras donc pas demain, +ifl+Ii+no+flO: ourd tased tou- 
fat denta. 

Dorénavant, d é s o r m a i s ,  -1IlCO s afe(la, + n % O  x ezdat. Ex. : 

Dorénavant prends garde à toi, .:l3#M*l!!EO s nfe!ln ng'ez iman neli, 
d'ici en haut surveille toi-même. 

Doucement, /110/110 soulln?~ s nzrllnn. Exemple : 

3Iarche douccn~ont, /110/ 110i'iO cjprh soullan s oullnn. 

- Encore. Lorsque cet adverbe indique la répétition d'une action, 
il se  rend par le vcrhe +O essit, ajouter. Exemple : 

- - 2 

Donne-moi encore de l'eau, 13flS-i-O essit i daman, ajoute à moi de l'eau. 

L, - Encore (avec l'idée Be durée). 031 anemir. Exemple : 
II vit encore, OflOll  anemir iddar, encore il est vivant. 

Pas encore, 0:031 anemir ozrr. E x e m p l e  : 

Elles ne sont pas encore revenues, +/1l***flO:03] anenz.ir 0ut.d ehJxe- 
=-tenet. 

Ensemble, 1SXlliI-l der' édeg' iien (dans un mkme lieu), +O 
+S:n s tediozcit (de compagnie). Exemples : 

Ils logent ensemble, l ~ ~ f l r f l l i ~  ez'z'ar'en der' t?iEpg' iirn, ils habitent 
dans un méme lieu. 

Ils sont partis ensemble, +E:fl+0/11X eg'ian s tetliouit, ils sont par- 
tis de compagnie. 

Entièrement se rend par le verbe *fl3 emdi, &ire fini. Kx.  : 

J'ai vu le pays entiérement, *nm0:xjl r n h i ~ '  nknl imtln,  j'ai vu le pays 
il est ilni. 

Entre, d'entre, 0.ï pl. i f l  der'. il d (voit- plus hailt, p.  109). 



A l'envers, W :'i'OiD+O s tebreyotcelt. Exemple : 

11 a mis son pantalon à I'euvers, ~ : ~ i ' O ~ + ~ + l * ~ + O ~ : * ~ l l  ilsa 
karteba enrlit s tetregouelt. 

Et, conjonction (voir plus haut). 

Forcément, de force, par force, 113 chi!, avec les affixes. Ex. : 

Amène-le de force, qu'il veuille ou ne veuille pas, i3=300113A+Z: 
4 0 0 :  noui t id chi1 as irdha mer1 our irdhi. 

Amène-les de force, qu'ils veuillent ou ne veuillenl pas, OIOll3lll+E: 
1 3 0 0 :  i313 aoui ten id chi1 asen erdhan ma-' our erdhin. 

Franchement, de bonne foi, +SI0 s enniet, +il+@ s tidet, 
+fl*:+0 s takedit. Exemple : 

i 
r ., 

1 ' 
' Je vous dirai franchement que je ne le crois pas, iO1llL+O:h+~I~i/l:i 

. a haouet1 ennirl s enniet' our el episer'. 

- * -  a - 

* ' Gratuilement, gratis, /lm bénnalz'. Exemple : 

- On me l'a donné gratis, /IUJ+Sl1Ce: ekfan i t bhnnn.  - - -  

Habituellement, ordinairement, se rendent -par la form~l #hn_ : 
l i  bitude des verbes (voir page 75). 

A la hâteZ -ï!OO+Q-s !o_zlred&-*330+0 s _terme& Ex. : - -- 

il est parti A la hate, *330+0*11>4 ig'ka s temerlhi. 
t 

n haut, *llX0 s afella. Exemple : 

1 fait pallre le troupeau en haut de la montagne, 0 0 ~ 1 * ~ 1 ~ ~ ~ @ : 1 3 .  
han ihari s afella n adrar. r 

De bonne heure, hik. Exemple : 
Viens de bonne heure demain, 4- x+- :- as rd hi& Coulât. 

- - 

Tout à l'heure (au pas&), 3Sil ingiouni. Exemple : 
' 

Ils sont passds toul b l'heure, 3sI'//s-: oukaien ingioum. 

i .  Enaiet, de l'arabe z. .. 
2. Eii langue du Haoussa ou dit btnza;  les luiouchar' en ont peut-Sire fait bénnan, 



Tout à l'heure (au futur), :IO31 a~tdherren aoiia. Exemple : 
Elle viendra Lout ii I'lieure, O+n:1031 undherren aoun nt2 tas. 

Hier (le jour), 11331 entll,. crclael. 
Hier (la nuit), 3131 endh élindh. 
Ivant-hier, 11331nllO selid e~z& achel, 3i31n110 selfd en& 

éhadh. 
Ici, il da, di, inil dude)', ion derer', *in diha. 
LI'ici, 10 s i12. Exemple : 
Va- t'eii d'ici, ~Oii'o ergel' s Di. 

Wici là, iill=OiO s élca ar dihin. Esemple : 
D'ici là nous verrons, S ~ I  / l ino@ s'21~n ar diliin annenhi. 

Impossif>le ! :m:üi hotib6u1,  négation, refus énergique très 

eniployé par ics Imouchar'. 
Inutilemeril, /lm bén~zan. 

- , -  Jadis, autrefois, *f lm abéda. Exemple : 
II y arait jadis un roi des Irnoucliar', *nmi3J/1Io:13*11 illa arnettou- 

h d  n imoztchur' alrkda. 

Jamais (au passé), i: a 021ilJ e l  i:IIIC: oua JouZZ oz&-', depuis 
---qw je-suis né; FI:+ a*tozci&, &-pïii~ que tu es  né, etc. Exemple : 

Je ne suis jamais al16 au Touat, +:+i*:O:I:11lL: oua fozill cuir' our 
ekkir' touat. 

Jamais (au futur), :IL f i . Exemple : 
'Jous ne relournerrz jiiaiais dails votre pays, I:/II*::lLOll=*~++0: ozr,. 

tetefi'k'elem fo akal n ouen. 

lusqu'a, O ar. Esemple : 
-y 

Bous voyageanies ainsi jusqu'à Agedès, On'i'O in[: II, laessoukel 

1. Celte locutioli u'appartient pas ii la laugue tamachek', inais bieu ii celle du 
Haoussa. Eiie est formke de la négation ba et du mot abou, chose; elle peut se 
traduire, en francais, par i l  n'y u rien. Les luiouchar' en out fait une formule de 
refus, comme en Alghrie les Fraucais du ma kuïi chi dcs Arabes, qu'ils prouauceut 
»trckut.k. 
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Jusqu'a, méme, il-: aked. Exemple : 

Ils tuérrnt les hommes etjusqu'aux femmes et aux petits enfants, lIl71rl 
11033s: l3Om ng : enran middrn aked tidhidhirt d ibarcrdhen 
oui imedhrinin . 

1 

f 

~ à ,  là -hs ,  nn didi. i n  dira. miin dihiih~nh~Z. Exemples : 

il est là, *Ilil-Il illn didi. 
" Vois-les là-bas, ~f l i in i+~i l  eahi ten dihenrlrr'. A ,- 

Loin se rend par le verbe i"i q e y ,  étre loin. Exemples : 

Son pays est loin d'ici, :O fl'i"i'E+ / 11- : akal ennit iougeg derer'. 
Je les ai trouvis loin de leurs fentes, I~I/I@I*IYI---:o'~' rgraouek' en 

ougegen s IIidnan nesen, j'ai trouve eiix ils Btaient loin de leurs tentes. 

De loin, Iïi'SO s a iotrgegen (de ce qui est éloigné). Rsemple : - 

- Je vous ai vus de loin, li"i~Ol:**-Sil enhik' ouen s a iougegen. - - - - 

-1 Dans le lointain, Iœi"iSIfl dd n i n r q ~ g ~ n  (dans ce qui est loin). 
- 4*- 

'Exemple : 
L 

t 
Quelle est cette ville dans le lointain? l'i"i'~ifli0:~OiOjS>rna""--- 

lmous ar'erem ouarer' der' a iougegen. 

- -Lorsque, O-as, :-a3 ~ r n i ~ . o l r s a  (époque laquelle)- Exanpies : - 
Lorsque je suis venu, il dormait, 03flllo::an0 as d ousir'kelad ii'l'as. - 

; Lorsqu'ii arriva, il trouva son père mort, + JO+:O.i,3:Eil:O3 e9ni1- - 
oua d iouedh igraou ti s immout. 

" 4  

Le lendemaiii. illilll3O+X+ toufat a ache2 dider' ou 1131+1C+ 
inn tottfnt n achrl did~r ' .  

-.,- Maintenant, iilOZlil (limasader', pour der' enzir ~trader' ; on dit 
L. - aussi emir der '  et amarader'. 

- Mieux se rend par le verbe 3C if, valoir niieiis ( p a ~ e  32). 

Naguère, I ' i l  I~qiozn~a 

Où (sans moiivemenl), il dé, i l  di. Esemple : 
Je iie sais où il a mis ma pipe, I ~ * I z ~ : + ~ I @ s ~ ~ ~ I ~ ~ :  our essiner' dt! 

isasa tekouinu hin. 



Où (avec mouvement), O se'. 00 s i s .  Exemple : 

Savez-vous oii ils son1 aliEs? Io:O310+ tessa?tent se ekkan. 

Oii? (sans mou\-emeiii), I l l  3 mnni dé. Exemple : 

Où cltais-tu hier quand la pluie est tombée? lY+:011331nll+n113 
ma ni dé tellid P , Z ~ ! L  ochcl rrs iozlntit «gfen?zn. 

_ Où? (avec mouvemenl), O sr.'. Exemple : 

Où ras-tu? no :+a sé tekkid. 

D'où? par où? 00 sés. Exemple : 

D'où venez-vous ? 3 11It-l-00 ses tefelern. 
IBar oii passerons-nous? E* :IO0 ses nn~zaki.  

OU, OU bien, 23 nz~r',  i A 3  micl~r'. Esemple : 

. Est-il mort ou vivant? O f l i j + j  irnmozct mer' idlluv. 
A - 

Oui. *II:  4o$dlg, / I I !  houllart. 

Non, *II*:  kelu. 
-- 1 .. . Non pas, ce n'est pas, : i 0: oznpcr'. Exemples : 

Ils sont Imouhar' et non pas Arabes, 1mOi'i'O:i~331+1 , -......-- entenidlj imou-- - 
-YXür' ~urger' arnben, eÙx Imouhar' non pas*~rabes. 

Ce n'est pas ainsi qu'on dit, / IMinl:i'i'O: ourger' t r  luinder' a y'ennin, 
non pas ainsi ce qu'ils disent habituellement. 

Ne . . . pas, 0: our (voir la Négation). 

Parmi, in der', Il cl, Oi r'ozre. Exemples : 

Parmi les Imouhar', il  y a des hommes bons et d'autres rnfichants, ii31fl 
- ~ J f l 3 S : / I I / l i I l S : 1 ~ J / I I  de,' imo~d'uv' ellan mitiden sui ioulav'enin ella91 

ozci ichchadenin. 
Y a-t-il parmi vous quelqu'un sachant le tamachek'? +/10g:1 Sl:n*lI 

**-a1 iN,i d ouen iien oua &snnen tamacheli'. 

Ni (répété), II:  oula, suivi de d. Exemples : 

Ils n'oiit ni épées ni lances, lill~l:m*:+ll:/llO: Our elin oula iikou- 
baouin d ullar'en. - 



Parce que ,  I/IIIL foztll h i n .  Exemple : 
II nést pas parti parce qu'il tilait malade, l ~ o l / l l 1 ~ * 1 1 > ~ 0 :  our i g l  

fou11 innin irhin 

Par tout ,  >Qil-:ill  der' uk éiiegl (dans  chaque lieu). Exemple  : 

Il y a de l'eau partout, An* :ifl13/ 11 ellin arnan dei" ak td tg' .  
1 

> 

.+ 

Pas du tout ,  :H /O (voir Aucunement) .  
- 

Pendan t ,  in de#;  O S.  Exemples : 
Pendant ce temps-là, !O:Oxin der' etnir ouarer'. 
Pendant la nuit, 3io s Chadh. 
Pendant la chaleur du jour, 11il.O. :+in der' lou8kesi n ahel. 

Yeu, 1031 andherrefz (pour  a Uldhewe)~), 00n derous. Es. : 
J'ai peu dormi la nuit drriiière, 1031i0312~:6:3: Phadlt ou. iouhien? - 

i' 

et'fescu' andherren, la nuit celle étant passée j'ai dormi ce qui étant petit. kt 
J'ai peu d'argent, 1031/11SO+SOi+/ 11 elluirt 1.'our i tirialitt andhr- -..+ * - 

ren. 

Un peu, +O: haret. Exemple  : , - 
* a 

l'ai un peu d'argent, / I ~ * O C ~ + O ~ Z O ~ ~ I I  illu Zour i haret en tiriulin, 
est chez moi chose de réaux. 
II -- -A- - .---%4-- 

Peu à peu, pci i l  à petit, 103/1031 andherren  mzdhemen. Ex. : 
Pei: à peu il a amassé beaucoup d'argent, /11~0+*+0103/1031. 

I'[S unclherren undhtrren isoula tirialin a ieggen. 
r I j  

A peu près, l#:d a ioahuzen (ce q u i  approchant). Exemple : 
II a à peu prés cent douros, I I***+II*~~+I#~z@o~.II  illa rlour o. 

a iouhaoe~i tirnidhi n ilmetKa1, est chez lui ce qui approchant une centaine 
+te inetrai. - - -- 

Peut-è tre, e t  probablement,  iil1.i ugetzdetf . Exemple : 
Peut-étre viendront-ils demain, +Il+lOninl'i age~ader'acklasew tourut. 

P l u s  (voir les Degres de comparaison, page 54). 
Pourquo i  ? l lY3 naa [oull. Exemple : 
Pourquoi as-tu vendu la uiaison? :I+ 3ii+ni~~+111[3 mu fou11 îe- 

Cilied tarlultat,il ennck. 
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Pourquoi [non interrogatif), III[: aoua foull. Exemple : 

Sais- tu pourquoi il n'est pas venu? *OZflO: lllC:IllO+ tessaned aoua 
foull our diousi. 

-C'est pourquoi, Illtifll: aozcinder' a fozcll. Exemple : 

Il est allé h sa campagne, c'est pourquoi il n'est pas venu, +I>QOP=*: 
* ~ ~ ~ O : I I l C i I l l :  ik,';ci iferg'un nit ac.uitider' a foull OUT d iousi. 

. - 

Près se rend par le verbe #i ahaz, être près. Exemple : 

Sa tente est près de la mienne, l i : # i ~ + l i  khan nit iuuhai oua 6in. 

De près, #:O s éhaz, *#:+O s tou7iazi. Esemple : 

Je l'ai vu de près, #io*-*gil enhik' s dlraz. 

Quaiid, O as (voir Lorsque), 

<- - Quand? (avec le futur), 0301 enlzes emir. Exemple : 

Quand partira-t-il? ll>QflO3Ol ennes emir* ad ig'el. 
- 2 %  

. Quand? (avec le passé), depuis quand? 00301 ennes emir as. 
:Exemple : 

Quand est-il venu? ou depuis quand est-il venu? -OZIl00701 ennes 
m i r  as d iousa. 
A- 

Quant à, i l :  =: kozc d .  Excinple : 
+ Partez si vous voulez, quant à moi je resterai, ln: a : + ~ ~ ~ ~ i o + :  *: 

ilS*--fl* : kou terham eg'let kou d nek ad ek'k'imer'. 

Quand même, 01 elzner. Exeniple : 

Quand meme nous saurions que le roi diit nous exterminer tous, nous ne 
ferions pas cette chose-là, i0:+0~*i+10:i/l+*:11*:11llfl~0ilfl1~101 

--mmr nessan ad unes.' isemdou amenoukal eket nenetbur  nenedag haret oztarer'.. 

Rien se rend par +O: haret. Exemple : 

11 ne sait rien, +O~IOO: our issin haret. 

Sans, *I I :  ozda. Exemple : 

Les nègres marchent habituellement sans souliers. ~ I + i * l l :  li0i'0+/ 11- : 
ihkin tergahen oula ir'atimen. 



S e c r b t e m e n t ,  -0. :+O s tikera, OlLin der' 024 four. Exemple : 

Ils tirent secrètement leurs préparatifs et partirent, 0lLi~1~/13/1*: ' 

/ll>Q eknan iman nesen der' oufour eg'lan, ils Brent âmes d'eux dans le 
secret, ils partirent. 

Selon, d'après, O s Exemple : , 

J'ai fait cela selon ton conseil, =:l31+0:~'i egir' aoua s tanat' enneli. 
- 

S é p a r é m e p l ,  -#30 s ameizi, ISIS0 .s iien iien ( u n - à  u n ) ,  

+/131S-: ak iietz iman nit (chacun seul). E x e m p l e s  : 

Ils partirent sépar6ment et se réunirent à Agedés, /11=:n-#3@/1t>4 
n'ii n eg'lan s amezzi eddoziRelen der' agedes. 
Boiis entrames dans la ville séparément, +1314* :121~030 i~ i l  , 

neggeh nr'crom s iien iéen, ak iien iman nit,  nous entrtimes dans da villeun à' - 
un, chacun âme de lui (seul). - i> 

d " 

' - S e u l e m e n t ,  Oi l'as, O# zer.  E x e m p l e s  : .- , - - - -" + 

-- Je l'ni v u  Urie fois seulement, Oililll3++<in:**~~l en&Y-d:r1 i iZ,tEiL 
mellilt r'ns. L 

,, Quelles nouvelles ? le bien seulement, Oi0: :l1/140 %elan, elkher r'as. 
- i . -  . r  r > 

II a seulement des dattes, 0~*1Z+O0i * l lS  teC!a r'our es $dini z q .  .., p- 

k b 

-- - Si, :*: k o ~ ,  . .  01 ~rzner. - Esemples - - -  - : - --- - - - - , .. 

Si vous voulez, S~;O+: : kotr terham. 
- Si tu viens, t r i  nous trouveras ici, ~ O l l ~ : O * i + i i ~ ~ ~ ~ l l O l  en?ter '' 

- 

q d tasecl ad aner' tegrnolied derer'. i 
t 

Si  ce n'est, Ill10 selid, 0110 selir. Exemple : 3 

Bous n'avons rien troiivé. si ce n'est la trace d'un lion, 0+0~:0'610: ' 

a***: lion n II our negriou haret selid nderih n ncuak'k'iac. 
A-_ - -- - -..- 

Soit!  voloritiers ! *le: ikna (voir B i e n ,  page 1 1 4 ) .  
t 

Sous, :Il daotc, Mil dag' (voir page 11 6) .  

A Sur, 11lC fozrlk (voir page 116). - - r ,  

Rn s u r s a u t ,  9-30+0 .Y tirmik' (de 130 ernzn'). Exemple : 

Je me suis éveillé en sursaut, *oaJO+miZ- : oukir' d s tirmik. 
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Tant& (répété), I I03 emir iien (répété). Esemple : 
Tantôt il vient, tantôt il nt: vient pas 0 + n 0 : 1 S 0 7 n 0 + 1 ~ 0 3  emir 

' i i en  itas ed emir iier~ our d itis. 

*+, 

11 est tard, *Il>~ll; ahel i,q'Za (le jour est parti). 

De temps en temps, +S0+S iiet s iiet. I3xemple : 

Ils vont de tempses temps au pays des iiègres, /II- :/II* :I= :++sO+g 
iiet s iiel laliken akal n iklan, une à une ils uont Iiabituellemeiit au pays des 
nègres. 

Touji~urs, *i l l_l l  abe'cla. Exemple : 
3ous iiiangeoas toujours de la bouillie, *:13++l*flB abédo izelnt écliinli. 

Toitjours (encore), 071 artenair. Esemple : 
II pleut toujours, *1>4+>4071 anenair ig'g'at ag'enna. 

'Tour à tour, +11111+0 s tamellilt (voir Alternativement). 

Tout de suite, in07i-i dit~zarader', 0 : ;  ha. Esemple : 
Viens tout de suite, ::, iflo7nflo ased dirnrinler', /di. 

I 
+ 

y ,  Tout au plus, nllO selid. Exemple : 
J'en ai tout au plus dix, :O~n110i110: ou?. elir ' selid rneraozt, je n'ai 

++M si ee n'est -dix. 
" Tout droit, +il dut ( n w c  les aflises). Exemple : 

Allez tout droit, vous trouverez le chemin à gauche, 3:0*im+l: +n+!l>Q 
**i.lli+~***Om eg'let dut ouen attegraouem abarek'k'a s tahalgi, allez devant 
vous, vous trouverez le chemin a gauche. 

De travers, +O* :O* :+O s tekriliert. Exen-iple : 
IL fait toute cliose de travers, +O* :O* :+0+0i* :'I'+ itnyy ctli hurct s 

-,IeXrikert. 

Très, /Ili h o u l h  (voir Beaucoup). Esemple : 
II est trha malade, / l l i l~o i r h h  Iioullon. 

Trop, +ZOO s asiti (avec excès). Exemple : 
Je t'ai donné tihop d'argent, rends-niai le reste, ~00/11~0+* :il[* : 

+ ~ O f l ~ i l l i O +  ekfir' ak tiraialin s (isiti sour'el hi d tcsiti. j'ai donné à toi 
des réaux avcc esccdcnl, rcnds à moi I'escédcnt. 
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Vainement, /Ilil bénnan (voir Inutilement). 

Vcrs, Oi T'OUT, O S. Exemples : 

Il accourut vers moi, SOiflll#S iouzul d #our i .  

II courut vers les habilations, /lioll#~ iouzol s ihenon. 
e t  

. Vite, :: hik (voir Tout de suite). - & .- - 

Violemment, +@O s essahat. Exemple : 
II le poussa violemment et le 8 t  tombcr, + 3 0 + ~ O ~ + l l ~ i 3 .  imhnl t es- 

sahat isoudha t .  

Vraiment, en vérité, +n+0 s tidet. 

EXCLAMATIONS USITÉES 

- 

Viens! :a aiou, véiezlL+:S aiiiùt (itkkérai:f'#h- verbe ioùc 
-Asilf5). - -  * -  - - "-A- - a - - L  

C - - - - L A -  ---- 
Allonsrensemble! i l : l l l  annedaou nner'. 

I 

AllezLfens6mble-! -. +$Il n~nednoict~ -- - - -. . "  , 1*- +.Y< 

Cliut ! silence ! tais-toi ! 300 ' sousem +30:0: %t&@n et , (.<u 
11 pluriel). 

- -  _T__I_ 
L-L7----_lii - - 

Hiilte !*flRBliebde8*(irnpératif). - + -?- 



L I V R E  C I N Q U I E M E  
DE LA NUMERATION 

# 

CHAPITRE U N I Q U E  

Dans la numération berbère, les adjectifs de nombres cardi- 
naux prennent les deux genres et s'accordent avec les substantifs 
qu'ils déterminent. Voici le tableau des numératifs cardinaux : 

- 

&-- 

- .  

- 
I I '  1 

. -NOMBRES 
eu, 

- CEIPFBES - -- 
NOMS DE N O M B R E  

A - 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

I I  

m. iien IS 
- .  

f .  i i e t . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +Z l 
m. sin. ' 1 f. senaiet. -- - - - -  - 

3 1- m.  Ae~*adh. 
f. lieradhel. 

1 m. okkoz 
f. okkozet 

i m .  semmous 
f. semnaouset 

i m. sedis. 
f. s e d i s e t . .  

"- , - 

1 m. essaa. 
f. esscihal 

i m. e t tam.  
f. ettamet.  
m. tezsaa. 1 .  î. tezza/tnl. 
m. nzernou 
f. meruout 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .IO 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ++la 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .30*: 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +30* : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  # *  : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +#* : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,070 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +a70 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .O il0 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fano 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  00 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .7+ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .+If 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
+i#+ *#+ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :O 3 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4- : 07 



N O M B R E S  
en I 

On voit, par cc tableau, que le système de numéralion i!e ren- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  m. rneraou d iieii. IZn  :O3 

ferme en réalité qu'un très petit nombre de mots : neuf pour les 
unités simples et quatre pour les noms de dizaijie, centailte, nzz'lle 

. . . . . . . . . . . . . . .  .+Sri + :O3 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  l0fl:OJ 
. . . . . . . . . . .  ++I0n+:03 

. . . . . . . . . . . . . .  .30* :fl:Oj 
. . . . . . . . .  +30* :n+:01 

. . . . . . . . . . . . . . .  #*  :fl:07 
. . . . . . . . . . . .  +#* :n+:07 
. . . . . . . . . . . .  .1:07+++10 
. . . . . . . . . . . .  1 :07+++10 

. . .  : .12111:07+++10 
. . . . .  +Elll:OIl+++lO 
. . . . .  lOnl:0J+++l0 
. . ++10~1:01+++10 

. . . . . . . . .  1:03+730° : 
. . . . . . . . . . .  .I: 01++#* : 

. . . . . . . .  .1:03++0210 

. . . . . . .  ..1:01++0n0 
. . . . . . . . . . . .  .1:03++:0 
............ , . ._1:0-++3+ 
. . . . . . . . . .  I:OII++~S+ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  *33+ 
. . . . . . . . . . . . .  .33+++10 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .loi' 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13'1'10 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  311: 
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f. meraout d i iet .  

12 1 ni. meraou t i  s in .  
f. meraout de senatet. 

13 i m. meraozc d kevudh 
f. meraout de  Reradhet. 

14 
m. meraou d okknz. 
f. nieraout d okkozet 

20 1 m. senatet temerouin 
f. senatet temerouin. 

. 
21 1 m. senatet terne~~ouiiz tl iietr 

C. sc:nalet tetncrouiii d iiet. 
m. senutet temerouin d esin 

22 1 
f. senntet tetneruidin d e s e d t e t  

et centaine de mille. Ces dcrriiers prennent le pluriel, et l'on dit:  

30 
40 
50 
60 
70 

- ûû - 
w 

130 
200 

i,i)iN 
2,000 

i00,OOO 

: 200,030 

deux dizaines, trois centaines, quatre milles, deetx centailzes de 

m. f. keradhet l e n ~ ~ ~ r o z l i n .  
m I'. okkozet temerotlin 
ni. L semmotlset temeroziiii 
m . f .  sed i se t t emerou in . .  
ni. f. essahat t e m e ~ o u i n  
m, f .  ettamet tetnerouin, 
m. î. tezrahat t c m e ~ o u i l ~  
m. I'. t i r n i d h i . .  
m.  f. setlatet te tnadh.  
m. f. ng im 
111. f .  sita igémnn 
ni. f. efedh. 
ni. f. s i n  efetllran. 

mille, etc. 



en séparant les diverses séries de nombres par la conjonction f l  

d ,  et. Cent vingt-cinq se dira donc : 030111:03+++1011*33+ 
tirnidhi d senntcl tenzeroz~in d esemmozss, c'est-à-dire, une cen- 
taine et deux dizaines e t  cinq. 

dusqu'a dix, les noms des objets énuméres se mettent au plu- 
riel. Exemples : 

Cinq chevaux, 10S030 semmous iisan. 
Neuf chevaux, /0s*#+ tezsna iisnn. 

Aprés dix on procède de la manière suivante : 
Onze chevaus, lS f l lOZ:03 meraou iisan d iien (sous-entendu 0s 

aiis). 

Douze chevaux, 10ll10<:03 mernou iisan d essin (sous-entendu 10Z 
iisan). 

Treize chevaux, 30- : f l l O s :  03 meraou iisan d eFie~*adh (sous-sntendu 
10s iisnn). 

\'ingt chevaux, I:03+++10 senatet temerouin n aiis. 
Vingt-deux chevaux, l O n @ < /  l:07+++10 senatet temerouin n aiis 

_ _  dessin. 
Ccnt chevaux, 0S1*33+ tifnidhi n aiis (une centaine de cheval). 

- Deux cent vingt chevaux, 1:0~+++10n0~133+++1 senatet te- 
madh n aiis J esenntst tetne).ouin. 

Onze cliamt?lles, +Zn1311++:03 mevaout tillemin cl  iiet. 
-----Douze cliatiielteç, ++10~1711++:07 nlcraoul tillemin d esmalet. 

Deiix ccnl. quarante-sis chamelles, 7++30* :n+31I+133+++10 
+ a - I o f l l : o  senatet temndh en tulemt ed keradhet temerouin ed sediset (sous- 
entendu l3lI+ tillemitt). 

Deux mille trois cent cinquante-cinq chamelles, O*:n+311+/1 J*j1@ 
+030nl:03++0mn33++3 sin igdman en talemt ed keradhet te- 
rnadt~ ed sem~nouset temerouin ed se~~zmouset. 

NUMERATIFS ORDINAUX 

. . . . . . . . .  I,e preniier se rend par. 10SZ:  oua i z z a ~ e n  . 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  La première +O#++ ta lezzaret. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  .  es premiers. / IO#%* oui irzarenin 

4 .  Io# izzaren est le participe présent do verbe 08 ezzar, pzacéder, Btre 
eu avant. Io#£: oua i::arelt aignifie donc celui qui est en avaut, qui préckde. 



Les premières. . . . . . . . . . . . . .  /IO#E+ ti izzarenin. 
Le secoiid. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  101: oua n essin. 
Ln seconde. . . . . . . . . . . . . . . . .  ++I@l+ t a  I Z  eserzatet. 
J,es seconds . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  101: ozii  P Z  essin. 
Les sccondes . . . . . . . . . . . . . . .  +$101+ ti it e s ~ i ~ a t e t .  
Le troisième. . . . . . . . . . . . . . . . .  30-  :I: ozici II lieratlh. 
La troisième. . . . . . . . . . . . . . .  +30* :1+ ta 11 keradhet.  
Ides Lroisièmes. . . . . . . . . . . . . . . .  30. :1: oui 11 keratllr . 
Les lroisièmes (lem.) . . . . . . . . .  +30*:1+ ti n ke?.adiiet. 

et ainsi de suite, c'csi-h-dire qu'on obtient les numérntifs orcli- - -  

naus en faisant préc6der- les numératifs cai.dinaus correspon- 
dants des pronori-is démoristratifs : opta, + ta, : oui ,  + ti, avec 
la préposition I n du génitif ou la parlicule O s; car 011 dit lussi : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  I,e troisihnie. 30* :0:  otin s lieraah. 
+30* :O+ ta s keradhet. . . . . . . . . . . . . .  La troisi+nie. 

. - . . . . . . . . . . . . .  . Les troisièmes 30- :O: oui s keradh 
Les troisièmes (fém.) . . . . . . . .  +30* :O+ ti  s lie~~adhet, etc. 

+ - 

II est venu Ic Irùisième jour du mois, +llll+in30* :l:ili iflfl0~ -- 

iousa d der' nhel oua n kercidh der' tnllilt. 
i 

II a crissk la c~ualrikme niarclie de l'escalier, +#=:l++/lOlC+ *#O -- 
I:10lC+in ir-n ttcfesenani ta I I  okkozet der' tifisn,touirr, il a cassé la marche 
la quatrieme parmi les marclics . ---- . - . - 

FRACTIONS 

La moilié se rend par Ili ar'il; les autres fractions s'énoncent 
au iiioycn cles numéralifs ordinaux. Ainsi l'on dit : 

J,e tiers ou la troisihme partie, +30* :l++ilIC+ tnfi~zllt ta 1i keralihet. 
lad qiiarl ou la quatriénie parlie, +#* :I++IIIC+ Itrfoult ta I I  okkozel. 
Ide ciiiquièine ou la cinquième parlie, +0301++111C+ tafoult ta n 

semmnzlset . 
et aiilsi dc suite. Exeinples : 

11 n ie quart de ce troupeau, i ~ : * O ~ ~ ~ + # * : l + + l l l ~ + * l l  da tafoult* 
ta noX.t;o;et der' éhwi uunrer', il possède la partie la qualrième dalis ce trou- 
peau. 
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l'ai achett? le  dixième dk son bien, +1*0;f ~+:oII++IIIc+~!+~ 
ez'iher' tcsfoult ta n mernout der' ehari ennit. 

Il a droit aux deux cinquièmes de cette maison, 30i17111[+++10*11 
i0++7i i+1+0 iln senatet tefoul del*' se~nrnouset en tar'aharnt tarer', il 
possède deux parties sur cinq de cette maisou. 

U a les neuf dixièmes, +:0I~n:ll[++~#+*ll ila tezzahat tefoztl der' 
mwaout (sous-entendu tefoul, parties), il a neuf parties sur dix (parties). 



LIVRE SIXIEME 

TEXTES DIVERS 

abaikour iien igrnou ir'es, ikeroukerou t .  inna has +'es : nek ek'k'ourer' houl- - 
1,évrier un trouva un os, il rongeail lui. Dit lui l'os : Moi je suis dur beau- 

latz. inrtas abaikotar: our tekkouled, our kanncr' haret. 
coup. Dit à lui le lévrier : Be tiinquit.te pas, je ne fais pas habituellement chose. 

*"- (je n'ai rien à faire.) - . --- . . -*. 

1 

Un lévrier trouva unos et se mit à le ronger. L'os lui dit : (( Jc 
suis bien dur. ,) A quoi le lévrier répliqua : « Sois tranquille, j'ai 
le temps, n'ayant rien à faire. m 

2. Cette fable et les trois suivantes ont été d6jà publiées dans la Revue africaine, 
numéro de septembre 185;. Noiis les reproduisons ici pawc.e qu'elles ont été revues 
par un Amacher' , et que nous pouvons en donner le texte en tifinar'. Ou ne de- 
vra pas oublier, si l'on compare les deux versions, que cette derniére est diin 
homme des Ifour'as. Il y a introduit des locutions et  des prononciations particu- 
lieres ail langage de sa tribu, qui différe uu peu de celui des Isak'k'amzaren. 
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+lH 
g:++/~~;ax mo ii+ioni+ii ~ + n ~ : i ~ r > a m o ~ i o ~ - - :  nor 

zi~+:+i#+nio+o:rxrno---:o;i+#o!.+-:;++XII 

LE LIOS ET LA PA~THERE ET LA T A H O U R I  ET LE CHACAL 

aoual'k'as d ahnr ettahouri cl abzyfy'i liek~d emozssen imidnouen. ahel 
Le lion et la panthère et la tahouri et le chacal étaient caniarades. Jour 

iien, geddelen; egraovrn tdltali: ew'an tel. lsioul 
un, ils chassèrent; ils trouvhrent une brcbis ; ils tuèrent elle. Prit la parole 

---aoziaR'k'as inna hasen : ma ha ner' izzounen isan otiider' ? enncln : 
le lion; il dit à eux : Qui à nous devanl partager cliairs celles-ci? Ils dirent : 

abeg'y'i, enta oita ind lierren d ener'. izzoun abeg'g'i 
Le chacal, lui celui étant petit (le plus petit) parnii nous. Partagea le chacal 

isqn, iga okkozet tefoul, inna Imsen : aiflozct, ak iien ncl ietkel tnfoult ennit. 
les chairs, il fit quatre parls, .: dit à eus : Venez, chacun enlèvera la part de lui. 

iousa d aoisak'k'a';, innn h.3; i abeg'g'i : ma nekid tafozilt in  tl esenet? 
Vint le lion, il dit àlui auchacal : Où (est) la part de moi parmi elles? 

inna h a  abeg'g'i : oulanet, etliel iiet, ta hali tegrazet. inna 
Dit A lui chacal : Elles sont semblables, prends-en une, celle à toi plaisant. Dit 
has aouak'k'as : abeg'g'i, out. tessined tauzoui2t. iouout t inr'i*. 

à lui le lion : Cliacal, tu ne sais pas le partage. II frappa lui, il tua lui. 

'i. Les Ifour'as appellent la panthère anaba, et donneut le nom de ahar au lion. 
On voit la iii8rne chose en AlgCrie, où beaucoup, d'Arahes appellent la pan- 
thére e. 

2. Inv'i pour inr'a 1. 



GRAMMAIRE 'I'AMACEIEK' 

as irnmozrt cr beg'g'i, e g m i ~ n  oua hl i::ouneia isan. 
Lorsque f u t  mort le chacal, ils clicrclièrent celui devant partager les chairs. 

tenna hasen tahouri : tzt.Rli~u ha i::ounen. teserti isan n 
Dit àeus  la taliouri : (C'estj nioi devant partager. Elle mélangea les cliairs du 

clbeg'g'i d iscin en tehaLi, lozrles tazzount, tega setliset tefoul; 
cliacal et 1cs chairs de la brebis, elle recommença le partage, elle fit sis parts; 
cntzitidh Wel.nfi/tesen. ns i ~ t i  aotccit'i'k'c~s crouin, iitnn has : nekl;e/lil(/t Reradh ener', 

eux trois eiia. Lorsque v i t  le lion cela, il dit à elle: Sous trois nous, 

tefit11 tider' setliset, ma te~ir l  ilttn? tentza h frs tcthctu~.i .- 
parts ces six, qui elles possédant? (à qui sont-elles?) Di t  ii lui la taliouri : 
tarer' n aouctli'k'as, tarer' lz  (itnek'k'ar nener', ta  s Leratillet en 

Celle-ci (est celle) du  lion, celle-ci du chef de nous, la troisiërne des 

tit't'aouin li  ichey'y'er~zin. 
yeux ceux élan1 rouges. 
inna s aoitak'k'as : ma X-on iselmeden tn::ount tarer'? tennas hm : 

Dit A elle le lion : Qui (à) toi a ~ a n t  enseigne partage celui-ci'! Elle tlit $ lui : 
. tiouit t a  inr'an ateg'y'i, eiztal hi iselrnecle~r taziotcnt tarer'. 
Le coup lequel ayant tué le cliacal lui ii nioi avant enseigné partage celui-ci. 

II 
LE LIOY, LA PANTHERE, LA TBHOURI'  ET LE CHACAL - 

1Jn lion, une panihbre, une taliouri et un chacal éiaient cama- 
rades. Un jour qu'ils chassaient ensemble, ils trouvèrent iine brebis 
et la tukrent. Le lion prit la parole et dit : a Qui  de nous partagera 

.-ces chairs? )i - « Ce sera, lui dit-on, le ciiacal, qui est le plus peiit-- 
de nous tous. N Le chacal fit donc le partage, divisa les chairs en 
quatre parts, et dit : (t Que cliacun vienne enlever sa part. )) 

Le lion vint et dit ail chacal : (t Où est ma part entre celles-ci? )), 
Le chacal répondit : (( Elles sont toutes semblables; prends celle 
qui te plaira. )) - (( Chacal, riposta le lion, tu ne t'entends pas à faire 
un partage ! )) Puis il le frappa et le tua. 

1. Tahouri ou la:ouvi est Ic nom d'uu aliimal caruassier qui ne se trouve ni dans- 
le Tell, ni daus le Sahara rilgcrien. D'aprBs sri descripliou, je pense qiie c'est une 
esphce d'hybue, nrnis plus graiide que celle que nous couuaissous. 11 parait en 
exister deus rarietés, l'une blanche et l'autre noire. La tahouri blanche est très 
craiuiive, car les luioiichar' disent proverbizleuient : nnzebolidh hound tahoirri 
tan~e / / e l ,  poltrou coiurne une tahouri blauche. Le r n h e  auiiual, daus la langue des 
nègres de Haoussa, s'appelle koura. Le3 Arabes du Touat le nomment gabou, e t  
les négres de Tin Bouctou, kourou. 
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Le chacal étant mort, on chercha qui pourrait faire le partage 
des viandes.La tahouri leur (lit : (( Cc sera moi. )) Elle mêlales chairs 
de la brebis avec celles du cliacal, recommença le pariane et f i t  s i s  
parts. Ce que vovant le lion, il Iiii dit : r( Nous somines trois, pour- 
quoi sis parts? r Lntahouri l u i  répondit : ( c  IAapreiiiière part esicelle 
du lion.la deuxième est pour toi notre clieE,'et la troisikme est pour 
les yeux ro2iqest. )) 
. « Qui t'a enseigné cette maniérc de partager? )) demanda le lion. 
- (t Le coup qui a tué le cliacal, n répondit la tahouri. 

III 

:~~m~#o/~nrrio:o++ion+iii++riiioi+roi+:o+ 
sin~i i - :or- : : roi :o 

~:o>~+,~~-:nni+ornr#+o: ia:*omr#n :II;: n/ i ix  
~+++lao+l~g:iI+ion+ra:i +omrn++onoiI+om 
+a:+i.i.+o:o:IzInJioi+g:*: r i i ii i r~omz#oi~o/ i :o 

.-- - A  - . -  - ~ : I : Io .~.~I :oz~:~I ;  
+-:+niio+o;ai+o:+-:+~1 

1 III 
AHOULAR' D A Z I D A R . L ~  

LE BOUC ET LE SANGLIEH 

as kelad saoualen, akhkhouteta, ahoulur' iien der' emir en tafsid 
Lorsque parlaient les animaux, bouc un dans la saison du prinlemps 

kelad isbelbel 3; il'h-ar a k ~ l  s tnliclt. iscla s azibar«: iousa d 
criait; il remplissait le pays de bruit. Entendit à l u i  un sanglier; il vint 

1. Surnom du lion. 
2. Azibara est le nom du sanglier chez les lfoi~r'as. Les Isak'k'ama~.en disent 

agaragera. 
3. Le verbe shelbel indique le cri particulier du boiic peudnul le  rut. 



r'our es, inna s: douod', ksi  ahoul(~r', ?na fou11 teq'ed takcct ta).pr8:' inna 
vers lui, il dit il lu i  : Enhnl,  toi bouc, pourquoi l'ais-tu bruil celui-ci '! Dit 
s nhoular' : elkamer' gulli, tarounet s ttrkat. inna s azib11r.a: 

A lui le bouc: Jesuis leschèvres, clles enfanlcntaveclebruil.Dilàlui lesan=.lier: 
ma n ekket terou tir'siis iielP innn s aliouia~': ta tfrttlur'et d esozel - 
Combien enfante cliCvrc! une? Dit ii Iiii le bouc : Celle étant bonne parilri elles 
terou sin r i 1  inna s a : o u a c  s ' aiou, t l  iiai se- 

e n t n t c  deus clievreaus. Dit à lui le sanglier : Cela seulenicnt? Viens, ii toi je 

kner' mcdticctt i .  
montrerai les enfants de moi. 

eg'lan ; iddiou ahottlnt' d a:iCaru. Pow-lh ?n r'our 
Ils pa .ient; alla de compagnie le bouc avec le sanglier. Ils iirrivcrent vers 

tiribaratin di c l  eklanet ; eg'raouen senirnoziset   ri el" sediset - 
les laies, là où elles passaient le jour; ils trouvcrent cinq ou sis 

tizibaratin: ak iiet de senet elkanlpnt as senatet te~~terouin n ara. inna s 
laies; chacune d'elles suivaient à elle deux dizaines de petits. Dit àliii * '  

azibaru i ahoular': eni aoua, ekket n esen meddan i. nek otir 
, te sanglier au bouc : Vois ceci, tolalité d'eux enfants de moi. Moi je ne lais pas ,, 

-+ 

tagger' takat hound liai, trrc~ouen in oztgeren 
. habituellement du bruit comme toi, les petits de moi surpassent en nombre . 

A 

oui nnek. 
ceux de toi. 

-, + 

amettukat our t ihi haret selid tctkat. 
Ceiui qui fait du bruit n'est pas dans Iiii chose si ce n'est du bruit. 1 

LE BOCC ET LE SANGLIER 

Dans le temps que les animaux parlaient, un bouc (cl1 rut). à l'é- 
1 , ,que du printemps, poussait les cris (d'appel) et rempl issa i t  la . 

contrée du briiit de sa voir. Un sanglier l 'entendit  et I'apo~~roplia 
ainsi: « He! l'ami bouc,pourquoi fais-tu ce tapage?)) - (( Je suis à 

. la piste des chèvres, et elles enfantent habituellement à ce bruit. >) 
- - - r Combien de petits une chkvre fait-elle d'ordinaire? demanda le ' 

1. Ëouod est trhs employé comme vocatif par les Imonchûf. I l  correspond pour 
le sens au ia oulid des P.iabes. Au pluriel ou dit iouidhel. En s'adressant à un 
Atre f4miniu ou se sert tle &ad; au pliiriel, ilidel. Tous ces mots ont I'appareuce 
d'i mpératita. 

2. Tir'si, chez les Ifour'as, aiguifie une chkvre, tandis que chez les Isak'k'aina- 
ren c'est une chévre ou une brebis. Ces derniers appellent la chévre lar'at. 
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sanglier. - C I  Celle qui est fSconde peut en avoir deus d'une por- 
tée. -- « Pas plus que cela? fit le sanglier. Vicns, je vais te mon- 
trer mes petits. )) 

Bouc et  sanglier parlirent de compagnie et arrivbrent a l'en- 
droit où les laies passaient le ternps du jour; ils en troiivèrent 
cinq ou s is  suivies cbacunt? psi  deus dizaines c\e marcassins. 
(( Tu vois ces marcassins, dit le sanglier, tous sont mes enfants. 
Je n'ai pas l'habitude de faire du bruit comme toi, et cependant 
nies petits sont plus nombreux que les tiens. 1 )  

Celui qui fait habitucllcment du hruit n'a en lui que di1 bruit. 

TAMET' D AOUAK'K'AS 

LA FEBJYE ET LE LION 

tamel' iiet temmilinr'; elouien. tct icheng'n. te~*oztel 
Femnie une fut enlevée de force; emmenèrent elle les ennemis. Elle s'erifiiit 

asen der' ctbarek'ta. tey 'r~lou aouali'li'as, idtel  tet UV 

à eux dans le chemin. Elle trouva un lion, il porta sur son dos clle jusqu'à ce que 



tet d iseoridh r'our ame:'z'ar ennit. elldouin edrlozozetl ennit, seste- 
elle i l  fit arriver vers le douar d'elle. Sc réjouireiit les gens d'elle, ils interro- 
nen Cpt, enntln cc.$: n ? n k z m d  iot~ien:' t e n n a h a s e ~ t :  iorti 
gèrent elle, ils dirent 5 clle : Qui toi ici ayant amené? Elle dit à eux : A amen& 

i tl aoritrk'k'as iierl, ig'n hi louloufi' ennir ozcrger' ilni ennit  ivkccrn. 
nioi ici lion un, il a f:iil 5 moi bonte si non pas la bouclie de lui pliante. 

kzlad i b ~ l i l c t  (iriti~X.IJi'tls. istllrl ttozia ten)tn. ig'ln. ouliltien ihn~llttrlz 
Illait blolli Ic lion, il entendit ce que elle dit, il parlit. Passérent. nuits 

oziiedh, r clclle1 i ien tekkn t a m ~ t '  isrercn. tem- 
-qiielques, jusqu'a jour un alla la Seniriie (au) bois (ramasser du bois). Elle se - . 
hni d auoztah'k'cis : iniin s acizttrVk1cts : ~tii.1 asr'eo' i ien ,  
rencontraavec uu lion; dit à elle le lion : Prends morceau de bois un, 
aout i. lennn has: Jiela, ot1r liai eg'g'ifo.'. ig'n hi aouak'k'ns 

frappe-nioi. Elle dit a lui : Non, jc ne te frapperai pas. A fait a moi lioii 
iien el khii*, ~ Z O '  essint.lJ Lui nzer.' iien alvlhan. inna s aourtk'k'as: ~lelil im. to~na  
un le bien, je ne sais pas Loi ou un aulrc. Dit à elle le lion: Moi. Elle dit 
litrs : ozob édlloubir' a kai boilter'. inna s ctouali'k'cls : aout i, ml r' 

a lui : Je ne puis pas je tc frapperai. Dit  ii elle le lion : Frappe-moi, ou bien 
a l i ~ m  ekcho'. tei'kel tamet' asr'er touozit, tesbouis t. - 

je te mangerai. Prit la feinme un niorceaude bois, elle frappa, elle blessa lui. 
- inna  s ctouak'h'as : dimcosder' eg'el. - - 

Dit àelle lelion : Maintenant para. 
- scnatet takill mer' ker.ndhet dheffer nouin, itnfhai aouali'k'as ettnnaet'. 

Deus mois ou trois apri:s cela, se rencontra le lion avec la femme. 
innn s aozrak1l;'cts t a~nd '  : euhi ddeg' olta der' i tesbouised, iz'z'i 
- Dit àelle le lioiià la feniiiie : Vois l'endroit .- - lequel dans moi -- - tu as blessé, - -. il --  est guéri . 

-+- 

tner'keln ? tenna s ta~nel' : i i  inna s aouak'k'as : eg'lnedhen itn- 
ou non:! Dit à lui la icmiiie : II est guéri. Dit à elle le lion : Sont soriis les 
d e n ?  tenna has : eoulla. inna s aouaVk1{ts : cibouis itez1;'$ 
poils? elle dit à lui : Cerles. Dit à elle le lion : Une blessure se gubrit lia- 

t@rb 12 iini techchallhet our tetez'z'i . 
biluellement, un propos de bouclie mauvais ne se guk i t  pashabituellenient. 

eesoiifer' tiouit en taliouba i iles en Carnet'. 
Je préfere uii coup d'épée à la langue d'une femme. 

Bt'kel te t ,  ikchi te. 
11 emporta elle, il dSvora elle. 

1. Eddounet, le monde, les gens, c'est l'arabe Gd\. Ce nom collectif et quel- .. 
quea autres, bien qu'étaut au siugulier, mettent le verbe au pluriel. 

2. lkchi t ,  pour i l icht~ let. 



LIVRE SISIEME 

Unc feniine avail 616 enlevde de force et emmenée par les enne- 
niis. I3lle leur Gchappa en route et rencontra i i r i  lion qui la prit sur 
son dos et la porta jusqu'au douar. Les amis de cette feii-ime se 
r6,jouircnt de son relo~ir  et lui demandèrent qui l'avait amenée. 
(( Un lion, rbpondit-clle; il a é1é bon pour moi, mais il a l'lia- 
leine mauvaise. )) 

Le lion, qui était blotti près de lh, entendit ce propos et partit. 
Quelquesjours sepass8rent, et la femme, allant au bois,serencontra 
avcc iin lion qui lui dit : (( Prends u11 iiiorccau de bois et frappe- 
moi. )) - (( Je  ne tc frapperai pas, dit-elle, car un lion m'a rendu 
service, e l  je iic sais pas si  c'est toi oii un autre. )) - (( C'est 
moi, )) fit-il. - (( Alors je ne puis pas te frapper. )) - (( Frappe-inai 
ou je te mange. s Elle prit donc un morceau de bois, le frappa et le 
blessa. Le lion lui dit alors : (( Maintenant tu peux partir. )) 

Deus ou trois mois après cela, le iion et la fernine se rencontrh- 
rcnt de riouveau. Le lion lui dit : (( Vois l'endroit où tu m'as 
blessé, est-il gu6i.i ou non? )) - (( Il est guéri, 1) répondit la fernilie. 
- « Le poil est-il repoussé? )i - « Certainement. )) - a Une hles- 

sure se guérit habituellement, dit alors le lion, mais non le mal 
que fait une mauvaise parole. Je préfère un coup d'épbe aux 
alteinles de la langue d'une femme. ), 

Cela dit, il l'emporta et la mangea. 



ADAOLIEKNI ES TL?FIRT EN T I M I D H I  N OUREB'' 

HISTOIRE DE LA MIIASIME DE CERT (PISCES) D'OR 

ales iièn ila senatet tetnutlli. n otirer': innci i etitlounet : « hi i d -  
- - Homiiic lin avail deux centailies d'or; il dit aux gens: Celui a moi ayant 

-2 

meden téfirt iiet teld tel elfuida, a as ekfer' timitlhi n ourèo.'. inna 
appris niüxime une est danselle le profit, àlui jedonnerai cent (pii.ces) d'or. Dit 

s ales iien : nelikou ha kai iselnf  tlen tt:firt iiet t ~ l r u  el- 
5 Ir i i  Iiorriiiic lin : Moi à toi devant apprendre niahiiiic une est dans elle le 

- Jaidn'. innn has : ma temous? inna has : iozif 3 insi1 
profit. II dit à lui : Quelle est-elIe? II dit a Iiii : Il vaul niielis il ri pas36 lanuit-- 

il adelier insct etlnilaegradht. i k f a  a tirnidhi 
avec la colère, il a passé la nuit avec le remords. II donna à lui cent (pièces) 
91 o~o.t'?-'. inna : a hi isel~neden tefirt iiet tcht! let c l f a i t f ~ ~ ,  

d'or. Il dit : Celui à moi ayant appris rnariuie une est dans elle le prolit, 
a has ckft't-' tirnidhi n ourer'. inna hm ales iien : tiekkou ha Rai 
à lu i  je doniierai cent (pièces! d'or. Dit à lui honinie un : Jloi à toi de~iliit 
iselmeden t6fi1.t iiet teha elfrtidcc. iiana hus : ma lemous? 

apprendre maxiuie une esl dans elle le profit. I! di1 ii lui : Quellc cst-elle? 

i .  Cette histoire et les deus suivautes ont été rédigées et  écrites eu lifiuaf, a 
Alger, par Bedda ag Idda. 

2. Elfaida est l'arabe u+.kJ\. 
3. 11 serait plus logique de i i r e  : linessi s adeker totcfcc linessi s l a~ ,w~rndh l .  L'ac- 

tion de passer la nuit avec la colére vaut mieux que I'action de passer la uuit 
avec le remords. Bedda, a qui j'eu ai fait I'observatioo, nl'a répondu qu'ou pou- 
vait employer cette tourniire, mais que la phrase qu'i! avait adoptée était d'un 
usage plus habituel. 



LIVRE SIXI&ME 

inna has : a s  tefeled cisikel oula tensid iouhazen 
II dit à lui : Lorsque tu  reviens de voyage ne couche pas étant voisin de 

&an nek. 
la demeure de toi. 
' X i  a,. aoztetai i ien issoukel, iha ?lour i s  tes«. 
Il resta jusqu'à année une il voyagea, était un fils de lui dans le ventre. 

. _ I  I a,. L er' in ad' ioua rour i ç ,  ad  idouel,  
II demeura là jusqu'à ce que naquit le fils de lui, jusqu'a ce qu'il grandit, 

ad imous ales. ik'k'el d .  i h n  tnralizft 
jusquo ce qu'il fut devenu uii  homme. Il revint. II était dans une caravane 

timck'k'eret. eg'laiz ad onhazen ehan n i t ,  
iioiiibreuse. Ils allhrent jrisqu'à ce que ils approclièrent de la demeure de lui, 

e~t~c!le.tien, ei ts(~ iz .  ilited téfirt tel iz'y h 
ils dinc'renl. ils sc coucbc\rciit. Il se souvint de la maxime que il avait aclietée 

tinlitihi n ourcr'. ii.t)tes tar'ln~tzt enîzit, ilik'en tarik oz~iit, 
cent (pi6cesj d' or. II prit la chamclle de selle de lui, il attacha la selle d'elle, 

ig'ln ad iousn ehnn n i t  s ehadh. ig'roozd 
il partit jusqu'à ce qu'il arriva a la demeure de lui pendant la nuit. II trouva 

tnmet' enn i t  inra r'ouja es ales ioug'da tet. u t e f  
la femme dc lui 6tait coucl16 chez elle un hommc il était égal à elle. Il tira 

teltia', ibouk a t iddeg de?.' tesa,  
le poignard, il était sur le point il piquera lui (l'homme) dans le ventre, 

i k t ~ t l  tdfirt t a  n iouf insa  d ndeker 
il so sou~iii t  dc la maxime celle de mieux vaut il a passti la nuit arec la col6re 

insic etlanzeg~.adht. issour'el tila8' der' tilnî* ennit .  
. . i l  a passe la i iu ik  avec le remords, U rentra le poignard dans le fourreau de lui. 

ik'k'iln nr toufat  a i ales chd inh-er, n t iner'. as tega 
11 resla jusqu'au niatin il attendà l'homme i l  se lèvera, il le tuera. Lorque fit 

1 oufat ,  isela tamet' tenna has  i rour i s  : enker,  egmi  
le matin, il entendit la femme elle dit à lui au fils d'elle : Lève-toi, cherche(de- 

s ialla ad inoui  t i  l i .  
mande) de Dieu il amènera le père de toi. 

(ledi ilrned a s  rour is .  dddi i n n a :  kknrnedcrl* ialla as  
lie là il appritqce (lui) le fils de lui. De la il dit: Je rends gràce à Dieu que 

teffeli i d  ez'z'iher' tc;filmt lirnidlii n oulaer', rou f  2. 

j'ai acheté une maxime cent (pieces) d'or, elle a sauvé à moi ici le fils de moi. 

1. Ad ioua ou a?- ioun. 
2. Klrameder', de  l'arabe +. 



GRAMMAIRE TAM14CHEK' 

IIISTOIRE n E  LA MAXIME AUX CEYT PII:CES D'OR 

Un homme avait deiis cents piéccs d'or: il dit lin jour : (( Si 
qcelqii'un inc fait connnilrc iiiic nînsimc profitable, je Iiii Jonnc- 
rai cent pièccs (l'or. )) - (( hlni, s'écria un individu, je t'appren- 
dra i  une maxime prolitnhlc. » - (( Qucllc cst-elle? )) lui dit-il. - 
« La voici : Ilieus vaut passer la nuit avec la colkre qu'arec le 
renîords. )) Il lui donna cent pièccs d'or ; puis il reprit : (( Si quel- 
qu'un me fait connaître une maxime profitable, je lui donnerai 
cent pièces d'or. 1) - Moi. répondit un homme, je t'apprendrai 
une maxime profitable. )) - Quelle est-elle? )) lui dit-il. - « La ' 
voici : Quand tu reviens de voyage, ne passe jamais la nuit à 
proximité de ta demeure. )) 

Quelque temps s'était écoult?, lorsqu'unc certaine année il - - 

entreprit un voyage, laissant sa femme enccintc d'un fils. II s'éta- 
-blit au loin et y resta jusqu'à ce que le fils qui  lui était né eùt - 

grandi et fût devenu un homme. Il reprit alors le chemin de son 
- .  pays. La caravane dont il faisait partie était nombreuse; on se 

mit en marche, et lorsqu'on fut arrivé à une petite distance de sa 
--clcmeure, on dîna et l'on se couclia. Notrc homme se souvint- 

alors de la maxime qu'il avait achetée cent pièces d'or. Il prit sa 
chamelle, lui mit la selle et se dirigea vers sa tente. Il y arriva 
la nuit, et trouva couché chez sa femme un homme aussi grand ' 

qu'elle. Il tira son poignard et allait le lui enfoncer dans le ventre, 
lorsqu'il se rappela la maxime : Mienx vaut passer la nuit 
avec la colère qu'avec le remords. ,) Il remit son poignard dans 

- -1c fourreau et s'assit jusqu'au matin, attendant que l'homme se 
levat pour le tuer. Quand le jour parut, il entendit la femme qui 
disait à son fils : (( Lève-toi, mon fils, et demande à Dieu qu'il 
nous raniène ton père. )) 

Il apprit par là que c'était son fils, et s'écria : (( Je remercie 
Dieu d'avoir acheté cette maxime cent pièces d'or ; c'est elle qui 
a sagvb mon fils. )) 
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tatzek'k'ist n ales iien, i la  m a  s tioucliciierst houllcin : 
Hisloire d' Iiomiiie un, il avait la mére de lui btant vieille beaucorip; 

-- igm i oknl der' our temettin ed~Eozcnet. 
il cliercliait un pays dans (lequel) ne meurent pas Iiabituelleinent les gens. 

ig'la, issoukel, igrni nkal oun der' our tetnettin 
II partit, il voyagea, i l  clierclia le pays lequel dans ne meurent pas Iiabi tuellement 

endounet. aknl i!i s ,  in  i izekkouatz, inhi, i gmi  
lesgens. Ide pays (où) i l  allait, il vojait Jes tombeaux, il passait, i l  cliercliait 

cikal oun our éIiin izdiAounn en la~net tnnt .  isetnda ihallerz 
le pays lequel n'étaient pas dans(lui)des tombcauxde la mort. II finit les pays 

e t ~ i d a n ,  nba has atn l  otln our khi12 i:;eAhouan 
ils soiil finis (tous), disparut a lui le pays (dans) lequel ne sont pasdes tombeaux 
cn tameltclnt. inlin has nles iicn : ma ni se tekhitl ab&&? tessoukeled, 
de Ir' mort. Dit i lui Iioinme un : Où vas-tri toujours? Tu as voyagh, 
tcsemdid iknl l fn  etndan, toztiicl tnmr'nrt tiozichchel-et. 
t u  as fini les pays ils sont finis (tous), tu as laisse lavieille(ta mère) étantvicille. 

1. Le inot lam)-'arl, qui signifie une vieille femme, est souvent employé daus le 
seus dc uicrt! ou d'aïeule. 



innrr has : egrnair' akal oua our Ghin izelikounn en 
Il dit i lui : Je clierclie un pays lequel ne sont pas dans (lui)des tombeaux de 
ttrjnettant. inna hns: kou cz I l i  tekfed ellierahin' nek ha 
la iiiort . II dit à lui : Si à inoi tu doiiiies lesloyers(descl~ameaum), moiiiloi 
litai isekenetz crkal oua our di t in  i;ekkouczn en tat)teltant. 

devant indiquer un pays lequel ne son1 pas dans (lui)des tombeaux de la mort. 
inna  Ibas : kott n hi tesekened alial (fer' our temettin 
Il dit à lui : Si à moi tu montres un pays dans (lequel) ne meurent pas habi- 

eddozrnet, ekfik'ai noun eliî.' der' dhûrig. 
t uellement les gens, je donne à toi ce que je posséde de bien. 

eddiozren, ad ous(oI akal oua our 
Ils allèrent ensemble, jusqu'àceque ils arrivcrenldans un payslequel n'étaient 
d l~ in  i:skkoutin eît tanzelltint. s r g ~ n e n  

pas dans (lui) des totnbeaux de Jn mort. Ils firent agenouiller (les cliameaux) 

r'our edcloîtnet nr toufrct. inna has : dinlnv-der' ekf i i eliie- 
clicz dcs gens jusq~t'au lendeinain. II dit à lui : Maintenant doiint: à moi ici Ics 
valtin, as liai esekener' alial ouct our éhin i:ek- 
loyers, puisque à toi j'ai inontré un pays lequel ne sont pas dans (lui) des 

kounn c ~ z  tamettant. i k f a  s soucl iln de),' dhari. ig'ltr ales. 
tombeaux de la niort. II donna à lui ce que il avait de bicn. Partit I 'lion~me.~ 

i n  ar nhel iien ig'la t!ciegl iouhazen. iouia mcc , s 
- II resta jusqu'ijour r?n i l  alla (dans) un lieu voisin. II laissa lamèrt? de luiLuA 

.#OUI' eddounet tet't'es. 
.cllez les gens elle dormait. 

«S let enin eddounet tet't'es, v'eresena as  ezzou- 
Lorsque virent elle les gens elle dormait. ils égorgèrent elle, ils parla- 

~ z e n  tet, settsctt : ales -tcs,"cmlt e~naik. as d iousa, ennan as :-- 
gèrent elle, ils placèrent à l'liornmela part de lui. Lorsqu'il vint, ils direnl &lui : 
eni tet, tebouk n t tem~ze t ,  ner'eres ner- 

Vois elle, elle était sur le point elle niourrü, nous avons égorgé, nous avons par- 
zoun tet, nesens ak tafoul t  ~ n n e k .  inna ales : egtnir' 
tagé elle, nous avons placé ht0i (de cbté) la part de toi. Dit I'liommc : Je cherchais 

Cdey' oua der' our tenlettin eddounet, ousir' d 
un eiidroit lequeldansiiemeurent pasIiabituellemen1 lesgens, je suis venu(dansj 
dtleg' oua der' le,nekcliin. ig'la, ilmouel. 

u n  lieu lequel dans ils sont manges habituellement. il parlit, il s'enfuit. 
- 

1. El ke~*nliin, de i'arabe \$\, le loyer, le prix de locatiou des chameaux. 
S. E'hut-i correspond au mot arabe JL, et siguifie du bien en général et aussi 

un troupeau. 
3. On dit eni ou enlri, voir. 
4. Le verbe r'eres parait gouverner indistinctement le régime indirect ou le re- 

gimc dirct. 



Cette histoire est celle d'un homme dont la mère était très- 
vieille, et qui cherchaitpour elle un pays où l'on ne mourùt pas. 
Il se mit en route à la recherche de ce pays. Lorsqu'il arrivait 

-dans un endroit et qu'il y voyait des tombeaux, il passait outre 
et coniinuait ses recherches. II parcourut tous les pays sans en 
troiiver où i l  n'y eût pas de tombeaus. Un homme lui dit alors : 
(( 0ii vas-tu toujours ainsi'? tu voyages sans cesse et tu parcours 
toutes les contrées, laissant ta vieille mère seule. )) - (( Je 
cherche, lui dit-il, un pays où il n'v dit pas de tombeaux. 1) - 
(< Si tu veux, reprit l'homme, me donner un salaire, je me charge 
de t'indiquer un pays où il n'y a pas de tombeaus. )) - (( Indiqiie- 
nioi un lieu où l'on ne meurt pas, répondit l'autre, et je te don- 
nerai tout ce que ,je possède de bien. )) 

Ils partirent ensemble et arrivèrent dans unc contrée où en 
+ effet il n'y avait pas de tombeaus. Ils firent agenouiller leurs 
cliameaus chez des habitants du pays. Le lendemain, le guide 
dit à son compagnon : « Maintenant donne-moi mon salaire, 
puisque je t'ai moritré un pays où il n'y a pas de tombeaus. )) 

L'autre lui donna tout ce qu'il possédait de bien. Il prit son sa- 
laire et partit. 

Notre homme resta. Un jour il alla dans le voisinage, laissant 
sa mère endorinie chez ses hbtes. 

Lorsque ces gens la virent endormie, ils l'égorgèrent, parta- 
gèrent sa chair, et mirent une part de côté pour son fils. Quand 
celui-ci revint, ils Iiii dirent : (( Ta mère était sur le point de 
mourir; nous l'avons égorgée, et nous avons partage sa cliair. 
Voici ta part que ni,iis avons mise de cbté. )) - (( .Je cherchais, 
s'écria-t-il alors, un pays oh l'liomiiie ne nioilrût pas, et je suis 
venu là ni1 1,ii I I &  in:iiigin! )) Cpla dit, il s'enfuit r i i l  plus vite. 

1, 

1 O 
i' 
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HISTOIRE n' AMSIAMELLEN ET D'ELIAS 

a~nrncl)nellt.n i la  ozilet ma S. mi te lvu  ubaradh, n t lent.'. 

AmmaoieIlen avait une sœurde lui. Lorsq~i'ellecnranlnit i ~ n  garcon, i l  letuait. 
aotiintle~.' ar ahel i ien teibotc enlat e!laklit eniiit. tet'kel rour 

Ainsi jusqu'i jour un elle accoucha elle ct  la nSgresae d'elle. Elle prit le fils 
i s ,  t t 4 f a  t i tnkl i t ,  tet'tiel roiir i s  e n  talilit, te!Ja 

d'elle, clledo~inaIiiiAlant;gresse, elle prit le filsd'elle de la négreasc, elle le init 
r'our es. iouse c l a ~ ~ i ~ n a m e l / e n  iermes t ,  i n .  ib'li'im abarntih un te-  
chez elle. Vint Aniinamellan, i l  prit IL:;, i l  lua Iiii. n e ~ l a  lé garyon dc la I'eninie 
lellit ' o r  ttrklit, icllizrel, ik'k'el alcs. i s e n ~  eniait elias. 
de race libre chez la négresse, il grandit. i l  devint Iioinrne. Le nom de lu i~ l iac .  

our i l l i  a l ~ u a  OUI' igmi nninturnellen as t ikerres a t 
_ N'est pas cc que ne clierclia pas Arnnianiellcn afin qu'il tronipera lui, i l  le 
ienr'. inder as elias, ozir i ( l ~ l ~ ~ u t c t  atnmamellen linr'i ~ n n i t .  
tuera. Était plusfnrtqiieliii Élias, ~ i e p o u ~ a i t  pas.\inniamellen le nicurtre de lui. 
ik'k'itn or. ahel i ien  iotrse d ~-'nzir a»zrnametlcn, i/fouil. trrnmtrtnellett 
II resla jusqu'a jour uii il vint cliez .\ii~nianiellen, i l  avait soif. Aiiiiiiainellen 

- issen ctman der' aclrar, ioligt'i a htrs t e n  ;seh.cn. 
connaisiait des eaux dans la nionlagne, i l  ne voulait pas à lui elles i l  montrera. 

adrcir our t itd aderih,  nn~adhal oiw t i h l  selid 
La montagne nwétait pas dans ellc trace, le sol n'elriit pnsdaiis l u i  si ce n'eil 

iseli. cimmamellrn, a s  igrt chalth, ad ihereg 
le roclier nu. AmmameIlen, lorsqiie I'iiistiit la nuit, il abreuvait les troupeaux 
enta cl ik ian enizit, ad esozlin ,s et~cctlh, ad rli'li'elen, elidounet 
lui et les nhgrcs de lui, ils buvaient peiitlaiit la nuit, ils revenaii'iit, les gens 

el'l'nsen. elirts iel'kel ir'lzlinzoi n k a ,  i l~eouni  1en s t t t~ lent .  ik'li'irn 
dorment. Élias pibit les souliers des iikgrcs, il cncluisit eux de graissa. II resla 

«r toufi i t ,  ih(~ut.rt  t en  +hé ekkrln. L'cleyl ikouh-el 
jusqu'au leiideniain, i l  suivil à la trace eux ou ils élaicnt allrs. L'eiidroit a foulé 

av'atim, nd iaii tadent der' iseli al- d imticlh ( i ;n f t~t .  
le soulier, il laissait de la graisse sur le roclier jiisclu'à ce que i l  arriva 5 I ' c ~ ~ u .  



arnmanl~l1t.n inhai 1, i l k ~ m  ns es rlh~tfir. as ik'k'ilrl elias fordl 
Ammamellr?nïil lu i ,  il suivit à lui par derriére. Coiiime elait Élias au-dessus 

am~rn ibouk ad isnu, initi tc'li n conmamellen 
de I'ciau, i l  elait sur le point il boi1.a (de boire), i l  vit I'oiiibre d',\niniamellen 
dyr' a~)artn, islnf lutnutcc, itouk ctd ioul iri  znnit, iyVy'ed aman s 
d:~ns l'eau, il tire I'Gpi.e, il veut il happera la iiuqiic3 de lui. i l  saiita I'tbau de 
ar'ill htn,  i l .  ~rouel. 

I'aulrc 1.6Ie. il partit, il s'eiihil. 
am~nt~nlellen ikka dhun l i t  ik'rim ni. attcl iien 
Arnmanie!len cc diimirea vers In iienicure dc lui. II resta jusqu'a jour un 
ikku al.'tll~nr iien. iya d CS e i n  n aoua immouten der' 

i l  alla dans vallée une, i l  fil dans ellv des traces de ce qui élant iiiort parmi 
t ~ i  der.' otilli. et t h t i  I I  ilretlttnn. ig'ci d es keradh 

leschrimelles, parmi Ics cliè\freç, et les brebis, ct les àiies. II iiiit dans elle trois 

imnrîgar, iien iln Citf iiet, iiett ihk nhtiioudh, iien iniinhedh 
vioux cliamenus, un avait œil un, un était niis lui la gale, un était coupée 

a I I .  S'à'eltl &Iran nit. toufat s ahe! dider', inna 
la qiieue do lui. II revint i la demeure de lui. Le lendemain de jour-la, il dit 
hwr: i elias : en; nner' rl ctr'crltar ouin, essen antiti t ihan. ig'la elias 
lui a Elias : ITois anous vallée celle-la, sache ce qui dans cllc klaiit. Partit Elias- - 
no! ini ar'ahar O? uatta t ihnn: ik'R'el ii r'nur crrn~nu- 

i l  verra (pour voir) lil vallée el CI: qui étant dans elle; il revint cllez Amma- 
mellen. inna has atnrnanaallen: elias, loticl arfcthar? itxrin hns : enhaik'. 
rnellen. Dit a lui Arnm:imellen : Élias, as-tu vu la valltie?lldit à lui : J'ai vu elle. 
i~zncc htrs : ma t iknn, a i l  our en t ihé? igrtc liai meri-- 

II dit à lui : Quoi Claiil dans elle, quoi n'$tant pas dans elle? Plait-elle a toi ou 
ozir klti igrrc:? innri Ans : igra: i ennir as t ihn 

ne tt! plait-elle pas? II dit i l i i i  : Elle plait (à) moi si ce n'est que est dans elle 
mker Y~)amouleiz, et1 kertrdh itnougar, iien ila tit' i i d ,  
oiiglc (trace [le pied) k~aiit iiiort, et ii-ois vieux c l i i rmea~ ,  un a mil [in (setil), 
iien ih.1 t trhrtiotctlh, iien iminkeclh argctl ennit. i~ana hlrs : rntc kai 
iiii es1 rliiiis lui  la galc, un est coupée la queue de lui. Il dit à lui : Qui à loi 
iae lme~lctr  a;alai gctr r~sl ier  i d ~ i c t ~ ~ e n  u i n a v ~ o i ~ t ~ ~ z ?  ~ I Z I Z I ~  bas : 

, ayriiit appris la dilfireiice eiilre oiigle vivantet celui elant mort? 11 di1 a lui : 
n a k ~ v  oua itLlw.cn itlciKhJel dhrffcr es, oita itnmout~it 

L'ongle celui dant  vivant revieiit Iiabi1ucll1:riient dcrriPi.e lui ,  cclui Claiil niort 
our itt#tfel dtteff'r es. innci Ircts : i>in kni iseltnedett ciznlai 

iic revient pas derrière lui. II dit a lui: Qui a toi ayant appris la dilîtirence 
18 tcrriugotlr orra ilan til' iiet tl ou« i!trn solcllet? 

tl'uri vicux chameau lequel ayant (cil un (seul) avec celui ayant deus (yeux)? 
ittrlrr kccs a l r t a g ~ u ~  nurc iltt11 til' i ict  out. ilatl 

II di1 a Iiii : Le vieux chameau lequel ayant œil un (seu1)neniange habituellenient 



t:c.keX- ~r>litl ' 1  o/ l i t '  t t r  / o i h n i l ,  i?znci A17s ,ïin s 
un ;li.brc! si ce n'es1 du cbté dc I'czil Icqiiel voyant. 11 dit 8 lui : Par quoi 

tezel id oitn iltn ahaioullh d oua our ihe? 
fais-tii la difirznce de celui est dans lui la gale et de celui n'es1 pas dans lui? 
i n n ~  has : oua ihn ahaiozrclh, e'ctlek oun igla(lnzl izf«ukmah f ~ u l l  
11 dit a lui : Celui est dans (lui) In gale, l'arbre quc il trouve il se gratte contre 
a h .  Gnnn h t r s :  ma kai iselnterlc~t u ~ r c l a i  n a~nngoul~ GUU 

lui. II dit il lui : Qui (à) toi ayant appris la difft;react! d'an vieux chameau lequel 

ilan crrgctl tl outz OZ(I '  t ilus:' inna has . ~ inr~ tp~z i i -  
ayant une queueet de celui ne I'agantpns:' il dit a lui: Le vieux cliameau 

(tua olo. r t i ln  urgnl, cts iga i~b'erragen, (1 ttvt iai i  .eddou- 
lequel n'a'ant plis de queue, lorsqu'il lait des crottes, il laissera elles elles sont 
kelen. oua ilan argal, as  iga ir'errcrgen, a le12 ibekbek 
rassemblées. Celui ayant unt! qiicue, lorsqu'il fait des crottes, il les dispersera 
s urgal ennit,  eme;':'ien. 

avec la queue de lui, elles sont séparées. 
ek'k'irnerz nr ahel ircn, ig'la ammrtmellen. ikkrt ecir>g1 iien, 

Ils restèrent jusqu'à jour un, parlit Ammarneilen. II alla dans endroit un, 
isilekkcl iclikctn iqgocctenin, i k ~ a  d esen tirlo~rkkoulln, iVl lel ,  innu 

il rassembl.: des herbes abondantes, il fil avec elles des las, il retourna, il dit 

s i e s  : toufal ctlekkim edeg' mandam, atouint ichkun, oui 
à lui à Élias : Demain voiis irez endroit un tel, vous emperlerez les herbes que 

rsdekeler' d es. as «S  inna aouin,ig'la, is'z'ar cis 
j'ai rassemblées dans lu i .  Après que à lui il eut dit cela, il partit, il précéda a lui 
s kdrg' ouin. iousa cl tntlekt;oult iiet, iggeh tet der'cctnmas, 

-dans lieu celui-là, il vint (vers) tas un, i l  entra dans lui au niilieu, 
ibekket tl es, ilifh.'ctl i elias, ad ias cc t venr'. 

il se blottit dans lui, il altendit à  lias, il viendra il le tuera. 
cls d iousti elias, isdekkel ichlian selid tcdekkoult iiel, 

Lorsque vint Élias, il rassembla les herbes à l'exception de tas un. 
iougei u let iha;. ennan as imi!laouen n i t :  ma ,fou11 

il relusa il approchera de lui. Direnl à lui les compagnons de lui : Pourquoi 
lesdekkeletl lidoukkoulin tider', l i n  touiet tel.  inna Itasen : t i n  

as-tu rassemblé ces tas-ci, celui-là tu as laisstl! Ir i i .  II dit àeux : Cclui-l li 
tesoun fous ,, tider' Our soufousenet. 
respire, ceux-ci ne respirent pas. 

as isla ammurrtellen aouin. i beregged, iel'kvl a l l f l ~ ' ,  
Lorsque entendit A mmamellen cela, il se levapr6cipitan1ment, il prit le javelot, 

iger t ,  ioukni t. innu has : efihir' ak ,  
il lanca (contre) lui, il passa lui (le nianqua). Ildit lui :Je rn'inclinedevant toi. 

i .  L'n final de participe précède ici le pronom affixe. 
2.. Tesounfous, probablement de l'arabe J"Jj. 



I oulet m t c ,  oua teirou oulet I ~ I .  teserou t i tak 
f i l s  dc ina m u r ,  qiie a eiiîanli; nia smur. elle a hi1 enîanler lui a une nè- 
l i t .  
gresse. 

Ammamellcn avait une sœiir, et toutes les fois qii'elle mettait 
ail inonde uii garçon, il le tuait. Les choses se passèrent ainsi - 

jusqii'à ce qu'lin jour, étant accouchée eu iriême tenips que sa 
negresse, la sœur d'Ammûmellen donna son fils B la négresse 
et prit avec elle celui de cettc darni6re. Amniamellcn vint. saisit 
cet enfant et le tua. Le fils de la femme libre rcsta chez l'esclave ; 
il grandit et devint hornnie. II s'appelait Élias. 

II n'est rien qu'Ammamellcn ne tentAt pour l'attirer dans un 
piège et le tuer; mais filias était plus rusé qiie lui, el il ne put 
accomplir ses ~irojcls de meurtre. Un jour Élias alla trouver* 

- 
-4mmaniellcn ; il avait très soif, et AmmameIlen connaissait de 

*- 

l'eau datis la montagne, mais il ne voulait pas dire où elle était. 
Le sol de la montagne était dc rocher nu et nc conservait pas . 
I'enipreinte des pieds. Amiiiamclleu allait la nui1 avec sas nègres 
faire boire les troupeaus, el rentrai1 pendaut que tout le monde - 

dormai t  encore. Élias prit les souliers des nègres ct les enduisit-*- 
de graisse. Le lendemain il suivit leurs traces. Là où les souliers 
avaient touclié le rocher, ils avaient laissé de la graisse; il put 
ainsi arriver Jir~qu'à l'cati. .4mmarnelleii l'avait vu et le suivait. 
-du moment où Elias, penché sur I'eau, s'epprètait à boire, il 
aperçiil dans I'eau l'image dlAmmamellen qui tirait son sabre el 
allait l'eu frapper sur la utiqiia ; il s'élança de l'autre c6!é, el 
s'enft~it. 

Aminûinellen revint à sa tente. Un jour il alla dans une vallée, 
el avec des pieds d 'aniiniu~ morts il y fil d :s triices da chamelles, 
dt1chhrrcs, da brebi~ et. d'hnes; il y mit aussi trois vieus ch+ 
m>dur, l'un borgne, I'auirc galeux, et le troisikme ayant la 
queue couphe. Il rentra cher lui, et le lendemain il dit à Élias : 

Va visiter cette vallée là-bas, tic nous diras ce qui s'y trouve. . 
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1lli;is alla voitm la vallée, el, lor.;qii'i! fiit Bo reloiir, An~maii~cllen 
lui di1 : (( 141 bii.11 ! as-tu visité ccttc vallée? )) - (t Oili, rhpon- 
dit Élias, je l'ai visitée. N - (( Et quc s'y trouve-t-il? le pays te 
plaît-il, ouiou non? >) - ( t  II me plaît, seulement il y a des traces 
de pieds d'aniniaiis iiiorts et trois vieux chameaux, dont l'un est 
borgne, l'autre galeun. et le troisième a la queue coupée. )) - 
(( Cornnient distingiies-tu la tracc d'un animal vivaiit de celle 
d'lin aiiimal inort? » - (( La tracc d'un animal vivaiit revient 
siir elle-meniet, tandis que celle d'un niiinial moiut ne revient 
pas. )) - « A quoi reconnais-tu qu'uii vieux cliameau est borgne 
oii qu'il a ses tleiis j.clis? )) - (( Lc cliameaii borgne mange 
toujours les arbres clu côlb de son bon mil. » - (( Et  Je chameau 
galeiix? » - c( 011 reconnaît un chameau grileus parce qu'il se 
gra!te à tous les arbres qii'il rcncoritre. 1) - (( Et qui te fait dis- 

t i n g u e r  iiri cliamenri dont la queue est coupée de celui qiii a sa 
queue? )) - (( Lors l~u 'un cliamenu qui n'a pas de queue vient a 

lienter, Ics crolles restenl cil tas, tandis que ccliii qui a sa queiie 
s'on seri pour les disperser. )) 

Un jour Ammanielleii alla dans un certain endroit, ct ramassa 

- beaucoup d'herbe dont il fi t  plusieurs tas. II revit et dit à Elias : 
' a Demain tu iras B tel endroil, et t u  rapporteras l'herbe que j'ai 
niise en tas. )) Le lendemain il les dcvanis, et se blot~i t  dans 
un tas d'herbe, atiendant Élias pour le tuer.! 

Celui .ci vint et rassembla toute l'herbe, excepté un tas dont i l  
ne voiilut pas approcher. Scs cornplignons lui clircnt : (( Tu as 
rassemblé toiis les tas d'lierbe, pourquoi laisses-tu celui-là? )) - 

L a Celui-là respire', d i t  Élias, et les a u t ~ e s  ne respirent pas. )) 

En eiitendant ccla, Ammamellen se leva précipitamment, sai- 
sit son javelot et le lanqa contre E~iüs qu'il manqua. II  s'ocria 
alors : (( Va, je m'incline devant toi, fils de ma  s a u r !  que mit 

sœur a enfanté et qu'elle a fait enfariter à sa negresse. )) 

1 .  C'est-a-dire que le pied rainerie du sable en arrière. 
2. C'est-à-dire que la re~pirüliou d'Amrnauiellen faisait sou1t:ver .le ta3 d'lierbe. 







x o i : o m > a + i ~ i ~ ~ - : i > a o i i i r ~ : o + o ~ i - ~ ~ ~ ~ > a o ~ ~ ~ ~ ~ : ~ + ~ ~ +  
s : 3 s + ~ ~ m ~ : + ~ ~ - : ~ + m i > a + ~ i o :  3 + I ~ I I I I = : ~ ~ O ~ I I I I  -:a+ i 
~~:~in:n+o:~~i~:ioi~~:n:ni+i+nitoi~ii>an~:mroiii 
/~oii>ao/~r~oi+oi:;n>ai~*:i ~ ~ o i / i + n i r i ~ ~ ~ ~ ~ n : ~ r  
I : I > Q O + O ~ ~ ~ ~ + ~ ~ I I ~ ~ ~ : ~ : I ~ ~ ~ : I I + I O ~ I O ~ I ~ ~ I I ~ ~ ~ ~  :O 

07~:11smlia 

I ~ O ~ ~ O ; I + : O I C + ~ I ~ : O I I I I I C ~ I I I I O ~ : + ~ # I ~ : I ~ :  r m  I i3 - 
+OII#+1I7.i.+iI/IxO:OO/13s11lclc3/13=::Ii3>an:*: 
!.!.~ini:1r.:i+ionin:ioi-~-om3:0+nnm+3 3+00:1 
~ / I>QOI~ I : IO: .O~XO~/ I I~  ~ini+ric+rrniiai J ~ I I # + I  

nxr i i  ~ ~ : ; ~ n o o ~ ~ # + i ~ ~ x + ~ : i x o n i c r o ~ i o ; ~ + o  
~ ~ : ~ ~ : ~ m o i ~ + o i + o : s i r i i ~ o  i1itnnm:iin -IIS m i  i a 
II:+ ~nr:+++n-:m+3 ~+no~:+ii/ii~:inno+rm~iai 

Taoi~/~+oinr~: :~n~i+~;o>ai i~~:nso~:+o:nr:  ++n 
in*!.-:ioin++*ioi~:~in+:o+o~i#~-~~a>asin~:rmii 
I [ + ~ ~ + I E : I ~ I I s I ~ o / I ~ : + / I ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ + o > Q ~ + I ~ - : o + I o  - -  

+~smimo~o~+oin+~tti~+io~ic~~:+~>aor~ooi~ii:~~: 
I I >QIO~: I+ :~+X+O/ l l * : l 3~ :+ lOOl l I t i~ l3  JOo+iI~lllt - 

~xxainr:rn+~:inoic+~on-:oxig 
- - 

-:o:o:oi~+i ~~+rni+n]c*:-o; ~ r o : ~ / i * ~ = r :  r m r  i311: O-- 
-: I Z I ~ O ~ I I J I I I ~ : O ~ I : O > Q S ~ : ~ I I ~ ~ ~ ~ ~ : + ~ : I ~ ~ ~ ~ ~  iiit 
3n~o= :+~o i~ i x>a r i n i ~o11#+ l~ox~ :+o - : i +~~ :n  
irio~ii~o~:i3o-:rr~:o:-ii-:oi1+rn3o-:+:::I i o 
+ia~:~~:i1ir~ooii+i~o++o~or+#;+.i.!.ro>a~oiir 
I I + I I - : ~ + ~ ] : ~ ~ + ~ ~ I ~ X ~ E + O : ~ I I - : ~ ~ I ~ O ~ ~ : I O I C ~ O ~ I  
011.'.i.r+zi1o>aiin3:0nnmo~:~iioo+i+oit1ro~~~ 
~ : ~ ~ n : o ~ ~ o + ~ : m ~ ~ : ~ + r ~ ~ + ~ ~ a m ~ i ~ i ~ : ~ o m ~ + ~ o i ~ o  
~~tio+i-m-:+oo+orox~araomi~o+:n+#r+io~i 
:ix~ng~r~i~o~:o:o~o~i~rn=:+ooi~:o3~+oi ii-*-r+ 
@SI:S@IIIC/II 11o:o-:o+o111~1~~~1~01>~o++sz:~3z1x 

+~11*:3:~1l~:~i~311~~'~:~~01~33J+I: 



LIVRE SIXIJ?ME i 55 

v III 
I D A O U E N S I  .VGCIIR'A.VBI ErTd l l lD lT  EN.VIT1 

HISTOIRE DU C H ~ A S B I  ET DE LA FIAICÉE DE LUI 

ctoicCtai i ieu trnkl~ren ikag'g'n~.z~i; i g a ~ i  tgen, ettitrltt ' 

Aniiee une se levèrent les IIiagg,lr~:ii; ils firent une a r rnh ,  ils dirent : 

a u n e l l ~ o u t ,  czniieli. che'r.nnta, (1 len nahar'. eg'lutt 
Allons ensemble, nous irons cliez IesCliàanba*, nous les pillerons. Ils parlirent 

ad h u l l h e n  alial oua n ciler.'anba : e!g'ruorten itnei'z'ar'en 
jusqu'àce qu'ils arrivi:renl au pays celuidesChitiiiba; ils trouvèrenldesdouars 
iggoutenin;  ouhav'etz ten enr'tin »aidl.lzn n esen, wti'li'elevz d 
nombreux; ils pillerent eus, ils tuèrent les Iiommt:s d'eux, ils revinrent (dans) 

t tk~t l  11 esett. ouhar'en d tnbur(ttl iivt e n  çher'anba, 
-'le pays d'eux. II: enlevèrenl dc force jeuiie fille uni, des Cliaaiiba, 

elliuien le t ,  ez:ounen iitaraozcen oui cl otth7r1en, teh'hii~n 
ils emineni?reiit e le, ils partagèrent les Liens qu'ils avaient pillés, restait 

tttbural', ak iien ig~.nni : nek ho tel iaouiin. ekttesen y ut- 
la jeune îille, cliacun disait : Moi devant eninieiier elle. Ils sc dispulèreut entre 

asen, iousn cl aneslem n esen;  inna  hasen : ma fou11 t ekannes~ tn?  
eux, vin1 un savant d' eux; il dit A eux : Pourqiioi vous disputez-vous? 

- "- 
igli aspn eclicherir'c~s; iet'k6:l taburat', ikfa tel i amenouknl. 

II fit à eux la juslice; i l  prit la jeune fille, il donna elle au roi. 

tekfklim ~ * ' o u r e s ,  ikres le t .  
Elle resta chez lui, il épousa elle. 

îabarat' tarer.' touia tsmi~l i  ennit  cher'nnhi d.r' ahal ennit. 
Jeune fille celle avait laissé 1'arn:int d'elle un Châanbi dans le pays d'elle. 

1. Ce recit, rddigS originaireineut sous la dictée du négre Salein, a été revu et  
transcrit en tifin;ir' par Bedda ag ldda Les f,~its qu'il renferme paraissent htre 
vrais, au uioins sont-ils dounés comine tels par  les Imouchar', qiii, par amour- 
propre iiatioual, préteudeut q u e  le héros di: I'aveuture est uu des leurs. Cette 
Liistoire cst  c muue dans leur pays sous le noin de : Adltnuennin tunnes d ouannlos, 
histoir 1 dc la sieulie et du sieri. Les jehues geue dont il est quealion avaivnt kt6 
t l~ucés  I'uu a l'autre dés leur eufiiuce, et, pour cette raison, on appelait le jeune 
homme oua nties, celui d'elle, le sien, la jeune ElLe ta nnes, celle de lui, la sienne. 

2. Les Chaûuba A A L ~ I \ ,  tribu arabe vivant aux enviroua de Ouargla et  de 
Metlili. 

3. Echchrrir'o est l'arabe Le$\- 



« k  c~cltel  MIL as C ' / ~ L ' I ~ ' ~ O I ~ ~ L  : kai~i,ar'~ (1j.k 
Cli;iq,ie jour disaienl habiluellemenl ;L Iiii les Ciiiianba : Toi, mauvais 

aou adern, as toriiiS tri~nidil ennck teg'lr, ollhar*en 
honimc, puisque Lu as Inissh la mriilrcssc de toi elle ost parlie, ont enlevé 

tet ihng'g'aren; elnt~ie~i te l ,  et1 kai 1edllut.c.d: our tebouised 
elle les Iliaggaren; ils ont enrmené cllc, c h t  loi lu CS vivant; tu n'es pas blesss, ' 

our tcrltine~l, r,u,' lcrrclzed, le!:~oultidg. tanieltnnt errneli 
t u  n'es pas nialadc, tii n'c; pas casci., tu es bien portant. La niorL de toi 

(nu fa tamcd~lottrt eatif-k. itrirr cherirnti. i f *  iferfl'trti 
viiul iiiiziis que la sic dè loi. l'rit son parli Ic Cliàaiibi, il lendit les jardins - 

nit : illiel tir-ialin, i;'ie/t trr~!~'y'an, irli'eli 
de lui ; il prit les réaux (l'argerit), il acheta uu chanieaii de csllz, il attacha 

fou11 as tnrik, itliel iltclrn nit, 1 i,~soukb*l: inna : 

sur lui la sclle, il chargea les bagages de lui, il parlit, il voyagea; il dit : 
ad aouir' tamidit in itrtuit uit, me# (rd aouir' isekt n 

J'aniénerai la mallrcc;se de nioi elle-nienie, ou bien j'apporlerai des nouvelles 
ni t .  i l  . troiciflai irntia l a  ~ r .  isastzn : ioused 

, d'elle. 11 parlit. L'nt- cinnee est finic (eiitit;re) i l  clierclie, il iiiterroge: il vini 
$ozo. iien amadltan ; iselli~iri' fott11 on iseslcn t : iiiua has : nia temnused 

vers un berger: i l  salua sur lui, i l  inlcrrogcn lui; il dit à lui :Qui es-tri 
t h '  imouhar'? ;titan has: «/ragf!/'a?. a moure?'. i~ t aa  ~ I I S  : elrat2 

parmi les Imouliar':' II dit à lui : Aliaggar ce que je suis. II dit à lui: Sont dans 
eh- iselaît? inna /tas ritnadhan : mrr mottsctl iselan oui ierhid? 
toi noiivelles? Dit à lui Ic berger : Quoi son1 les nouvelles que tu désires'? 
innn hm : iselan en ttr 6« rrr t' la d ciuheren ijnouhar'. 

-,.Il dit a l u i  : Des nouvelles tle la jtiune fille que ici ont enlevée lcs Iinouhar'. - 
inna Iras : isenk rn ta0ltr.iilD? i m n  Ilus : =riIrm. innn h«s utnadhan: 

11 dit à lui : Le noni de la jeune fille'? II dit à lui : Lalira. Dit à Iiii le berger : 
eoullt~, tella r'our ner'. innn hcts : mci temotta r'our ouen? inna has : 
Certes, elle est chez nous. 11 dit a lui : Qu'est-clle chez vous? 11 dit A lui : 

tcimet' n umeitoukcrl a temrius; * iizna has : ey' hai 
La I'emme du roi ce qiie elle esti II dit à lui : Fais (donne: A nioi 

tanai', fuidl  as let enkir'. irzntr Acis : (1 htrk eg'er', liou d ak ig'cc 
un conseil, afin que elle je voie. II di1 à lui : -4 loi je donnerai, si à toi donne 

- ialla. ikfa i amadltct~ merciou ~rnelr'takn. intut Iras : cg' hai 
Dieu. 11 donna au berger dix metkala. 11 dit à lui : Donne à ruoi 

2. Teççouhid, de I'arabe fo. 
2. Isellem est l'arabe (SL.). On tilt aussi eu tamachek' : ifouled ou ihouled 

fou11 a*. 
3. Le metka2 est une monnaie de compte qui vaut environ 5 fraucs. 11 Be faut 

pas la coufondre avec le nzelkul d'or. 
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tanut'. fou11 cis tet t.nhir'. inncz has tantndhtsn : i k m .  inna 
lin conseil, alin que elle je \.oie. Dit ri lui le b e i p r  : 11 hiL(c'est bien). 11 dit 
hcis : ]na n rkkicl cloua hi ttv~'eri as t ~ t  etiltir':' i nna  has : our 

a lui : Coniiiicnt ce quc ii iiioi tu Ikras ;~liii que clle je voie:' II dit à l u i  : Ne 
tekkoulecl aoua, nek ad eg'et.' tiet~cct (z ' clet-' irjaan in .  i n n n  hus : 

1'iiiquiCte paj  de cela, iiioi je irrai coiistil dans i~ioi-mèiiie. 11 di1 à lui : 

( ~ k k e s  tarik foiill nrcg'y'rln. ikkcs tcwik cltev'cinbi, itouer let  der' 
Ote la selle de dessus le rnéliari. OLa la qcllc le CliPanbi ; il serra ellc dans 

testrlit, ikna cileg' cnnit, ikeraef c c n  ~ ' ~ ' n t ~  nit. irtna hns 
une grotte, il arrangea la place dc lui, il entrava le nil;liari de lui. Ilit à lui 

anaadhan : toufict ciil ~ r k  11 aouit*' ia~~i(oi .  
le berger : Demaiii je l'apporlerai dei; nouvelles. 

iy'Li «naacihctn. isnur'el éhfiri  ciznit ,\ ihenctn. ikka 
Partit le berger, il rüiiieiiti Ic troupeau dc lui vers les Iiabilations. II alla vers 

tuinet' In n atrtcnoulial; i n n n  : cJouita' tim cl iselan. 
la femme celle du roi; il di1 it elle : J'apporte ii toi ici des iiouvelles. 

l r3 t~na  has : elpli 1 1 ;  m a  nzouseniselaia ouitle~.'? inna  has : eotliir' 
Elle dit à lui : Rienvenue de loi; quellcs sont ces nou\~elles? II dit à elle: J'ai vu 

aou adçm der' edflounet n ot io t ;  our essino.' nia hatn irnous, 
un fils d'Adan1 des gens de uous ; je nc sais pas ce que à Loi i l  est, 

afiicr vn nw.' rales enttcm. t e n n s  Itcis : liela, our elir' ufiia. 
-le lisère de toi ou le mari de loi. Elle dit û lui : Kon, je n'ai pas de frère 

quia ales: Our elir' aoil adrrn tkr '  ak(tl i n .  iniw has anzaclhan : ozlarer' 
ni de niari; je n'ai personiie dans le pays de nioi.Dili cllc 1eberger:Cului-ci 

i : i  krtn houlla~a, i k f u  itl t(tnaou1i ennein, 
il connalt toi Leaucoiip, i l  ri. doiinS ii iiioi ici le signiileiiient de toi, 

-+- i k f a  id i sem ennern. tcl~nct Itas : baitozi e~ineli .  
il a douiié à moi ici le noni de toi. Ellc dit à l u i  : Mensonge de Loi. 

itlst~. as te!)'(& tozifut, e;zcglen iharaouen, enta d 
- 

II se ccjuclia. Lorsquc lil le riiatiii, ils lirèrenl Ic lai1 des troupeaux, Itii et 

massci S .  esrnket*ett i/~ut.cturien, it'ke6 tanociart , tet'kur 
la maîtresse de lui. Ils firent lever les lroupeaux ; il pril l'outre elleest pleine de 

aki~, el tu touri t  c~trrit. k t r  t?lrari eltnit, iuufllb t.'oirr' ainidi 
lait aigre, et le bliloii delui, il suivit Ic Lroupeau de lui, il arriva vers 1c camarade 

eaai t .  i n n a  Ibus : t u t ~ t v ( ~ t '  our t e touk  a kai tas,  
d e  lui. 11 dit it lui : La jeutie fille n'a pas I'inlentioii elle viendra vcrs toi, 

eg'rarena let irnc,ulitir'. our leklioilled, a /tu$ let ld tcoui~'. 
plaisent (à) elle les Iiiiouliar'. Ke l'inquiète pas, à loi elle ici j'amkiierai. 

intut has  cher1a9tti : ~ g '  noua t~tldozrted.  ikkes tiseti' cher'unti (/eV 
Uit a lui Ic Cl~haiibi : Fais ce qiic l u  pourras. Ola iiiie bague le Cliianbi du 

- 
I .  Debbarn, cle I'arii hv >. qui eu Alpr ie  siguifie cott\eiller.. 



a.litntlh cnnit, i k fa  Ir7t i arna~lhan, innri hns : aoui o..; i rcihra tisrk' 
doigt de lu i ,  i l  donna ellc 3u berger, il dit à lu i  : Porte à elle à laiira bague 

tare]" te:'r'ai 1,t. 
cctle elle connait elle. 

ig'6n atnnrlhan, isozir'el khari errttit s iltr'nrtn: &oust- ri 
Partit le berger, i l  ranicna le troupeail de lui vers les I i i ~ b i l a l i ~ n ~ ;  vint 

famel' ta n am~nnukal,  ttll'kel akolts ennit. tritiica has : czouoti 
la fenime celle du roi clic portail le pot d'cllc. Elle dit à lui : Enfant 
amadhan, eloiri liai tl oz1 Ni ,  ad c>:zegfer'. lt k'li'im der' c<llcg' 
berger, ainerie i moi ici les clic\res, je trairai. Elle resta à la place 

tnrrk. tr7ii'k'itn ascn iict r a t .  i z  I r m  i mnsscz s 
I'ac.lion de traire. Ilesla à eux unc chèvre. Dit a clle a la mailressc de lui 

art)(tdhan : iiet tnr.'tlt entat da trrltocc tel. tentta ktzs : 
IC bcr'gcr : Unc: clièvre trille ici (soici) nous avouç oublié elle. Elle dit à lui : 

Cloui le t .  tdoui (1 ako PIS cJtitait, tek'k'im ta::cg '. ikhcs nrnndhan 
Arntne elle. Elle apporta Ic pol d'elle, elle resla elle Iritit, Ola le l~ri-gcr 

tisC*k' der' crljib lrnnit, ig'cr rts i ~ t  tler' akous ouci J I  

)a bague de la goclie de lui, il Jeta à elle elle (la bague) dans Ic: pot celui des 

-. ikaftrien. lcyfct afous rnnit r i c ~ '  crko~ts, te.kW~s f iset ' ,  le/fpr tel. 
Iiiits. Ellc luit la iiiain d'elle tlaiis Ic pot, elle 61a la bague, ellecacliaelle. - 

teklit! & h m  nit,  tey'a flfa, lek'k'ita lesouad 
Elle alla i I'liabilalioii d'ollc, elle lit de la IiiniiCrc, elle resta elle regarde ' 

tic,.' tiwiifT le-1-#. , , a  I r a i .  ik'li'ini otnatihan, iufa ttiili i tatnet'. 

-- a la bague, ellc rcconnul elle. Rt~stait le bergcr, i l  faisail allcnlion klafenimc. 
tt , l it~d tamcl'. isitlul amadhan i tamet', inna ltas :  nu lieni-- 

Se souvint la fcniine. I'arla le Iierger à la [eninle, il dit à elle : Quoi loi 

igtr(trtuen ? tentw licis : ottr i i~ ' r iou  haret. 
a ~ a n l  trouvC (qu'as-tu)? Elle dit à lui : N'a pas nioi trouvé cliose (je n'ai rieir). 

inna hrrs rrma14han : cssiincr' anzin i!~'r~~ottcta. Itiaticz 

Dit à clle le berger : Je sais ce que loi ajaiil Lrouvé (ce que tu ils\. Elle dit 
bas : ag'cti/2rr' kttitler' a hi ig'cren tisek' d~r.' nkous. i ~ i n a  has : 
à lui : Peut-élro loi celui à moi a ~ a i i l  jzlt? 1s bague dans le pot. II dit i\ elle : 

eoitlln, ttt4kou: tr;'rfcrid tisek'~nit.'? tenna hus : e:'z'aigct, 
Certiinenieiit, moi; reconnais-tu la baguc? El e dit a lui : Je reconnais elle, 

our let ' ' i ' .  inna Itas : lisrk' ta,-o.' mess is ihn akal 
je ne la reconnais pas. II dit à elle : Gague celte le oiailrc d'elle est dans cc, pays- 
ounrer'; efferrk'. eg' liai d iseltrn a has es~tut.'t~lerf. tzttt~u 

ci ; j'ai caclit! lui. Fais à nioi ici des nouvelles à lui je ferai parvenir. Elle dit 
hns : kt&, ntir 1 c:':'irr. 
lui : bon, je ne le conilais pas. 
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i l  t l l .  ikkn ctles ozlan chtv.'«rzbi. irznn h n s  : ttrtlitout 
ibi~i-Lil Io berger, il alla vers I'lioiiinit: le Cliiniibi. II dit à lui : La bàtarde 

t r i ,  tn~niiiaou s ihctlan, :'cghcl ti/fio-t n amis 
rel'u5c,iioiis irons ensciiiblc \.ers Ics lialritnlions,raccoi~rcisl'ciilrave du chameau 
etittek. e~ltli~rcteu s iltl~ian, cocctlhciz s thallh : 
dc tui. Ils rilli.renl t:iiscniblc vers I(-s Iinbitaiions, ils arri\èreiit à la riuil. 

i d ~ u i i h  aaa/lltnn 6hto.i 
9 

s ihtrtn~z, iouer' éhnri rler' 
fil iirrivcr le Lcrpcr le troupeau v12i.s Ics Iiabitalions, il arréta le troupeau dans 

e(lr!; iou y'ty 'ot , i f i r  amidi ennit dob' amrnns n dhari. 
i i i i  c.iidroit ~loign!;, il caclla le coinpagiion de I i i i  dans le niilieu du troupeau. 

iX-Fia ~ ) ~ I I Z S ( C  S. irt11ut I~as  : (o~iarlh(in, ma fou11 tnue~'etl 
11 alla vers la ninilressc de  lui. Ellc dit à l u i  : I<ergcr, poiiibc~uoi as-lu arré16 

t'1ito.i t l i l t t . .  itzt~~t Iras : futill(i, c~oztn crltir': ?)?u telikc~uletl 
le Iroul~eiiii là-bas. I I  tlil ii ellc : Ccrtes, ceci j'ai voiilu; de quoi l'inc~uiéles-lu 
BL'MII~II~OIQ~L, ( 1  kci~n i~t'kelw' rikh cri~ictn s éhrrn. eg'lnr, 1n::egcn. 

loi, ri Loi jr! poi.lcrai le Inil de loi ri I'liabilalioii. Ils allEi-cnt ils traielit. 
esot, tltr tz ta:ch, lt~k'li'in~ trscn iict tcir'at, Wcnher amtltlhan 

Ils acliev+reiit I'aclioii de traire, i-eelail ii eux une chilvrc, fit levcr le bergcr 
clizr'iinbi. istskptt as ICI .  irrlzcs tel c1ier"crnbi; innu hcis : :al~?n, 

Ic Cliâaiibi. il nioii1i.a à lui elle. Saisit elle le Cliinnbi 1 i l  dit i elle : %cilii.n, 
our i lt7z':'ili. tennrc htis : kozill(t I a ,  k«ider.', 

I I I  ne nie i ' c c ~ i i n i ~ i ~  pa9. Ellc dit il lu i  : Cei*Lnir!enicnt je reconnais loi, toi, 
ctmitii t i r ,  ribnblth iti. innn it«s : Inn fou11 toug'id (1 h i  

1'citii;iiit de iiiui, le coiisiil clz inoi. II dit à elle : I'oiirquoi as-lu rcfusC vers riiui 
l l t r~c3 ? t Irns : cA~~~trtilier' f i t i l l  nli a kui  eiihnien imouhor.', 

111 uiciidras:' Elic dit à Iiii : Je craignais l ~ o u r  loi verront toi les Irnoulitir', 
ct Atri cnr'erl. innu hns : ~ r i c z  t ~ l ; l i 0 ~ 1 ~ t l  (ICI" 1:' (1s tl ousir.' 

-- ils Liieroiit loi. II d i t& ellc : Poiirquoi l'iiic~ui+les-tu de inoi? I,oreque je suisvéiiu 
ekkescr' et't'enln ' tlet.' imnn in. « s d ~fclot*' irkal 
j'ai (31é le dttsir (de 111 vie) de I'triic dc iiioi. Ucpuis qu'ici je suis venu du paj  s 

in,  aou tai  irndrt, gc(tmr/i iti'on ; tlcl~el ouarc,' 
de  nioi, une a1ini.e est finie, je clierclie toi habituellerne~~l; jour celui-ci 

eg'ruou k'em, ioui krtn d inlln rlo' trfictis in ,  et'l'aft7r' kvm, 
j'ai Lrouvé loi, a apporlk loi ici Dicu dans la main de moi, je saisis loi, 

ou,. kcnl taiii.'. ( / » te l  hni litlet, attev'letl, nz~,r.' ciur lcbou- 
je ne te liclicrai pas. Indique à riioi ia vkrité, tu pnrliras, ou tu n'as pas I'in- 

attcg'letl. ikhes tél~zk' ci~pt.' lital. c?nnit, inrut hns : aniii- 
lention t u  partiras. 11 ota le poignard du l'oui-rcau dc lui, il dilàelle : Nous irons 

tl(lou, rner' a ken, env'o.', titi cklicscr' ii.'rf cnnem. tcntztt has : Rr~la, 
enseioble, ou bien je te luerai, j'3lcrai la lCte dc toi. Elle dit à lui : n'on, 

otir i tenr'etl, unnitlaou. 
lu ne me lueras pas, nous iroils eiiseiiible. 

1. ï'er~ra eet l'arabe &. 
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iloui let s ufqaus, ikka arrg'g'crti nit dihail la,  isc- 
II conduisil cllc par la main, il alla vers le méhari de lui ou il atait, il fit age- 

g'en a r ~ g ' ~ ' n n ,  ik'k'en fou11 as tarik, isiour ilalrn nit. 
nouiller le méhari, il atiacha sur lui la selle, il chargea les bagages de lui. 

iozcsa d nmndhan r'our es, ioui as d abaiouf n amufi e t t~nouart  n 
_ Vin1 le berger vers lui. il apporta à lui une outre d' eau et une outre de 

nkh, ioui as d cz1:'« d aoun hu ekclien, imser'laf 
lait aigre, il apporta à lui  des provisions ce que ils mangeronl, il prit cong6 

cl esen. eg'lctn. muaie» éhadh, eouaien ta- 
- d'eux. Ils parlirent. Ils eniportèrent (passt'renl) la nuit, ils yassi.reiit la chaleur 

rout, egnn oklio: ihnilllan PZ crsikel. 
du jour, ils lirent quslrc nuils de vorage. 

iotcsa d amcnnukal oua tz (~hng'!~'ar 8 ,  ioullh éhan nit.  iy'mi 
Vint le roi celui de Aliag'g'ar, il arriva à lademeure de lui, il chercha 

tainel' cnnit. oicr tet iy'riou. i o z ~ i  d r'nrcrcrmacihan, innn Bas : t?ouod, 
la femme dc lui, il ne la lroiiva pas. Il vint chez le berger, il dit il lui : Enfant, 

nilr lenthid i a k a  ittna Arts : keln, mess i, our tut enhir', 
tu n'as pas vu Zalira? Il dit à Iiii : &on, niaiirc de moi. je ne l'ai pas vue, 

our i khun i .cel~n eu tatnel' çwnek, net oug'trier.' ehari 
ne sont pasdans nioi nouvelles de la femme de toi, moi je garde le troupeau 

- hin, kozc loudhaiz~d tur'at sesren 3 i ,  oureltf  iselan 
d e  moi, si tu as perdu une chèvre interroge ici moi. je n'ai pas de nouvelles 
en tainel'. 
de ta femme. 

iy'bt ctmenozrh~l, isotkor ifiiciaten nit. inna hasen : eg'miut 
Parlit le roi, il l it  levcr les gardes* de lui. II dit à eux : Cherctiez 

% 

tctmel' iii telilterek. tinkmm ifadalen, ak'li't~nmr Cid --- 
la I'eiiiriie de nioi elle est egai-ee. Se ievcrent les gardes, ils lièrent les selles 

i irt-g'g'tt t t ~ n  d iheg'aciuea n csfn,  laminw'en i k l l e n ,  
aux clisaieaiix dc selle et aux chevaux d' eux, ils parcoururent les pays, 

ehouren iien a arey'g'aic iouhal. ak'l'elcn cl amenoukal. 
ils siiivirent a la trace un de chameau i l  court. Ils rerinrcnt vers le roi. 

ennatz has : uur tet nrg'riou tamet* ennek, OUT 

Ils dirent à Iiii : Sous ii'avoiis pas lroi~vt! elle la femme de toi, nous n'avons 
nehouwt htrret selid iien n areg'g'an iouhal ite- 
lrouvi. la trace dc rien si ce ii'est d'un chanieau de selle il court il descend la 
rurn. inrccc hasctt ctmeizoukctl : aba ti sen en t i  ouetz, 
i v e .  Dit i Ic roi : Disparciissc le pkre d'cris des pères de YOIIS, 

I .  Ahnq'g'ar vsl Ic uoiii t i t i  pays de Ahaggar el dcsigue eu  même temps un 
h$ibiliiut de CO pays et uu Aii~acher' rioble. 

2. SOUS avons tratliiit ifadalela par !lardes, faute d'aulre inot. Les ifadatm 
c'rrrespoutieot à rr que n(rt1s appeIn>11:' tan Algérie dii nom a r i i h ~  de mekhazertia. 
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e~itub cltii ltlr' (L tcglct. ali'Ii'~/tct hi tnrik fou11 nreg'y'a~r in. 
(c'esl) elle qui itaiit partie. al tac lie^ i iiioi la selle sur le cliarneau dt: moi. 

a l i 'X . '~ t t~~~  us turil; fol111 co.cvI1~l'n~z. i1i)tn itnttiz nit ,  
Ils attsclièrcnl à lui la selle sur le cliameau. II fit iiii-mCiiic (se pripara), 

iy'bes, iouen nreg'g'itn rzit, it'kel elburoudlt, it'kel alI(wv 
il se ceignit, il monts stir Ic cliarncati de Itii, il prit le fusil, il prit la lancc 

cnrtit, il'kel tag'e/ztntl, ii'kel i a l i l ~ ~ t a  cnnit,  it'liel ar'er, 
de lui, il pril la tagcnb~t ,  il prit le sabre de lui, il prit le bouclici., 

ibouk ad ic'el. e ~ z n u ~ t  as f i  rlil : 
il était siir le point il partira (dc parlir). Direul ii lui les gzrcles dc lui : 

atrnitiaori d ch. i~znn ltusctt : lielu, our iticiaou 
Nolis irons di: çoiiipagiiieavec toi. II dit à eus : hon, ne viendra pas ensemble 
der' i ou1 iiett n aolc ntie~n. clilr;'i/ne~t ifacrtlutetz. innn 1tase1t at)~e/ioulial: 

avec inoi aucun de lils cl'Adani. I\estkrent les gardes. Di1 à eus le roi : 
ig'tla ltaouetz as  tehourerta iien n areg'g'n~t r'czs. 

II siiffit a vous ((1113 VOUS aycz recoiiiiu la trace de un cliaiiicciu sciilcineiit. 
elznatz as : t!oiilla, selid iien r'cu. inna linsen : a 1 ellienler' tieklioic 

Ils dirent à lui : Oui, si ce n'est un seulcmeiit. II dit ii eus : Jc Ic suivrai nioi 
?'as. ig'ltc enta ,.'as, ihourct co'eg'g'trn oun rt 

seulenient. II partit lui sciileriient, il trouva la lracc dri cli:inicau celui du 
- 

cher'coibi, illient as. 
Cliàaiibi, il suivit lui. 

clier'anbi ioricdh anou iieiz, izrbbcl, iliX 1,s ilnlcjl 
Lc Cliiianbi arriva à puits un, il descendit du cliameau, i l  U1.t Ics bagages 
folcll ar~anis, ik 11 cz tafc).aout', inrttr licis i :'ahru : nekkntl 

d c  dessus Ic clianicau, il disposa unc tsfcraout, il (lit li cllc ii %alira : Moi 
ad eg'g'ecltcr' U ~ O Y ,  k-m!nouria~i al '~ 'cf  t i~u l l  i a~jaan, mise- 

j'entrcrai (dans) le puits, loi prends au-dcssus dc inoi l'eau, nous fcroiis 
SOUQ a~-eg'y'(rn tzetze~.'. ita!lganz alnnn ite::el «S .  
boire le cliamcau de nous. 11 piiisli i pliisieiir~ reprises dc l'eau il lendailà elle. 

te~zker t cttnel', lebdecl, tcsoztc~ih aIia~.ek'li'ti n cseii oua der' 
Se Icva la fcminc, clic se tint debout, clle rcgarcie I P  clicniin d'eus lequel prtr 

d c~ris~tn, tculri a~naoua~z der' a ioic!1'eg1ol. itz::el us nninrt 
ils étaiciil venus, ello vit uii cavaliei-dans le lointaiii. Tcndiiit i ellc Ics C ~ I I S  

cher"l,ibi. tcffai tcn del*' flmnllltd. in~lcz ltas : :'(iltri(, out* iio1cc.n 
le Chàanbi, elle versait elles sur la terre. II dit il clle : %alir:i, n'est pas rassasié 
ama,a areg'g'an ane~nir:' tennn Ilas : a~ienrir i f l ~ z i t l  a~-c!~'~'ttrz lich. 
d'eau le chameau eiicorc'? Elle dit i~ lui : Encorc a soif le cliamcau de toi. 

i .  La logenbut est une espéce de javelot avec uiauche de bois et saus barbe- 
lures. L'allar' est uu javelot tout eu fer et barbeli.. 

9. Tafe~*aout est iiu.: peau de bmuf tauuée, qui scrt en voyage ii faire boire les 
chameaux. 

: 1 
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1.c (:li;iüiibi i.t;iil da115 Ir puil-. cc lin1 dcboul au-dessiis dr: l u i  I'.liiialier'; 

itttllrorl tr.< i i .  h 1 : //Ca /rra I ; ,  i)nekeim oz ckct'ur~bi: 
i l  poii+;~ il l u i  iin c.1.i. II  t l i i  li I i i i  : l34ris~c 1i1 incrc dc loi, voliwr de Chlianbi; 

t ~ l i ~ i c l  I E c ~ '  ali~il I ~ C ~ I I T ' ,  l o ~ k c r c ~ l  f a ~ ~ t ~ t ' ,  t choilked 
l u  Cmi \tbnu ditils Ic, 1>;1~; (1" IIOU-, lu n i  volt iiiic femiiic, lu iis I'iiileiilioii 
a [ P /  /a11ui(1, rn tc  l ' i l  r c  I C I  Inoitid 1' oio. tciisoztcllrct2 kcl 
[II ciiiiiiciit~rns c:llc, qutb ~tcn+cs.tri lti ~niiiiiiiicriis cllc?'l'u iic crains pas les 

~111/n~ ' !~ ' i1  1- 1' t Ittirt Itln niddcit niri ktii tl ikozo ctcttin. 
(111 Aliiiggar? Soiil ~)iiriiii ciil 11c3 Iionliiics ( lu i  toi ici a!iinl suivi à la Lr;icc. 
intut Itrrs cltct/!artbi : aorti~~llo.' 11 g r  a .  i x c l  (1s IEviortit 
Di1 a lui Ic Cliiaiibi : Airisi cc qiic a fail Dicu. II rlcsceiidil A lui une corde 
1 '  1111011. innn lltrs : a!rlr.' lcl (le/.' i1.i P I E ~ ~ c , ~ .  iga der1 iri cnizit. 
daiis Ic puil.;. I I  di1 à lu i  . l\lvls-la iiu cou tlc iul. I I  iiiil au cou de lui. 

t~j-Rt'ho? 1 u ~ l ~ c ~ g ' ~ ' t ~ ~ s  ~ l l ~ l n r ~ - l ' ,  ~II~Z'I.' i .  (tX-'X-'cn~~t t ,  elinnrt 
'J'ii.i.rcii1 lu i  le Aliziggar cl la rènimc, il FlouWdil. Ils allachi.ren1 lui, ils lircnl 

( t s  OU,.'C)I ioul~o-'en, orliicn 1 tlçrl tnfouk » ciouilan, r'ereueu 
a lui une ligature bonnc, ils laisszrcnt fui au soleil dc l'été, ils Cgorg$reiil 
i clrcg'glan tait, ckncf tn isntr ni t:  rfouhu;e)i t id 

Iccliaiiiciiudc lui, ils flrciilri>LirIcschairsdeIui; ilsapprocliérenllui(lcCliàanbi) - 
9.'01o. titlisi, sboui)ahiet~' 1 foztll ouder~t ennit,  sesmndhen isan 
vers le l'eu, ils Ctalèrciit lui sur  le risage de I i i i ,  ils fireiil refroidir les cliaii-s 

-'-yorc tl a r ~ r c ~ - i  ennit, clicltan, elilan. as teg'a ladouil, - - 
sur Ic dos de lui, ils nianghrenl, ils passkrent le jour. Lorsque fil le soir, 

c~th-o.ett. ig'la nh«y 'g'tr in, ikkn n ~ ~ t t s  entrit ifcraden, ikka ' 

ils SC 1cvi:rent. Parli le Ahaggar, il alla vers Ic cllaineau dc lui paissanl, il alla 
a 1 id iaoui (le).' a ioug'eg'oi. 

il arnCiieril lu i  du loinlain. 
ivioul cker'anbi olcn ik'k'anetz, inna Ilas i z'akara : ckf i itl 

Pril lii parole Ic Clihaiibi lequel Ctant lih, il dit àcllc à Zalira: Donne à iiioi ici 

tai.'ebbit ibctman. tenntr kas : 0211'  CI^ ckfër'. innn lins : 
une gorgCc d' clau. Elle dit 8 lui : Je ne l'en donnerai pas. 11 dit ii elle : - 
ma foull? our leksoudlred ialla ? clonci tl cii ig'rtsotten igli.aois 6 
l'ourcluoi3 hc crliiiis-lu pas Dicil:' Cc qiii ici moi ayant atteinl a alteint nioi 
fozt11 ~ 1 1 1 ,  i~ouhcir iilténi nch clc kew. lcnkzr, tekfa s 

pour loi, iious sommcs associés de sang moi e l  toi. ElIr: se leva, elle donna à lui 
am«n: texe l  as n,)ian der' a ioug'eg'en. inna hus : ma t e l i ~ o ~ d h c d ?  

de I'eaii; e!lc lcntlil i lui I'criii clc loin. II dit i elle : Quc crains-lu? 

1. Sboi~lnbieti, foruie Lrau~ilive du verbc lorit~tbi, elre eteudu le visage coulrc 
terre cl les jarubcs i.c;rrlC.cs. 



C I  tl111 ctC;Itkliou, tcbo~tdhcd i :' tz~ttcci Iius : I<cl(c, oro. X n i  
Suis-je pourtoi unc bèle fcroce, tii  crainsnioi'.~Elledit il lui  : Nori, ccri'cslpaa loi 

cii eksoutlher', eksouclhe~.' cihng'y'ar* (thé itii. itwa Itns : ft/ia!/'!1'~~- 
ce que je crüiiis, je ci-üiiis le Aliaggar i l  iiie verra. 11 di1 ii elle : Le Aliaggar 

iougey. iouItt(: t, irrtlrs tct s itni elinil itina hns : 
csl loin. Elle s'approcha de lui, il saisil elle avec Ili bouclie de lui i l  di1 & elle : 

a r  Itai t)terl a ken1 clicher'. lenr~n lins : ni i  i itl, 
bctache-moi ou t ien je te niangerai. 1:lle di1 il l u i  : r,aiscc la niaiii de iiioi, 

n liai al-er'. i h(ls : keltr, oiir teir' nfoiisa ettnem, (1 hi 
jc lc dClaclierai. II tlil à cllc : Xoii, je nc Iliclicr.ai pas la [nain de toi, lu me 

larcd a .  lel ' ie 1L'lak s iien nfouss, tct.'les cts t)~o.'ca. 
délaclicras auparavanl. Elle prit Ic poignard d'uiic iiiain, elle coupah lui le lieii. 

ithker, ibderl, isozic~ll~ tic).' ahtry'g'ar, inhi t iougeg : 
11 se leva, i l  se lin1 debout, i l  rcgarda vers le Aliaggar, i l  vil lui il est kloignb; 

ilsn isclsu oznit, igbes, i l ' ke l c l lnroz i c ih 'e~~t z i t ,  inhi t 
il revèlil les r4lernctnls de lu i .  i l  se ceignit, i l  prit le liisil dc lui, i l  v i t  lui 

ii'kar, ibekliel (1s i l u ,  ouct 
il csl cliargé, i l  se blotlil (pour. se caclier) dc lui du Aliaggar, lequel 

(1 iloiiiot (rtnis ctitzit ; ioultnz t id,  iout t 
anienant par le licou le clianieau de lu i  ; i l  approclia de lu i ,  il happa l u i  
s el brzroudl~. ioiidlra uliay'g'ar, issit as s l(rlioziba, iv'tcs ir'ef 
avec le fusil. Tomba le Ahaggar, i l  ajouta k lui avec le sabre, il coupa la léle 
etmit; iff't'el r'otir tumet', iseh-en as s luiiouba. inn~s lias : eitnei1 
de lui  ; i l  revinl vers la feiiimc, i l  n~onlrcik elle avec le sabre. II dit à clle : Si - - 

olo- clisutctllto~' i l ,  ad curt ~y 'c)~ '  civitcl cv'its' i !imiilic~.'. ioitiri 
je iie craigiiais piis Ilicu, i Loi je I'crais cc quc j'ai fail à I Anlalier'. II Iriissa 

tet, iseg'en lit-cy'y'trtt , i l i l  fonll as tnrik,  isiozit. 
elle, i l  fil agenouiller Ic cliaiiicau, il altaclia sur l u i  la selle, il cliargca 

ilalcrt fou11 as, ioue~a, iaiouc)~ t e  tlhefit* CS, iozt i 
les bagages sur lui, i l  monla, i l  fil nioiitcr la leiiiiiic dcrriSrc lui ,  i l  cmporla 
ir'ef 11 Amcrite).', issoztkel, iouetlh (tfitll cutlit. 

la téte de I'bnialier', il voyagea. i l  arriva ;lu püjs de lui. 

- - egmedhen etClounet nirzit, essel~nctt fozill trs, etrrmt (1s : 1 ~ c ) ~ ' i I  
Sortirent les gens de l u i ,  ils sûliifirenl EUI' l u i ,  il< dirent 1 llii : hous pelisio1i.s 

letfintouletl, aolillui imtlu cts tes.souli~lcd. 11t1ta liasel, : c'oullo, 
lu Stais mort, une annee cst finie depuis cltic lu es parli. II dit i eux : Certes, 
tenr'a hi tabarat' n ouen, ialla out. i i n .  etznalz as : ma n ekliid 
a tué moi la jeune fillede vous, Dieune m'a pas tué. Ils dirent lui  : Comment 

1. Elbar-oudlt est le mot arabe >31bj\, poitdre ii canoii. LIS Iinouchar' ont 
pris lc conteuarit pour le coiitcuu. 11s appelleut la poudre egel 11 e l  bar.o~cdh ou 
ibit a el b n ~ o u d h ,  farine de fusil. 



aozia :' Ysckc/i cisor i r e  a (r~rrciiier'. (1 il ale^^ piil !l (i1+ty'y1tl)t 
cela'! i l  monIrai eux la L6te dc I'Anialier', el les bagages dc lui cl 1t:cliarneau 

t i i l :  ioulcs asen aoua 1 iyr<rouen. 
de liii; i l  racoiila eiis CC qui lui ajant lrouvc (ce qui lui élail arrivé). 

ozkzrc)i ail tntr s el2 a .  e~ii iclr i  as : ig'dîi Irak 
Sc IevBrciil les frcres d'cllc dc ia jcuiic fille, ils direrit ii lu i  : 11 suffit loi, 

ternoztserl alcs. eikelen t i k o u t a o u i ~ ~  ii C S C I ~  tl elbar.ou;lften n cselr, cnr'an 
tu es LIA Iioninie. JI: pi.il-enl les balres d'eux cl les fusils d'eux, ils iuèrciil 
oulet ntcit sen. 

la sœui- d'cul. 

Une annke, les lhaggaren se mirent en campagne et rassem- 
blèrent une armée. « Allons, se dirent-ils, chez les Châanba, nous 
les pillerons. r Ils partirent, el, arrivés au pays des Chiianba, ils 
rencontrèrent (les douars nombreux, les pillèrent, et tuèrent 
les hommes qui s'y trouvaient; puis ils rentrèrent cllez eux. Ils 
avaient enlevé une jeune fille des Chiianba, et la ramenèrent avec 
eus. Aprks le partage des biens pillés, restait la jeune fille, cl cha- 

-cun de dire : (( C'est moi qui l'aurai. La dispute s'échauffait,,.. 
lorsque arriva un de leurs savants, qui leur dit : u Pourquoi vous 
disputez-vous? r Ensuite il s'établit juge de l'allaire, prit la 
jeune fille et la donna au roi, qui l'épousa. 

Cette jeiine fille avait laissé un amant dans son pays; il appar- 
tenait aux Chilanba, et chaque jour les gens de sa tribu lui di- 
saient : (( Tu n'es qu'un mauvais homme, tu as laissé partir ta 

- fiancée, les Iliaggaren l'ont enlevée et emmenée avec e u ,  et toi, 
tu vis encore; tu n'es ni blessé, ni malade, ni mutilé, tu es eii 
parfaite santé; mieux vaudrait pour toi être mort que vivant. )) 

Le ChAanbi prit un jour son parti; il vendit ses jardins, et, avec 
l'argent, acheta un méhari, le sella, chargea ses bagages, et s'é- 
loigna en disant : « Je ramènerai ma fiancée en personno ou bien 
j'apportarai de ses nouvelles. )) Pendant une aimée entière il 
parcourut le pays, interrogeant Ics gens qu'il rencontrait. Un 
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joiir, il arriva prés d'un berger, ci, après l'avoir salue, i l  lui t l i t  : 
(( .-l q u ~ l l e  trihii desIinoucliar'appnl~~i~iis-tii? - (( Jesiiis lin Ahag- 
gar, ), répontlit le bcrgcr. - « -4s-tii (les noi~vcllcs'? )) - r( Quelles 
nouvelles tlésircs-tii connaître? )) t~epriL1'~~niahor'. - (( Des nno- 
vellcs de la jeune fille que les Irnoucl~cir' oril cnlcvbc. )) - « Qiicl 
est son noin'? )) - <( Zalirn. >) - (( Ccrlaincmcnt, je la connais, 
dit alors le bcrgcr; clle est cliez noiis. 1: - (r El qucllc cst sa po- 
sition cllez voirs? p) - « Elle cst la femmc (lu roi. )) - (( Donnc- 
nioi un conseil s u  r cc que j'ai h faire pour la voir, )) dit lc Clibanbi. 
- CC Je  te conseillerai volonlicrs, reprit I'a~itre, si Dieu te con- 
seille. )) - « Et1 bien! voilà d i s  metlial, donne-moi iin conseil. 
Comment feras-tu pour qiic je Ja voie? )) - (( Ne t'inqiiiètc pas de 
cela, je trouverai moi-même un moyen. Pour le moment, dessclle 
ton cliameau. )) Le Chrlanbi 6ta la scllc de son chameau et la 
déposa dans une grotte, où i l  s'arrangea iine place pour lui- 
méme; puis il entrava son chameau. (( Demain, Iiii dit le hergcr, 
jc t'apporterai des nouvelles. ,) 

Le berger partit, ramena son troiipeaii vcrs Ics habitations, et 
alla trouver la femme du roi. (( Je  t'apporte cles nouvelles, )) lui 
dit-il. - (( Sois le bienvenu, répondit la femme, et quelles sont ces 
nouvelles? )l - a J'ai vil aujourtl'hui un des tiens; je ne sais pas 

--quel est le degré de parenté cntrc vous, si c'cst ton frère ou ton 
mari. )) - (( Jc n'ai ni frère, ni mari ; je n'ai pas de parents dans 
mon pays. H - (( Ccpcndant, dit le berger, celui-li te connaît 
bien; il m'a doniie ton signalement et m'a dit ton nom. )) - « Tu 
mens, répliqua la femme. Le berger alla se coucher. Le lende- 
main, au point di1 jour, il se mit a traire avec sa maîtresse, puis 
il fit lever les animaux, et, prenant son bgton et son outre pleine 

--de lait, il suivit son troupeau et arriva vcrs son camarade de la 
veille. (( La jeune fille ne veut pas venir te trouver, lui dit-il, les 
Imouchar' Iiii plaisent; mais, sois sans inquiétude, je te I'amè- 
nerai. » - (( Fais ce que tu pourras, )) reprit le Chdanbi. Et dtant 
une bague de son doigt, il la lui donna en disant : « Porte cette 
bague 21 Zahra, elle la connaît bien. )) 
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Le soir, le bcrger ramena soli troiipeau au douar. La fcrnmc di1 

roi vint avec son pot, et lui d i t  : (( Bergcr, amhnc-moi les cliévres 
que je les traie. 1) Elle s'assit et se mit à traire. Le berger lui con- 
duisait les chévres l'une après l'autre; i l  restait encore une chè- 
vre, le berger dit à sa maîtresse : (( Voici une c h è ~ r e  que noils 
avons oublike. )) - (( Aniènc-la-moi, )) lui dit-elle. Elle prit soii 
pot et commença a traire la chèvre. L'homme, tirant alors la 
'lingue de sa poche, la jeta clans le pot au lait. Zahra plong-cn sa 
main dans le pot, saisit la bague et la cacha; puis clle alla à sa 
tente, alluma une lampe et se mit a regarder la bague; elle la re- 
connut et resta absorbée dans ses souvenirs. Le berger I'obser- 
vai t .  (( Que t'est-il donc arrivé'? )) lui dit -il. - « Je n'ai rien, ;) 

répondit Zahro. - (( Je sais bicn ce que tu as. )) - cc Sans doute 
c'est toi qui as jeté la bague dans mon pot? » - (( Oui, c'est moi ; 
reconnais-tu cette bnguc? )) - (( dc la connais et je ne la connais 
pas, )) dit-elle. - « Eh bicn ! le maître de la bague est dans ce- 

-pays; je l'ai caché moi-méme. Qiie dois-je lui dire de ta part? )) - - 

- « Rien, je ne le connais pas. )) 

Le berger retourna vers le Chrianbi et lui dit : cc La coquine re- - 
fuse de venir, mais nousirons ensemble vers les tentes; raccourcis - 

...l'entrave dc ton chameau. )i Ils arriveront à la nuit prhs du douai-, 
et le berger ariéta son troupeau à une certaine distance; puis il- 
l i t  cacher son compagnon au milieu des animaux, et alla trouverL5 
sa maitrcsse, qui lui dit : (( Berger, pourquoi as-tu arrêté le trou- 
peau aussi loin '? )) - (( Si j'ai voulu faire ainsi, que t'importe? dit- * 
il; je te porterai ton lait jusqu'i la tente. )) 11s se mircnt à traire, 
et, lorsqu'il ne restait plus qu'une chèvre, le berger fit lever son 

_ _  atni et lui montra la femme. Le Châanbi lasaisit et lui dit: (( Zahra, 
lie ma reconnais-tu pas? » - (( Certainement je te reconnais, ré-- 
pondit-elle, tu es mon fiancé et mon cousin. )) - (( Et pourquoi 
as-tu refusé de venir me trouver? )) - (( Parce que je craignais 
polir toi. Si les Imouchar' te voyaient, ils te tueraient. )) - (( Que 
t'inquibtes- tu  de moi? reprit-il, en venant ici j'ai fait le sacrifice 
de ma vie; depuis un an j'ai quitté mon pays pour te chercher; 



aujourci'liui Dieu t'a mise entre nies mains, et jc nc tc laisserni 
pas aller. Parle-moi fraiichcmcni, vcus-lu venir avec moi, oiii 
ou non '! )) Et  en nikinc Lcmps il lirait soi1 poignartl tlii foiii-rcati 
et ajoutait : Nous partirons cnsciiiblc. ou hien jc tc tuerai cl  te 
couperai la létr. )) - (( Nori, I i i i  dit-cllc, tu nc  inc tucrns pas, 
nous fuirons ensemble. )) 

II la prit aussitbt par ln main, cl  sc dirigea avec cllc dii cûté 
où était son chameau ; lo faire agcnoiiillcr, le scllcr ct charger lcs 
bagages fut l'affaire tl'r~n instant. Le bcrgcr lui apporta une 
outre d'eau, unc (le lait, ct des provisions de bouche ; puis il prit 
congé d'eux. Ils se mirent cri route et marchèrent nuit et jour 
pendant quatre joiirs. 

Lorsqiie le roi de ,411aggar revint chez lui, il clicrclia sa femme, 
et, ne la trouvant pas, il s'adi.essü au berger et lui dit : « Enfant, 
til n'tis pas vil Zahra? 1) - (( Non, maître, répondit celui-ci, jc ne 
l'ai pas vue; je suis chargé (le la garde du troiipcau, s'il te manqiie 
uiic clièvre, atlrcssc-toi à moi, n-iais no mc dcmandc pas des iiou- 
vellcs dc ta femme, jc n'en ai pas. )) 

Lc roi mit sur piet1 scs gnrrlcs. et Iciir ( l i t  de clicrclier sa femme 
qiii s'était égarée. Les gardes zc Icvércnt, selli:rent leurs clia- 
mcaus ct leurs chevaux, ct parcouriircn t le pays en tous sens; ils 
reconnurent la trace d'un mhhtiri qui allait très vite, et revin- 
rent rapporter au roi qu'il ii'uviiit pas trouvi! sa fcmrnr?, et qu'ils 
n'avaienl reconnu que les traces d'un rr1c;liar.i qui allait trks vitc 
et suivait le cours de la rivikrc. (( Mniitlits soient les pères de vos 
pères! dit alors le roi ; c'est elle qui  s'est enfuie. Sellez-moi nion 
méhari. n Ils firent ce qii'il lcur avait ordonné. Pendant ce tcmps, 
il s'npprGia, se ceignit, prit son fusil, sa lance, sa  tagenbat, son 
kpée et son houclicr, puis rnorita sur son mhliari. Il sc disposaii 
à pariir, loi-sque ses gartlcs l u i  dirciil : (( lrous-nous avec toi '! >, 
- (( Non. leur dit-il, personne iic iii'accompagncra; il suffit que 
vous ayez trouvé les traces d'un seul indiari, jc le suivrai seul. )) 
II partit donc seul, trouva la trace du méhari, et se mit à sa pour- 
mite. 



Cependant le ChAanhi btait arrivé près d'un puits; il mit pied 1 
terrc, dechargea son chameau et tlisposa sa taferaout; ensuite il 
{lit à Zalira : u Je vais tlescendrc dans le puits et je te fwai passer 
I'cau pour abreiiver notre chameaii. )b II (lescendit, et commença à 
puiser. La femmr était tI(*hntit. près (lu bord. et  regardait la route 
par Inqiicllc ils &laicol venus : tout h coiip elle aperçut un cavalier 
daus le lointain. Le Chaanbi continuait ii lui passer de I'cau, mais 
elle la versait Zi mcsurc sur le sol. (( Zrihra, lui disait-il, le cha- 
meau n'est-il pas encore désaltéri.? a - fi Won, répondait-elle, il 
a toujours soif. r Il continua ainsi h puiser de I'eau et à la passer 
ii Zahra, jiisqu'h ce qii'cnfin I'..\macher' fut arrivé. 

Ce dernier sauta à bas de son chameau, et, se penchent aii- 
dessus di1 piiiîs oîi était encore le Châanbi, il poussa un cri et I'a- 
postropha en ces termes : (( Pbrisse ta mère, voleur de ChAanbi, 
qui es venu dans notre pays voler une femme, et qiii veux l'em- 
mener ! Crois-tu donc me l'enlever ainsi. et  ne crains-tu pas les 
gens du Ahaggar? II y a cependant parmi eux des hommes qui 
t'ont siiivi 3 la trace jusqu'ici. 1) -« C'est la volont6 de Dieu, 
tlit le Chaanbi résigna. Piiis i l  se passa autour du cou la corde que 
lui tendait I'Amncher'. Celui-ci et la femme le tirèrent alors du 
puits à moitié étranglé. Ils I'attachérent solidement, et l'expo- 
sèrent aiis rayons du soleil d'été; ensiiite ils égorgèrent son mé- 

-hari et en firent rbtir la chair; ils approchèrent le ChAanbi du feu,-- 
l'étendirent la face contre terre, et firent refroidir sur son dos Ics 
viandes brûlantes. Aprés avoir mangé. ils attendirent qiie la cha- 
leur d u  jour fùt  passée. Quand le soir fut venu, ils se levèrent, et 
le Alinggar alla h la recherche de son chameau qui  paissait au loin. 

Le Cliâanbi, toujours attaché, dit alors Zt Zahra : « Donne-moi 
une gorgée d'eau. a - (( Non, répondit-elle, je ne t'en donnerai 

-pas. u - (( Et pourqiioi? n'as-tu pas la crainte de Dieu? tout ce 
qui m'arrive c'est à cause de toi que je le souffre. As-tu donc oubli6 
que nous sommes du mEme sang? 1) Elle se leva et lui donna de 
I'eau, mais elle la lui présentait à distance.«Que crains-tu? lui dit- 
il; suis-je devenu pour toi une béte fdroce, que tu as peur de moi? )) 
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- « Ce n'est pas de toi que j'ai peur, je crains seulement que le 
Ahaggar ne me voie. >)- (( Lellhaggarestloin, »reprit le Chfialibi. 
Elle s'approcha de I i i i ;  mais, lorsqii'elle fut à portée, i l  la saisit 
avec ses denîs el lui dit de le détacher, sinon qu'il niangerait sa 
main. (( Lâche ma main, lui dit-elle, je te détacherai. )) - (( Non, 
fit-il, je ne te lilcherai pas que tu ne m'aie!: d'abord d6iaché. )) Elle 
prit son poignard d'une main, et coupa 12s liens q u i  le retenaient. 
II se leva aussitbt et regarda où était l'ilmacher'; il I'aperçiit dans 
le lointain. II reprit ses habits, se ceignit pour Ic combat, prit son 
fusil, et, après s'ètre assuré qu'il était char@, il alla se meitrc en 
embuscade sur le chemin que suivait son cnnemi, ramenant le 
chameau. Lorsque 1'Amnchcrt fu t  arrive it borine portée, il lui tira 
un coup de fusil qiii le renversa; puis il l'acheva avec son sabre, 
et lui coupa la téte. Revenant alors vcrs ln f imme,  i l  lu i  dit cn l i i i  

montrant son sabre : (( Si je n'avais lacrainle de Dieu, je tc! ferais 
ce que je viens de faire h 1'.4machert. )) Cepcntlant i l  rie lui  fit pas de 
mal, et, aprks avoir fait agenouiller le chameau, il Ic sella, chargea 
ses bagages, monta dessus, et fit monler la fcmine derrière l u i  ; 
puis il partit, emportant la t8tc de 1' Amaeher'. Il arriva enfin 
dans son pays. 

Les gens de la tribu sortirent (le leurs tentes, et, après les per- 

- miéres salutaiions, lui dirent : (( 3011s te croyions mort, car il s'est 
écoulé une année entière tlepuis que tu es parti d'ici, )) - (( Oui, 
répondit-il, votre fille a voulu me tuer, mais Dieu ne l'a pas 
voulu. ), - a Comment cela? )J lui dircnl-ils. 11 leur montra alors 
la t8te de l'Amacherl, ses bagages et son chameau, et leur raconta 
ce q i ~ i  lui était arrive. 

Après avoir entendu soti rt?cit, les frkrcs de la jeune fille se 
levèrent et lui dirent : (( Tu es un homme et t u  as agi en homme. m 
Ensuite ils prirent leurs sabres et leurs fusils, et tuèrent Iciir sœur. 
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- - ADIOUENLVI N I S . ~ ~ I ~ ' A Y A ~ E N  ED XEL-OUH.42" 

HISTOIRE DES ISAK'K'AM.\REX ET DES KEL-OUHA'T' 

noiiét~ti  iie,; (1s nelin nmadlial 12 ahny'g'ar, der' nkal iicn 
Année unc que nous étions sur Ic territoire de Ahaggar, dans pays un 

g'ennan as eg'&loug'al, csensati fottll netF e l - o f t .  itlr. tler' 
on dit lui Egélougal, campèrent au-dessus de nous Ics Kel-Ouliat. Etait dans 

amez'z'ar' n cner' oua n isak'k'clma~etz abaradh iien ésem ennil 
le campement de nous celui des Isak'k'aniaren jeune homme un le nom de lui 

--Bai&(. ila tanaidit ennit tler' fiel-oukat iamel' tecldionl. nliel 
Ilaïda. I I  avait manresse de lui chcz les Kel-Ouliât une femme mariée. Jour 

!. Ce récit, comme le précédeut, a été rédigé d'abord aous la dictée du nègre 
Salem, puis revu et transcrit en tifinart par Beddo Ag Idda. Salem raconte des 
évéuements dout il a kt6 témoiri, et dont la vbrité m'a été attestée par R'otman 
Ag el Iladj Bekri, q u i  avait connu tous lcs acteurs. 

!!.Les Isak'k'ainareu et les Kel-Ouhat sout deuxtrjbusdlmrtad, du pays de Ahaggar. 



GRAMMAIRE TAM.4CEEB' 

iicn ibott4. ad issikel ales ett tatnet' tarer', ille~.'et amidi ennil 
un avait I'iiilenlion il voyagera le niari de femme celle, il chargea ami du lui 
iien, innn s : eouotl, hou lcmouhecl alnidi hin icoullun, ag îaiti 
un, il dit a lui : Enfant, si lu es l'ami de nioi beaucoup, fais attention 
i ihatt' i n ,  tantet' lawr' uur tel rfliser'. 
a la tenle de nioi, fciiimc celte je ne la crois pas (je n'ai pas confiance). 
innn has amidi ennit : ikn11! Iiou d enhuir' hzret ichcltadken, as 
Di1 à lui l'ami dc lui : Soit! si je vois cliose étant mauuaisc, quand 

lek'k'elecl il Irak t amelet-'. ig'la ales en lamel': isoukel. 
tu reviendras ü. toi elle j'indiquerai. Partit le mari de la lemine; il \ojagea. 
k m  n i  e l  t taiti i tumet'. cket isla 
Resta l'ami de lui, il fil allention a la I'eint~ie. AussilBt que entendit (apprit) 

b ales en ~ ~ I I L C ~ '  issoukel, Ulna tler' imtin plil : amcdtlc?ioun 
Baïda le mari de la fernnie est en voyage, il dit en lui-m2me : Le cocu 
n enel.' ig'la, t~k'k'ini i a e  ilekkou f 'c ts ,  our tagger' 
de iious est parti, reste à moi la feiiinie iiioi seuleniciil, je ne ferai pas 

tl es sel aoua e .  ahel iien as ig(t alma:, 
avec elle si cc 11'~st ce que je voudrai. Jour un quand fit Jc coucher du soleil, 

, ilkel iman nit, ig'la, itlonet~demet s ameç'z'ar' oua ta kel-ouhat, 
il se prépara, il parlil, il se Iidle vers le douar celui des Kel-Ouhal, '. 

- Vddiouet. igfr.aou midtlen ek'k'imeti, temcgarden : ik'k'ink 
il est joyeux. 11 trouva des h ~ ~ ~ r n e s  ils sont assis, ils causent; il s'assit - 

d csen. sidaouenneti gco- ascri (lr o~rznas n eltadh: 
avec eux. I l s  racontèrent culrc eus jusqu'riu niilieu dc la nuit (minuit); - .  

e~ne;';'ien, rtk iien ikkn éhara nit. as inlier sincSctb', 
ils SC séplirèrenl, cliacuii gagiia la tcnle de lui. Lor~qu'il se leva de la, --- 
iRRu baida éf~an erz tam-t'dit crinit, iyfgLeeh t. y 

gagna Baïda la tente de la maitresse de lui, il entra dan9 elle. 
(tg' ouliat', nmidi 9z  alcs L'BL t a n t  t i t i  t trs ig'g'ecir; ig'lu, 

L'Ag' Ouliat, I'ami du mari de la I'enime, vit lui lorsqu'il enlra; il partit, . 
illeniendemet s khan oitiit, itlel tarouli ennit, iemda, 
il SC Iiàle vers la tciitc dt: lui, il prit le fer (les armes) de lui, il est CIni (tout), 

tnkouba d allar' etlelali' : iousa tl, ir'li dlseffer ditan en 
I'épCc et la lance ct le poignard; il vint, i l  tourna derriére la tente tle 

- tatrcet' : ih'k'itn, isigctl asen, isla asen, saoualen, dhazzen, 
la fernine; il resta, il ccouta à eux, il ciiteudit B eux, ils parlent, ils r i e n e -  
intza der' iman nit : eddounet ouidcr'as ten edcnkil" di~narder', out* aseta 
il dit en lui-m6i11e : Gens ceux-ci si cus j'attaque maintenant, je ne ferai pas 

1. Le mot éhau,  tente, cst pris ici dons le sens que les Arabes donnent au mot. 
da,.,)\>, et siguifie la femme et le mdnage en géueral. 

2. ilg' Ouhat, fils d'ouhat, c'est-&dire un homme de la tribu dee liel-0uhat. 
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tayger' Irarel, ad eroulen foull i ,  out8 tet't'efer' ou1 iien de esen; a ten 
à eux chose, ils se sauveronl de moi, je ne saisiriii aucun d'eux ; je laisserai 
a a 3 el't'esc~z, a d  cliner' (L ioular'en. 
eus  juaqu'à ce qu'ils dorinerit, je ferai ce qui &tant boii. 

eket inna aotiin, isla crseu, c!jlrnadhen s &han, ibekliet 
Coinme i l  disilit cela, il  cntenclit eus, i!s sortent de la tente; il se blotlit 

cler' edeg' lien, zsoualih t l  c s o t ;  ek'k'itnen erg'achetz essin esen 
dans endroit un, il regarde vers eux; ils rcslhrent ils marclient deux eux (en- 

edlliou~z : ilknnt asen eiclheffer s a ioug'eg'en der' 
seinble), ils vont de coiiipagnie ; il suit à eux par derrière de loin dans 

tihai, cw d eozi~lhen der' ddeg' i i e ~ a :  ek'li'imen, saoualen, 
l'obscurité, jusqu'ace qu'ils fussent arrivés dans lieu un;ils s'assirent, ils parlent, 

ibzkket asoa a r  entit* i i e n  ekkesot tirkat. iouhaz 
il se blottitaeus jrisqu'à inoinent un ils ôlèrent (cessèrent)lebruit. 11 s'approcha 

ten, OUP (IS essivulen, ir'enlieeh anàherren, *ibded 
d'aux, ils nc lui adrcsshrent pas la parole ; i l  avance un  peu, il se lien1 debout 

- fou11 nsen, ig'rnou ten et't'asen; isenncferen ales. iddek 
au-dessus d'eux, il trouva eux ils dorment; il clioisit l'homme, il piqua 

s tdlak', inr'n t. tenker tamet', termar', 
avec le poignard, il tua lui. S e  leva la femme, elle s'éveille en sursaut, 

teg'c~ az'z'al s thuii nit. ales oun inr'an haidn ig'la 
-elle fit une course vers la tente d'elle. L'liomrneleqiiel ayant tué Baïda partit 

s f l ~ / ( d l ~  dider', iotltt adr«r. 
daiis nuit celle-là, il monta la montagne. 

as ieffou ey'miien b d a  eddounet ennit; oztr t eg'riouen. 
Lorsqu'il fit jour clierclièrent Baïda les gens d e  lui ; ils ne le trouvèrent pas. 

inna sen a/lzr'ar iien der' isctk'Zamaren : n~kliou enhir' bgitla endh ehadh 
4 

Dit à eux vieillard un parmi les ~sak'k'arnaren : Moi j'ai vu Baïda hier 

s alma:, ih-ka eberin iz itnez'z'ai-'en en kel-ouhat ; as t ig'raozc 
au coucher du  soleil, il allait côté des douars des Kel-Ouhat; si lui a trouvé 
haret, sinder' as t ig'raou. essenkeren ibaradhen ouiieclh 
chose, (c'est) de lji que lui elle a trouvé. Ils flrenl lever j m n e s  gens quelques 

der' isali'k'clmai-en, essouken ten s imez'z'ar'en oui n kel-ouhat. 
parmi les Isak'k'aoiaren, ils envoyèrent eux vers les douars ceux des Kel-Ouhata 

efinan asen : eg'let, attaouim cl iselan n ales ouarer', 
I l s  dirent à eux: Allez, vous apporterez ici des nouvelles de  homme cet, 

aoua 1 ig'raouerb. 
ce q u i  lui ayant trouvii (lui es1 arrivé). 

eg'ltrn ibm-adhen, ekkan eberin n tmcz'z'ar'en oui 92 k ~ 1 -  
Partirent Ics jeunes gciis, ils allhrent du côtb des doiiars ceux des iiel- 

ozthat. ergehen ai. d eoudhcn edcg' lien ; enin 
Ouhat. Ils marchèrent jusqu'à ce qu'ils arrivhrent à endroit lin; ils virent 

13 



aoti ad~.m, tnsa. ~Akan r'nzo- CF: n . ~  1 n ~ t  k,r:cvn 
uii Iionime, il  était coucli6. JI< aI1L;rcnt vers I i i i ;  loi-.;qu'ils I'npproclti~rcii! 

I I .  
PZ : ren t. cssioitlcn y'(ir ( i s~~ t i ;  entzclti : inlciilrt, ortacfrr' tvri~ln 

ils rccoiinurcnt l i i i .  Ils parlkrent entre eux; ils tlirciit : Eiil'aiits, cclui-ci liaitla 

a immottlen clc?.~~.', il'kvr s acheni. entrn,a orriicdh 11 P S I ~ ~ I :  

ce qui étant rnorl ici, i l  est rempli de  sang. Dircnl qiiclques-i~ii; tl'entrt! eiil : 

limegyetin en li~1-07il~nt troua: etiiet aolm s itoitnd~ley. s e ~ r ~ ~ ~ ~ ~ z i l ~ n  
Actions des Kcl-Oulial ccci ; vJyez quoi avec il a éti! pique. Ils i-elourni.rciil 
1, clthin inli n nl,nziis. ennan : O ~ I U ) . I ~ Y '  ti~l(>y'i et1 

lui, ils virent la Irouche (le trou) de  la blesçurc, ils dirent : Ceci piq0re dc 

telak'. eg'lan, oliiirrit 1, trk'k'èlen t l  imci'z'ar'cn n csen. 
poignard. Ils partirent, ils laiss8reiit lui, ils revinrent aux douars d' eiix. 

(1s d L I / U ~ ~ P ? Z  ikbnlin n esen, etlnrln i edliouiîel : zorttlt~t 
I,orsqu'ils ariuivilrenl aux tentes d' eus,  ils dirent aux gens : Piibliez 

ncq'raote baida, immortt. eddekelcn eddounet n clnzè:':'~tr,' 
nous avons trouvé Btiïda, il est nior-1. Se réiinircnt les gens du tloiinib 

e)nrlan. oulesen asen itar~illheiz iszl~rit en C(ii1la 
'ils sont finis (Loris). Racon1L;rcnl li eus les jeunes gens les nouvelles de ilaïda 

cts irnmout. eg'tescu istrX'kJam~~t~en ekel n eseri: ~AXatt ebe~biu 
-*-que i l  est rnorl. Seceignii.entlesIsak'k',iniaren totalitéd'eux; ilsallèrenl du  c6té 

en kel-ouitnt, di  ci immout bftiila. us coudhett rtieg' 021~1 

--des Kcl-Oiihat, la où &tait mort Biiidit. 1,oroqu'ils arrivèreiit à l'endroit Icqriel A - A  

- drr' insa, &!lait l a n d  gar ctseti, etitzcln : cilcs ouado.' 
dans il était dtendu, ils firent conseil entre eus,  ils dirent : Boirin~z celui-ci 

iint~~ozit, ozir nesîin oziil t inr'an. our t n~lCel 
est niorl, nous ne savons pas qui lui ayant lue, nous ne  l'enlbvcroiis pas 

k i h a d e t . '  ut- d .  naaui - ouiiecl;~ - -  der1 kel- 
d'ici jusqu'à ce que nous ayons auiené"ici quclq~ies-uns parmi les Kel--" 

ouhal : ad enin aozia. es\;ouken ibara~l l~en orriietlh s iii~l-oziiial: 
Oulint ; ils verroiit ceci. Ils envoyèrentjeunes gens qu1:lques versles Kel-0ulial;-+ 

enrtcrn cisen : as  tt?crzcclliem nme:':'trrl oztn n A P ~  ouhat, 
ils dirent i eus : Lorsque vous arriverez a u  douar  celui des Kel-Ouhat, 

ntleaestenem fou11 nmr.'cir tz CSCIL. a ahoun t essekerteii, US 

vous interrogerez sur  le chef d' ciix. A vous lui ils montreront, :orsque 

tenlhnietn cd es, a h ~ s  tennim nd illanu d 
-- vous vous serez rcncontr6s avec lui, à lui voiis direz il ira de compagnie avec- 

anesletn mer' sin u haner' cl ias. 
un savant oii deus vprs nous il viendra. 

eg'lata ibarndhen demendetnen s a,nez':'trvl olia n k~l-ouhul. 
Partirent les jeunes ge11s ils se IlAtèrent vers le douar celui des ISel-Ouhat. 

cts eoudhcn egraourn eljemat ~k'k'irnen der' edeg' iien. 
Lorsqu'ils arrivèrent ils trouvèrent la djemaa ils etaieut assis dans endroit un. 



cnseslcnlnt d csen, eni~nn ascn : r/~rrncl;liid at~ir.'ar 
I!E SC saluèrent rkci~iroquemciil avec eub, ils dirci:l il cux : Couiiiieiil le chef 

12 nuen dercr'? innt~ Irtrseiz alcs iien : I)UZ twhinz s clrn~.'clt~ n elzet-'? enrtan 
de \ous ici? Dit à euh lioiiiiiie un  : Que volilcz-vous du clieîclc iious?lls dirciit 

as : ~ter'ltul t .  esseliencn :tsei~ Chan 11 am t 'al.. 

à l u i  : Nous avons Lesoin de l u i .  11s montrcrciil A eus l'liübitülioil du cliel. 

eq'lan, eoudhetz r'oul- es, tlssele~~ien foctll os. i~twt hasen a~nr'~it. : IfLa 
Ils alléreril, ils arrijhrent vers lui,ils salu~rciil  sur lui. Di1 à eux le chef: Qui 

îet~touseln 7 cnnan cis : isfcli'li'atnat en a nctnozis. l~znn IL(LSCIZ : 
i~lc+vous? Ils dirent it lui : Isali'kfaii~;ircn ce que nous soiiimcs. II dit ii eux: 

i)ln teg'ammitn ? ennata cts : neg'ti~n~nui li liiii ir)~un ?tek, essoiilseri. 
Qui cherchez-vous '? Ils dircnl i l u i  : Sous cherclions loi toi-~iiême, ont en~oyé  

tiitw' imek'h"uren nenr~t-' r'our eli, (iitittliuzid tl c.net.', se- 
iious les grands de nous vers toi, tu viendras de compagnie avec rious, ils 

kelen p l i  t l  in. iniza Irasc~a : iiinci, ag'let, cmmalet.' in. 
allcndent loi la-bas. 11 dit à euh : C'es1 bien, allez, jc suis venant la. 

as ry'l(in, isdefikel ouiiedh der' ineselmen, i m n  hasen : 
Loisqu'ila fiirenl partis, i l  r6uiiit queiques-uns des savanls, i l  dit à eux : 

aiout, arznidaou s i~ah'li'umuren. cg'lan. as d 
Venez, nous irons ensemble vers les Isak'k'amareii. Ils jiarlirenl. Lorsqu'ils 

cotlllh~n r'ortî. isak'li'nrna~~en clo' élieg' clet.' imrnout a ba- 
arribkrenl vers les I~.ak'h'aniai.eii à I'eiidroit dans (lcquel) était mort lc jeune 

radil, enseslemen gnr asen, essioulen isali'k'amuret~ 
homme, ils se salu~renl  réciproiluement entre eux, parlèrent les Isük'k'aniaren 

. i airo.'arn oua n kel-ouhat; ennan ns : enhi aoua. itzna hasen : ales 
au chef celui des Kel-Ouhat; ils dirent a lu i  : Vois ceci. Il dit a eux : Homme 
ouclr-er' inzmouten, m/l imous:' enntln as isak'li'a~nalwz : iien d ener 

----celui-ci é b n t  morl, qui  est-il? Dirent 8 lui les Isak'k'amarcn : Un de nous 

a imous. inna hnsen arnr'ar en kel-ouhat : mi d immout ? ennan 
ce qu'il est. Dit a eux le cliel'des Kel-Ouliat : Depuis quandest-ilmort?Ilsdirenl 
as : endh Phndh r'as d imrnout. inna clles iien der' kel-ouhcil : 

h lui : Hier soir seulenieiil il est mort. Dit homme un parmi les #el-Ouliat : 
doitlin titlet, wbor~aJ1~ ouader' kelad iha ameo'z'ar' n ener' en~lh bhadh. 
Cerlcs vérité, jeune homme celui-ci était dans le douar de nous hier soir. 

isirrul amr'ar sua n liel-ouhat. inna s : 11la cl iddiou 
Parla le clief celui das Kel-Ouhat. 11 dit à lui : Qui avec il allait de compagiiie 

- 
us t tenhid, idrliou d ouiieh der' isali'h..'~. 

lorsque lui tu as vu, il allait de compagnie avec quelques-uns des Isak'k'a- 
ma1.et2 mer' liela? inna I~as : keln, selid entu r'us asuk'k1qma~* cl 
maren ou non ? II dit à lui : Kon, si ce n'est lui seulcrnenl Asak'k'aniar avec 

ener' endh dhadh. nclikozt sedacruennir' esen ar nmmas n L'hadh. 
nous hier soir. Moi j'ai raconté (veillé) avec eux j usqu'au niilieu de lanuit. 
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as nemez'z'i, uk iien ililia tltan nit ; i ender' 
Lorsqtie nous noussomines séparés, chacun gagna la tente de lui; depuis lors 

our essinel" noua ig'nn. 
je ne sais pas ce qui ayant 4th fait. 

eliet ennltn aouin, inna ales iieta cler' kel-ouhat : reidert, 
Comme ils disaient cela, dit homme un parmi les Kel-Ouhat : Palientez, 

ad cnir' trde~.ih. ttckliou ibaratlhelz n mer' e:'zlair' tiWli n escn 
je vcrrai la trace. hloi les jeunes gens de nous je connais la niarche d'eux 

c~tndatt . ehour.cn aderih. inna cct~s oua n kel-ouhd : 
ils sont finis (tous). Ils suivirenl la trace. Dit I'lionime celui des Kel-Ouhat : 

,n(>kkottt~in ez1t'«i/*' rn~ss is n adetih ~~uatler'. enta n ihnn 
hloi je connais le niailre d'elle de la tracecelle-ci. Lui celui ktaill dans lui 

is171un mer' ~ n t a  oua inr'a~r ataradh. isioul amr'ar 
des nouvelles ou lui celui ayant tué le jeune Iiomme. Prit laparole le chef 

eue n liel-ouhat, iunn hasen i isak'k'rirnci~-en : et'kelet ahartidll 
celtii des Kel-Ouliat, il dit àeusaux Isak'k'aniareii: Enlevez le jeune homme 

n ouen, (tg'let a t tttmtelet~a ez'z'ar, nelikou dimurder' ad eg'mir' 
de vous, allez vous enterrerez lui auparavant, nioi maintenant je chercherai 

mess is tt aderih ouader': as t egraouèi*' cc lbaouen des- 
le mailre d'elle de la tracc celle-ci; lorsque lui j'aurai trouvé à vous je ferai - 

sour'eler' iselan. 
parvenir les riouvelles. 

ct'kelrn isak1k'ama~.en abaiwrlh n esen: eouien t id s 
Eiilevércgt les lsak'li'aiiiaren le jeiiiie Iionime d'eux; ils apportcrent lui  vers 

' ihetlctn. as d eoudhen, ouiietll~. d esen ekkan ad er'hin 
les Iiübitations. Lolmsqu'ils arrivkreiil, quelques-uns d'eux allèrenl ils cwuseront 

trzeiika, ouiif:clh d esen sarlie>t ozca isurtcden rE 
4 n  tombeau,quelquc3s-unsd'eu~ppelèrenLc~luilavantlia~iLuellen~e~tquic~nqu~ 

irnmouten. ozliiedh d escn eouncn adrar eg'rnaien tehoun 
elant mort. Quelques- lins d'eus montèrelit la monlagne ilsclierchent des pierres 

l i  inttlar'cnin. as d iousci oua isara- 
celles élant bonnes (pour couvrir la fosse). Lorsque vint celui lavant habituel- 

den, essekenen as oua imnaouteii, ennan as : a haner' tcsireded 
lement, ils monlrkrent à l u i  celui étant rnort, ils dirent& lui : A nous t u  laveras 
aozla. ikka dhatt nit, ig'bes, ik'k'el ten, inna lrasen : 
ceci. II alla à la tente de lu i ,  i l  se ceignit, il revint vers eux, il dit à eux : 

~iouiet Ili cl i r'c r d isr'areta daman. eouin as d A 

Apporlez a iiioi ici un chaudron et du bois et de I'eau. Ils apporlèrent à lui 
aouu irirci. isekkous m a n ,  isnr'iet iien der' midden oua 
ce que il voulaitd. II fit cliauffer l'eau, il appela u n  parmi les Iiommes lequel 

hu ilulc~r asebrei~'ouc1 n ctouadein immoitlen. elifan (1s iien oua 
Jevanl aider le rclouriieiiient de I'hoiiinie niorl. Ils donnèrent à lui un lequel 
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has ilaletz. isired t ,  igé  deta' tdfit. innn hasen : tesendam 
a lui devant aider. Il lava lui, il mit dans le liiiceul. I I  dit à eux : Avez-vous fini 

azekkn, mer' anemir? ert~~rzit ns : 1zeso7i da ah. haret. 
le tombeau, ou pas encore?Ils dirent à l u i :  Koiis nvo1i.s terminé toute chose. 

kaiounan as neli'k'cil. innu hnsen : nked neR essetniiit'. eou ien 
(C'esl) loi que nous attendons. II (lit 5 eux : ..\ussi m ~ i  l'ai terminé. Ils appor- 
d ar'arabou, egnn tl es oztu i t~ lmout~n ,  ser'ien d ineselmen 
tèrent unbrancard,il~ mircntsur lui celui +lant moi.t. ils appelhrent lessavaiiis 

oui ir'ernin t'on11 trs. et'kelen t. nkko:! der' ineselmen //nt 
lesquels deuaiit lire sur lui. Ils erilcvCrent l u i .  Quatre des savants dcvant 
nr'arabou. c~klio; dheff(lt* ai.'nrcitou. ey'lan, C O I L I ' C ~  t .  

le brancard. qiiatiae derrière le brancard. Ils jiarliiaent, ils eriiporlhrent lui. 
c!li'li'i~nenet t i ~ i h i ( ! k i ~ z  silirlenct der' elmn cn f i  s n ttlrn- 

Restéreiit les f'emifies ellvs sar,g!",zienl clans la lente du 1,Gi.e di? l i i i  du jeunr 
radh. ambelen 1 .  

homme. Ils enterrèrent lui. 
as d el;'/i'elen dw' annbal isenker t i  s n cibaradh 

Lorsqu'ils revinrent de l'enterrement fit Icwr le père de I i i i  du jeiine homme 
oun itnmouten ibal-aclhen oui iz'z'i, i / i f t z  hnscn tuzbit 

celui étant mort des jeunes gens qu'il connaissait, il donna Beus le chapelet 
ennit, inna hwsen : eg'miet umczdh~n oua ni, teselie~ze~n CIS 

de lui ,  il dit à eux : Chercllez le berger celui de moi, vous nionliacrez à l u i  
tarbit tader', tennirn as cthaoun isenneferen okkozet oulli i at.'fi- 

chapelet celui-ci, vous direz A lui a vous il choisira quatre chè\lrcs pourl'4gor- 
ras, n Iiaoun tenet iekf, ( 1  tenet tilouirn s ihrnan. 
gement, A vous elles il donnera, elles vous apporterez aux habitations. 

eg'lnn, eouien d oztlli, et'erxen tenel, ekrtnn fou11 asenet 
-Ils partirent, ils amenèrent les chèvres, ils é g o r g h n t  elles, ils firent sur elles 

isinknozten; tekcha edcloztnct temda. taver' lakouti fozlll abnradh 
des bouillies; rnnngea le monde tout. Celle-ci l'aiirndnc pour lc, jeune Iiornmc 
oua immot~ten. 

lequel étant mort. 
as imez'z'i anlr'or en kel-ouhat d isak 'V nrnaren, ihka 

Lorsque se fut séparé le chef des Kel-Ouhat d'avec les Isak'k'amareri, il alla 
amrtz'z'a~' ennit, isesten fou11 itles mess is n arlerih : egf- 
au douar de lui ,  il interrogea sur l'homme le mattre d'elle de la trace; ils cher- 
mien t, ou t egriouen. eket isioul ales iien; inna sen : 
chérent lui, ils ne le trouvèrent pas. Alors parla hoinmo 1111 ; il dit  à eux : 
iouidet, a haoun eger' tannl' iiet. ennnn as : rnanelikid aoua ?%~nc( hnsen : 
Enfants, t~ vous je Serai conceil un.  Ils dirent8 lui : Comment ceci6/11dit Aeux: 

- kaouenidh teg'nmmnim ules ouarer ', Our t tegriouenz, enta 
Vous vous clierchez honime celui-ci, vous ne le trouverezpas, (c'est) lui 

J 
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n inr'an asak'k'nrnnr, r1imar&r1 il~ouel. OUT tessinem ns 
celui ayant tiip I':lsak'k'amar, maintcnanl. i l  s'est enfui. Vous ne savez pas s'il 

ik f i i t  111ia 1 ntrn ir,t~g'L~~~'en mct.' inuha:. tessnnern taroziln TL 

est a11b dans u i i  pnjs lequel ktaiit Gloigné ou il cst pri.s. Vous savez la fuite d'un 
oles itzr'un iman. nkaouen essekenel.' n haoun ignn iselnn 

honime ayant tué personne. Avous je montrerai ce qui a vous hisant nouvelles 
en tinr'i t a r e .  ermeset tamat?dcrm, a haoun teg iselan 11 - 
de meurtre celui-ci. Saisissez une telle, a vous elle fera des nouvelles de 

nouinder' igan. ch-kart tconel', ertnèsen tet, eseste- 
ce qui ayant été fail. Ils allhrentvers la femme, ils saisirent elle, ils interrogé- 
121111 tet, etznnn (1s : étnd, cg aner' iselon en mz'i2&n 
rent elle, ils dirent il elle : Enfant, donne à nous des noiiveller; des liommes 

oui ikrzese~liiz endh 2hadh. tenna hasen : ma rrousen midden oui? 
lesqiiels s'dtant disputés hier In. nuit. Elle dit à eux : Quels sont ces liomnies? 
izekkoztnon our enhir' clou ndem iknasen enfi thridh. toug'ei ahaserr 

Aloi je n'ai pas vu fils diAdam se disputant hier. Elle refusa à eux' 

la9 iszlnn. snstanen tet, lesoztsern. eket 
elle rlonncra iiouvzlles. Ils I'interrogùrent a plusieurs reprises, elle se tul. Alors 
ilihes nles tElakl. inna hasen : iouictet, tanoubit tarer'sur t~bouk 
ôtri un homnic le paignard. II dit à eux : Enfants, bâtarde cette ne veut pas: 

a haner' leg Iselan, aiiet hai a Cet er'erser'. ennan as : 
_ h  nous elle donnera nouvelles, laissez à moi je l'égorgerai. Ils dire111 ci lui :- 

doulln, koud o u ~  une? teg inelan, eil'eres tet. isesten tet iien 
Certes, si elle ne donne pas a noiiscienouvelles, égorge-la. Interrogea elle un 

ci esen, inna has : étad, ng mer' iseltrn. kenimounnn n ~ a  
d'entre eux, i l  di1 à elle : Enfant, donne à nous des nouvelles. Toi quoi*) + 

- h-em igraozcew? tesioul, tenna . - - - - hasen - -- : ma 
-4oi a y a d  troiivé (que t'est-il a r r i v ~ ) ?  Elle prit 6pa61e, elle dit à eux : Qudlcs- 
mousen iselan oui a haoun tagger'? pnnan ils : iselan n 
sont les nouvelles que à vous jc donnerai? Ils dirent R rlle : Les nouvelles des 

imidnouen n cm oui iknesenin foull am. inn imous oua ino0'an 
amants de toi lesqiiels s'étant disputés pour toi. Qui est celui ayant tué.. 
nsatk'nmar? tennn htisen : mandain oun t inr'an. loules asen 

I'Asak'k'amar? Elle dit à eux : Un tel celui ayant tué lui. Elle raconta h eux 
aoua iga ag' ouhat i cisrtk'k'amar. 

_ce que avait fait l'Ag Ouhat à I'Asak'k'amar. 

ennnn k~l-ouhrlt gnr asen : ditnarder' effoulieren iselan n 
Dit-cnt les Kel-0uhat entre eux : Maintenant sont certaines les nouvelles de 

asak'k'amnr ouader'. mnndam oun t inr'an. inna hasen amr'nr : dimarder' 
1'Asak1k'amar celui-ci. Un tel celui l'ayant tué. Dit à eux lechef : Maintenant 
eg'miel titl. eg'lan, eg'mien t ar  ahel oua t 

cherchez lui. Ils partirent, ils cherclihrent lui jusqu'au jour lequel lui 
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egrczouol. clr~uiien t. as t id esseortdhen dut 
ils Lrou\c'~~ciiL. Ils arneiièrent lui. Lorsque lui ici ils curent lait arrivcr devant 

amr'rir en fiel-oull(~t, isesleii t amr'trr. itzna luis : eouod, ktri a 
le clief des Iiel-Oiiliat, interro~ca lui Ic cliel'. II d i t  à l u i  : Enfant, loi celui 

inr'trn ttsal'k'ccmnr? inna hcis : ilekkou r'trs. ozir ed- 
ayant lué I'iisak'k'aiiinr? 11 dit ii lu i  : Aloi seulement. Je n'étais pas de com- 
diozier' d noir rill~tn. inna hfts anir'ar : as le!pcl aouin, ma foull 
pagiiie avec fils cl'Adaiii. Dit :L l u i  le clief : Quand tii as fait cela, pourquoi 

teroitied;' Olnu hus : clisou~llie~' A . U O L L ~ ? J .  iniza 8 I I '  : ma teksoudlied 
t'es-tu eiil'ui:' Il dit a l u i  : Je crüigiiais vous. Dit à lui Ir, clief: Que craignais-tu 

tl ener'? nefikcnitlh ma hrik netrr!l? G U Y  ak netan haret. 
;ivec iious:> hous que Lzrons-iious a toii! à toi nous ne ferons pas chose. 

(1s to!/c11 ~ouiiz, ternousctl ales ioular'en, tou f'rcl rnidtilen 
Puisque Lu as  fait cela, lu es un l~omme bon, tu vaux mieux que !es honinies 

oui ihunin nmez'z'ni~' nenel.' di ha eiiet n eseiz, ~ r l u  foudl eniien 
lesquels étant dans le douar de nous ici totalité d'eux, puisque ils oiit vu 
asali'Afci»lcir aouu itag der' ihéncin ne~ter*', ou1 iien desen ou,. t ikchi 

I'dsak'k'aniar ce i~ii'il faisait dans les tentes de nous, aucun d'eux n'a mangé lu i  

ou1 ennit selid krf i .  clitna~der' ek'k'im der' ehan nek, tagfe:ed 
le m u r  de l u i  si ce ii'est toi. Maintenant reste dans la tenlt! de toi, tu garderas 

?niait nek tle/.' isak'k'amrtren. 
. toi-meine des Isak'li'arnaren. 

eket eslrrn isak'k'atnaren uozin, esso~iken ouiiedl~ 
Aussilot que apprirent les Isak'k'amaren ceci, ils envogèrent quelques-uns 

cl esen s kel-oukat; enntln asen : ag'let, taouiln d iselan 
d'eux vers les Kel-Ouhat; ils dirent A eus : Allez, vous apporlerez des nouvelles 
n ales ouarer'. eourlhen r'otir kel-ouhat, esesteuen arn~. '~(~* otla 

--'ide cet homnie. Ils tlrbrivi!rent clicz les Kel-Oullat, ifs interrogèrent le chef celui 
n liel-out~iit, ennan as : l i t r i ,  iselnn n ales ouu inv'an 

des Kel-Oulial, ils dirent à lui : Toi, Ics iiouvelles dc I'liomme lequel ayant tu8 
imaiz? unemir* our t tegriozied P innu I~ascn : illa diha. ennan as : 
âme? Tu ne l'as pas encore trouvé? Il dit à eux : II est ici. Ils dirent a lui : 
ma foull oiir hanek' id tessouked? inna hasen amr'av : ma has eclcloutir' nek, 
l'ourquoi nc nous l'as-lu pas envoy,'!? Git aeux le chef: Quoi sur lui puis-je moi, 
mer' kaoueniclh? ennan as isnklk'amai*en : ag'ender', aks owlreog' 

a -  

ou vous? Dirent à lui les Isalr'k'amaren : Probablement, cet homme 

our teboukem al~aneli' id tekfem. inna hasen amr'ar : ma eiikouler' 
vous nt: voull~z pas à nous lui vous donrierez. Dit à eux le chef: Que m'importe 

nekkou? rd t idduuben d ouen ikkd irmes t. ennan ' moi? quiconque sur lui pouvant de vous qu'il aille qu'il saisisse lui. Dirent 

OS isak'k'atnaren : ikna. in aner' aoua ingioum. eg'lun, 
à lui les Isak'k'amareii : C'est bien. Dis à nous cela ,plus tdt. Ils partirent, 
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ah't'elen s imez'z'n~~'en n esen. as  eoudlien r'ozlr i~nezf:'n?"en n esen, 
ils retournèrent aux douars d'eux. Lorsqii'ils rirrivibrent vers les douars d'eiis, 

ennun i iscil'li'amarrn : kuouenirlh ah., cg'leset, ma tesigadem ? 
ils dirent aux Isak'k'amaren : Vous, ceignez-vous, qu'attendez-vous '? 

ennan «sen : ntanekkid aoua ? ennan asen : kel-ozchat ÛZLT ebuukz*)i 
Ils dirent à eux : Comment ccla'? Ils dirent à eux: Les Kel-Ouhat nc veulent pas 

d oztelz selicl anzgar. ennan asen : ma haoue~t ennnn ? 
avec vous si ce n'est le combat. Ils dirent a eus : Quoi à vous ont-ils dit-! 

oulesen asen aoun hasen inna urnr'm* mua n liel-ozihat. ennan 
Ils racontèrent à eux ce que à eux avait dit le chef celui des Kel-Ouhat. Direnl 

isak'k'amaren : lidet, ia, aouinder' a nerha. 
les Isak'k'amaren : Verité, certes, ainsi ce que nous voulons. 

emez'z'ien isak'k'c~mnren, ah- iien idementlemet ehnrt nil, eg'be- 
Se séparèrent les Isali'k'amaren, chacun se hâta vers la tenle dc lu i ,  ils se cei- 

sen, el'lielen tazouli n esen. eddelizlen der' t!dcgf iien , 
gnirent, ils prirent le fer (les armes) d'eux. Ils se réunirent dans eiidroil un, 
isioul iien d esen oua ilnn tciiti, innci hasen : iottidet, ahaozien 
parla un d'eux lequel ayant de l'inlelligence, il dit à eus : Enfants, à vous 

egev' tanal'iiet; kaoztenidh dinzarder' tekkem tel-ntlhat, 
je donnerai un conseil: vous maintenant vous allez vers les Kel-Oulial, 

a teg'bnsern. as leoztdhem r'our sen, enhaien knnzien tey'basem 
vous eles ceints. Lorsque vous arriverez chez eux, ils voient vous vous êles ceints 

- -uL 

(pour le combat) 
ad eg'besen aked entenidh, atlegein nrnga?., nttcnmen- _ A 

ilsse ceindront aussi eux, vous ferez un combat, vous vous tuerez recipro- 
r'ena Raoueni~lh d esen. as isln nmenoukal clouin, orliig'ou1e:'enin A 

h quemenl vous et cux. Qiiand aura appris le roi cela, ceiix restants - 
d ouen, d esen, (1 ten isdekrl, a ten islebboudk, a ten 

--parmi vous, parmi eux, il Ics rassemblera, i l  Ics mültrailera, il les meitra A - 
iseli'k'eser. ennan as : tannt' tarer' agt? tet iman nek, a kai ten- 
l'amende. Ils dirent à lui : Conseil celui-ci suis-le toi-m&me, il te con- 
fou. nekkenidh micltlen a nemous ou~g'er' tidhidhin. OUF 

vient. Nous hommes ce que nous sommes non pas femmes. Nous ne laisse- 
nnii iman nener' (1 hnner' elken kel-ouhat. inna hasen : eg'let, 
rons pas nous-memes inépriseront nous les Kel-Ouliat. 11 dit a eux : Allez 
kaouenidh a issnnen, ou#- tl issour'el iallu ou1 iien t l  ouen. 

vous ce qui sachant, ici ne fasse pas revenir Dieu aucun de vous. 
- 

eg'lan, ergehen, dmtendein~ten s hl-oul~at,  
Ils parlirent, ils marclikrent (a pied), ils se halèrent vers les Kel-Ouhat. 

as ten enhin kel-ouhut, eg'besen alied enlenidh, elke- 
Lorsque virent euxles Kel-Oubat, ils se ceignirent aussi eux, ils allèrenlà 

dhen isak'k'amaren, cmhaizt~ d esen del/ édeg' iien 
la rencontre des Isak'k'amaren, ils se rencontrèrent avec eux dans endroit yn 
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gar ilne;'~'u~.'cn en lit'/-ozi~~ut cl .is«li'lilarnaren. nli i ien it't'af nr'ea 
entre les douars des Iiel-Ouliat ct des Isuk'li'ainarcn. Cliacun tieiille bouclier 

ennit s nfoziss cnlctl~illg'i, cl allur' s afouss n ar'ill. tnh-ouba tdu- 
de lui de lit niain de gr-iuclie, et lejavelot de la nlaiii de droile. L'épée est sus- 

lui. egnn nnzgnr s allar'en, egqnretz, ekbalen s 
pendue. Ils firent le combat nvcc les javelots, ils lancent, ils parcnt avec 

ar'er . c1.s emnahaze~z, ekkesen 1 itotibaozîin 
le bouclier. Lorsqu'ils s'approchitrent réciproquemenl, ils Btèrent les c;ip$es 

der' titar., emgcren s terozit nr tadeg'g'ut. 
du fourreau, ils conihattirent dcpuis dix Iieures du malin jusqu'au soir. 

ernt.z1:'ie~t. 
Ils se sciparércnt. 

toufat s ctchel clirler', egnn nmgnv ozîa cihdhan, s crrnozid 
Le kndemain de cc jour-là, ils firent un combat autre, depuis la prii!re 

en toufat a r  turleg'y'at. emez'z'it~r, en.snn. as it9ff'oz(, 
du iiiatin jusqu'au soir. Ils se shparèrent, ils se coiicl-ihrcnt. Lorsqu'il lit jour, 

aket oulesen ag'abas isuli'li'umnren, eozidhen cl 
conlme recommencaient I'aclion de se ceindre les Isak'k'amaren, arrivèrent 

ifalluten n anzenoukalokkozet lemeroziin?~~t?r' semmouset lemerouin n Weg'- 
les gardes du roi quatre dizaines ou cinq dizaines de cliameaux 
g'an. as ten enltin isnk'li'cimaren, ré it'kelen hnret der' 
de selle. Lorsque virent eiix les Isak'k'amaren, quiconque portant chose de 

ta:ouli, is~nsi  t. 
fer (d'armes), il déposa elle 

nr'il n ifaciaten ioulii, i1iX.l~ kel-ouhat, ar'il oua nhdhan 
La moitic des gardes passa, se dirigea vers les Kel-Ouliat, moitib l'autre 

isznsct r'our isak'h'clnznren. ameh'k'ar n esen isesten isali'k'atr~aren, 
- s'arrêta chez les Isak'k'amaren. Le cher d'eux interrogea les Isak'k'amaren, 

innn ilasen : nui gar ciouen d tel-ouhat? ozllesen us uouc6 
il dit à eux : Quoi entre voiis et les Kel-Ouhat? Ils raconlérent à lui ce qui 
gar asen. 

entre eux. 
ensan éhadh dide).' r'our ner' ifaduten n amenoukal, ner'eres 

Couchkrent nuit celle-là chez nous les gardes du roi, nous 6gorgcâmes 
asen oulli, nesemg'er tew. as iefou, 

pour eux des chèvres, nous donn,îrnes l'hospilalité A eux. Lorsqu'il fit jour, 
et'liclen, elkemen imidaouen n esen s liel-ouhat, eses- 

ils charghrent, ils suivirent les caniarades d'eux chez les Kel-Ouhat, ils interro- 
tenen kel-ouhat hot~nd isuli'li'amaren, essidhenen oui ibouisenin 
gérent IesKel-Ouliat comme les Isak'k'amaren, ilscompt~rentceuxétant blessés 
d oui imnioutenin, ozîrier~ ten, eg'lan, ekkun amenoukal. 
ct ceux étant morts, ils inscrivirent eux, ilsparlirent, ils allèrent vers le roi. 



plouien ales n i ~ a  fou11 dinesen : eouic~z 
Ils emmenèrent I'hommc duquel i t  catisc ils s'claicnl disput&; ils enimenFrcnt 

ouiiedh t h '  i l -  e olriiedh der' i.snl'k'u,naren. 
quelq~ics-uns parrni les Eel-Oulint et quelqiizs-uns tles Isak'h'amarcn. 

as eoudhcn ~ " I I U T  (1 trre)tnttX.~~l. 01 lesrn n.ç i failalen nit 
Lorsqu'ils arrivèrent cllez le roi, raconllrent à l u i  les gardes de lui 

iselan n isal'k'nniro.en d lit>l-ozih~~t : 14fntt a.? tir/to?~t. 
les nouvelles des Isah'k'amareii et des iiel-Ouhat; i l <  (iorinlrent a I i i i  I'bcrit. 
ir'ern tel, inhi (2 es ozti ibouisenin 1 1  oui inunoutenin. ibioul crmcnnul;rrl 
II lu1 lui, i l  vit dani I i i i  ceux étant blessés et ceux élan1 morts. Parla I t :  roi 
i ifcld~lten n i / ,  innn hasen : teniricm d ouiiedh d ~ r '  isrrk'k'n- 

aux gardes de lui, il dit à eux : Avez-vous amené quelques-uns des Isak'h'a- 
marcn d kel-ouhal? ennapz trs : houllun, oui iineli'li'ourni~i d esen 
zaren et des Kel-Oiiliat-! Ils dirent à lui : Oui, ceux étant grands parmi eux 
ellan dihn, neoui ten cl. innu ltasen cimenoztlial : r'eret !en, adda- 
sont ici, nous avons amené eux ici. Dit a eux le roi : Appelez-les, ils vien- 
sen. r'eren len d ,  oztsnn d .  
dront. Ils appellrent eux, ils vinrent. 

isioiil ntnenouliul i amr'ar oua n isnk'k'anzaren iseln ennit iddn, inncr 
Parla le roi au clief celui dcs Jsali'li'ariirircii le noni de lui Idda, il dit 

-has : eoriod, timegget ta tcgern h-nozienirlh ed kel-ozchat tnulw' 
a lui : Enlûnt, l'action que vous avez fi~ilc vous et  les Kel-Oiihat est bonne - 

+ mrr' techckadh ? inna has idda i a~riennukczl: aou(t iyn, mess iizer', 
ou est mauvaise:' Dit a lui Idda au roi : Ce qui est, nolre maitre, 

as tecl~chaflh. inna h«s nmenoztkctl : liela, toular', tegra: 
c'est qu'clli: est mauvaise. Dit a lui le roi : Son, elle es1 bonne, elle a plu 

--bu-- 

aouen. innn hus i d ~ l a  : k ~ l n ,  mess iner'. essaner.'- ns.techc/cedh. i n ~ h l t - ~  
à vous. Dit a lui Idda : Non, notre seigneur, je sais qu'elle est mauvaise. Dit 
has tri~aenoukul : (1s tel tessaned as techchtrd, )na fou11 touiied 
à lui le roi : Puisque elle :u sii\aisque clleest mauvaise,pourquoi as-tu laissé 

eddounet enneli egan a o u ~ ?  inna h m  idda : lid-mhnt a 
les gens de toi ils ont fait cela? Dit à lui Idda : Les Kel-Ouhat ce qui 

iz'z'aren t i n  r'i n ules I I :  ener'. inna hm amenoulal : ka8 
ayant commenc6 le meurtre d'un homine parmi nous. Dit à lui le roi : Toi 

a our neli taiti, ennir telid laiti, as en- 
ce qui n'ayant pas d'intelligence, si tu avais eu del'intelligence, larsqu'ils eu- 
r'en iien d ouen, touiiet tetz, tessouked ahi iselan, 
rent tub un de vous, tu aurais laissé eux, tu aurais envoyé a moi des nouvelles, 

uttenhid aotla asen tngger'. inna has idda : rrouadeo' a 
tu aurais vu ce que à eux j'aurais fait. Dit a iui Idda : (C'est) ceci :ce que 

iga icllla, aoua~ter' a ecidoubir'. 
a fait Dieu, (c'est) ceci ce que j'ai pu. 
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isesten amenottkctl ag' ouhat orin inr'nn asali'~amar: innn hns : 
Inlrrrngea le roi l'.Ag Oullat lequel ayant tué l'Asali'klamar; i l  dit àloi : 

en~rotl, lat11' t~c fo?lli (enriid asak'k'cri~~nr, ma hak te~,~oz/\ ? 
b:nlanl, la feniule laquelle à cause de tri as tué I'dsak'k'ariiar, qu'est-elle à loi :' 
irzna htc- : mess i, te~t~ous tamet ~t atnidi hin. us issou- 
II dil à I i i i  : Monseigneurh, elle est la ferniiie de I'diili de moi. 1-orsqu'il partit eii 
kel, illeriet i ail us ego.' tc t i t i .  eli'k'iinor', tagger' 
Youage, i l  chargea moi ii clle je ferai attention. Je srlis resté, je fi habituelle- 

as laiti IO.  cl(crrlh o?:cl 11 e,~rhnir' d 
ment à elle attention jusqu'à Ia niiit laquelle diiris je me suis rencontré avec 

risah'k'ciin<ii. G U O  cnr'ir'. innu has anzetzoukal: f i ~ i i  d oztn tenr'em t?  
I'Asakfk'amar que  j'ai tut:. Dit a lui le roi : Toi et qui vous avez tué lui? 
innn htis : nekliori ?.'as. (JUP e~l~liour' (1 aou a~ ie~n .  i i ~ n ~ i  

II dit à lui: Moi seulcmrnt. Je n'étais pas de coiiipagnie avec fils d'Adam. Dit 

Ilas «n,enouFial: ma issanen (1s kui r'as, me?.' teddioud tl 
à lui le roi : Qui sacliant que toi seulement. su tu étais de compagnie avec 
aou allem? inna htrs ag'hoirat i nmrnoukril: rhoitrzn hi ccllloiinet 
fils d'Adani? Dit à lui l'.kg Ouliat au roi : Ont vu à la piste à moi les gens 
cu nrhkow r'ns. Ynnn h(1.s arnenoukal : ~nanekki~l aoun Ilas tegetl? 
que moi seulement. Dit ;i lui le roi : (;omnieiit ce que à l u i  t u  as fait? 
Tu as  tué lui, il ne t'a pas blessé niéme un peu. II dità lui: Notre seign~ur ,  

lcn?"it, our liui isbouis oula andt~e~v-en. iizîza h(/s : nazss ine?,', 

aou ad.?na orin 1% nrlhl/ttn ialln n ilnk'k'e~#pn ifassen nit, 
le fils d'Adam le coupable Dieu ce qui liant habiluellement les niains de lui, 
otir d iddoutet (td ieg Ilare!. inna has nmenoukal : nta s tessaned as 
il ne peut pas il fera cliose. Dit à l u i  le roi : Quoi par savais-tu que 

i/ll~latn? inna hus : kou d 0211' essinel.' sc~ l l~r '  
- - i l  était coupable? II dit a lui : Si je ne l'a-vais pas su j'sntendais Iiabituellement 

i eddozlnet g'eitnan aoetin. inîtn has amenoukal : manekkid aous? 
aux gens ils disaient Iiabituellement cela. Dit àliii le roi : Comment ceci? 

inna h«s : mess iner', ennir kai a ila~z amidi ennek issoukel, 
II dit a lui : Notre seigneur, si toi cc qui ayant l'ami de toi il est en voyage, 

temhaied d ales ikka ehnn nit s ammns n ehadh, 
tu  te renconlrais avec iin homme il vadans la tente de l u i  au milieu de la nuit, 

n t tenr'id mer' kela? innn has urnenoukal : eotllla tidet, teged a 
lu  le tuerais oii non'? Dit à lui? le roi : Certes la vérité, tu aurais fait ce qui 

ioular'en ennir t ~ n  tenr'id essin esen, tumet' d ales; ales 
élant bon si eux tu avais tué deux eux, la femme et l'homme ; l'hoiume 
teddoubed tinr'i ennit, tomel' tc~uiied tet. i r~na  h a  : mess 
lu as pu le meurtre de lui, la femme tu as laissé elle. 11 dit a lui : Notre 

iner', aouarer' a eddoubir'. as enr'ii ' ales terouel ahi tarnet'. 
seigneur,ceci cequej'ai pu. Lorsquej'ai tué l'homme s'est enfuie àmoilafemme. 
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isr'iet amenoukal i ifadalen nit, inna htrsen : elbelet nles otrarcr', 
Appela le roi aux glirdcs de lui; il dit à eus : Enlcvcz homine cet, 
senlicret cddounet o.ci d iousenin, liel-ouhat tl iscrli'k'am~tren, 

faites lever les gens lccquels ici élant venus, liel-0ul1at cl Isali'k'amareii, 
tidnoucni d esen s ng'enza, telouiz~n aies ou«rzrf 

vous irez de compagnie avec eux au Saliara, vous co~ciuirez honime celui-ci 
ar ache1 oua clel*' t it~sst!oudhem tler' al;jtr~s en ti s 

jusqu'au jour leiluel dans lui vous ferez arriver dans la iiiain du père de lui - 

n crsak'k'nmar otcn a .  a ns ieg aoun irha IZ t7s. 

d e  IeAsah'h'amar que il a tué. A lui i l  fera ce que il veut avec lui. 
- aouittder' a ifpr. ekkan ag'ema. (1s eoudhen ~"oti r 

Ainsi ce qui (fut) fait. Ils allkrent au Sahara. 1,orsqu'ils arrivèrent chez '- 

isaVklamaren, cs~stenen fozill Ci s n atctradh otca 
les Isak'k'amaren, ils interrogèrent siir le père de lui du jeune Iiomnie leqiicll 
immouten, essekmsn «sen t .  ennnrr as ifr1dcctt.n n amenozrlial: ihoill ch I I  

étant mort, on montra à eiix lui. Dirent à lui les gardes du roi : Salue a toi 
mess iner' houlkin, inna hak : ales oua inr'a~z rour i k  

notre maître beaucoup, il a dit à toi : Ifhomme lequel ayant tué le f i ls de loi 
enta da. ag i l s  aoua terid. e!l'lnn ifadclten; oui i~n 

{lui ici (le voici). Fais à lui ce que tu veux. Partirent les gardes; ils Iai3sèrent - 
ales iVVun. > -  

I'liomrne il est lie. - dL 

as éffou, el l i n  otciiedh der' liel-oultat di der' oui isig'adenin - 

Lorsqu'il fi tjour, étaient quelques-uns des Kel-Ouhat lit lesquels attendant 
as t enr'en, a t eflielcn s amez't'ar'n csen. ekid d iousca t i  s -.. A 

qu'ils l'aient tud, ils I'emporleroiit au douar d'eux. Alors vint le père de lui 
n abaioatlla otia itntnouten. iga trinnl' d isnVVamaren. ixna 

" d u  jeune homme eek i  &ad mort. II lint canseil avec les Isali'li'amaren. II dit - 
hasen : maneAliid nolin leboukem? ennnn as : ne- 
A eus : Connient ce quevous avez I'iiitentiondefaire?I1sdirentàI~1i : Sousavons 
bouk a t neiïr'. inna hasen : dirnarder' rna Joull a t tenr'em? 
l'intention nous le tuerons. II dit à eux : Maintenant pourquoi le tuerez-vous? 

cts lenr'itn t mer' touiiem t ,  9'ozor 2 our rnadzr' hai d 
Que voris tuiez lui ou vous laissiez lui, le fils de moi ne plus à moi ici 

' e l .  ennan as isak't'ctmaren : nekkenidh, our nerhi haret 
reviendra. Dirent à Iiii les Isak'k'amaren : Nous, nous ne voulons pas chose - 

selid tinv'i ennit. innu hnsen : nekkou dimarder' ozir ekkouler', 
si ce n'est le nieurlre de lui. II dit a eux : Moi maintenant je ne m'en soucie pas, 

our erhir' tinr'i ennit. 
je ne veux pas le meurtre de lui. 

ns inna nouin, rg'g'ouren foull as isahJk'amaren. ennan 
Comme il di t  cela, se mirent en colère contre lui les 1sa)r'k'amareri.Zlsdicent 
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as  : nekkenidh inidden a ne?nozls eurger' tidhidhiiz ; tebouked 
k lui : Nous homnies ce que nous sommes non pas femmes; l u  veux 
a hanet.' el kehe tt kel-ozihr, t. 

nous mdpriseront les licl-Ouliat. 
tls esluit kel-oultnt oui ihadhernin aoun, enttnn : 

Lorsque entendirent les Kel-Ouhat lcsquels étant présents ceci, ils dirent : 
eoulla. our itniztli rour ekner', dimlcrder' liesla cloua inna 
Certes, ne tiiourra pas le fils de nous, rnaiiilenan t nous rivons entendu ce qii'adit 

ti s ri ctbaradh. otii t itzr'inin ditnnrder', nrl sen neg 
le pcire de lui du  jeune iiomme. Ceux lui tuant maintenant, avec eux nous ferons 

atng!ir h ~ u n d  ozi(t iz'z'areîz nier' il irîzan. 
un combat coninje celui ayant pr6cédé ou dijpasçant lui. 

sdnouennen gar nsen nr ci isln anzenoukal auuin ; issouli 
Ils s'entétèrerit eiitre eus  jusqu'à ce que apprit le roi cela; il envoya 

a.ot o~tiiedh der' ifudatzn nit ; inna hnsen : nkket eddounel ouider' 
à eux quelques-uns des gardes de lui; i l  dit à eux : Allez vers gens ces, 

trtteiihim uoua tagger~. eg'lan ifcidaten; de~nentlemeten s u!g1erna. 
vous verrez ce qu'ils l'onl. Parlire111 les gardes; ils se Iiàtèrent vers le Saliara. 

( 1 s  eoudhetz r'our isaVklamaren, eyraouen ter1 eg'basen, 
Lorsqu'ils arrivèrent chez les Isak'k'amaren, ils trouvkrent eux ils sont ceints 

-enie.uidh ed kel-ouhut, our eboulien selid amgnr. ennctn 
eus  et les Kel-Ouhat, ils ne voulaient pas si ce n'est le combat. Ils dirent 

_ ast3n : nta kut~uen iyrrcozicn? ozilesen iisen noua gala cisetz. 
à eux : Quoi vous ayant trouvé l Ils racoiilèrenl à eux ce qui enlre eux. 

cl'kclen iftclluten ciks oua fod l  cibozlken ad eklzesen; 
Eiileulrentles ~ardesl'lionlnie duquel àcause ilsvoulaient ils se dispriteront; 
essour'elen t s atnerzoukal. as eoudhen r'our amenoukal, oule- 

ils rametiérent lui vers le roi. Lorsqu'ils arrivèrent - chez le roi, ils racon- -._. 

sen cts aoun s ten eyraouen isak'k'amaren d liel- oulrut 
tèrent il lui comiiient eus  ils avaient trouvé les Isak'li'amaren et les Kel-Ouhat 

eg'brtseitt, abouken atngcir. inna hasen alncnoukal : teslim 
ils sont ceints, ils veulent le combat. Dit à eux le roi : Avez-vous entendu 
as i t i  s n ctbaratlh, as inna our irhi tinr'i 

à iui au  pkre de lu i  du  jeune lioiiime, lorsqu'il ad i t  il nt! voulait pas le meurtre 
n thles? ennatz as : eoulla, nesla as s imi ennit. 

de l'liomme?IIs dirent a lui : Oui, nous avons ectcndu lui de la bouche de lui. 
intra hasen trtnenoukal : as out1 irhi -- L t i  s n abaradh 
Dit à eus  le roi : Puisque nc veut pas le pEre de lui d u  jeune homme 
tametlant n ales ouarei-', otcr itmettz'. 
la mort de cet Iioiiime, il ne moi1ri.a pas. 

isenker if'adctten nit, ikta asen tirnoul 11 afouss ennit. 
11 fit lever les gardes de lui, il donna à eux une lettre de la main de lui. 
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inwi hlise)~ : s,~ut.'c.lel alcs ouitrer'i edtEotcnc1 ennit, tiho~ilernin i iscik'k'tcmaren. 
II d i t  j, cux : Raiiienez ccL lioiritne aux gcns de lui, les salols nus Isak'k'amaren. 
acl rtsen terinioz 1.k ioucl~ieserr cdes ouarer' ail iksou/l/~ fiull irnlrn nit. 

A eux vous direz quiconque ayant Louclié cet hoiiirne craindrapourlavie delui. 
aoui~~det.' a iya.  esseoudhe ta ales r'out. c~ldgunet omit. 

Ainsi ce qui (fut) fait. Ils firent aiuriver I'lionime clicz les gcns de lui. 
esseoudherz iselitn r'our isali'k'arnfiren et iirct out la hasen 

Ils nreiil iirrivcr Ics iiouvellcs clicz Ics Isak'h'aiiiaren et la leltrt? que à eux 
ikfii anaenoilkaf ; ennan asen : ar'erel tiraoul tarer', alleiil~irn aoua 

avait doiinec Il: roi ; ils dirent à eux : Lisez letlre celle-ci, vous verrez ce qui - - -  
let ihan. es~ousernen isak'H'cinzur.en. as ey'lun i fiidalen, 

dans elle étant. Se turenl Ics Isak'k'amaren. Lorsque furent parlis les gardes, 
isenkcv anzr'ar n isak'li'amaren aniaotlal; inna hus : enn as i eddounet, 

61 lever It! chef des Isak'k'amüren le crieur; il à lui : Dis à lui au monde, 
oua our neli ecltcher'oul toufttt s ctr'oict'a tt Ili d icis; ad iscl 
celui n'ayant pas d'afrairedemain a l'aurore à iiioi ici i l  viendra; i l  entendra 

iselrtn oui haner' d iuuscnin. J 

nouvelles lesquelles à nous ltanl venues. 
, torrfat n ackfd dider' eddekelen iszk'k'rrrn.tren, oiti irnek'k'otir- 

Lz leiideniaiii de jour celui-là se réunirent les Isali'h'amnren, ceux clant 
nin d oui iniedl~i6iiti; it.'til,cl (~seii aritr.'ar tiraoid 11 ain~1~0tika1: iseg'~,n - -  

---a--grands et ceux 4laiit pclils; lulà eux le cbefl'kcrit du roi; i l  filcomprendrc _ 
-- 

n.  
X .  

ekct isemrla at~~r 'ar  aouin, ahadhan ouiiedh der' ibaraclhen der' ,-* 

Comnle finissail le chef cela, jurèrc~nt quelques-uns des jeiines gens parmi ' 
tnan n. .ma f mmoulen; ennan : ennir nessnn a/& 
mis de  celui étant mort; 'ils' dirent :'''auancl m6m.c-rroua-s-ati.&ms 

isemd~iu ame~zoukrll eket nenet', cilrs ouare," our t naii 
chèvera le roi totalité de nous, cet Jion~me nous ne le laisserons pas 

* * 
irgaclt dnt aner'. isioicl amr'ar. innd hasen : A-aoueaidh oui issaneni 

il inarclie devant nous. Pril la parole le clief. II di1 à eux : Vous çoux sachan 
teddoubini iman nouzn. ekfVimen 

Vous pouvez vous-nicmes (vous avez I'ige de raison). Ils reslèrenl ils chassent 
len tig' ouhat O Z ~ ( I  intfan (ifnidi n eszn ar uchel 

A babituellemenl l'Ag Ouhat Icqiiel ayanl tué l'ami d'eux jusqu'au jour lequ 
der' t enr'an. ambeb:n t ,  our ili aou adem iselan nil. 

daiis lui ils luùreiit. 11s enterrècenl lui, n'eut pas fils d'Adam noiivelles de 1 
ales en lamet', as isla aoua, iottg'ei ad ias s ag'rma, 

Le ninri du la femme, lorsqu'il appril ceci, il ne voulut pas il ira au Saliarai 
iz'z'a,' i n  der' tuucrt. 

il habita !à dans le Touat. 



I t l  rnel' fa  foztll enimenr'en isak'k'nrna~.en eti kel-oulrnl 
I,a kiiiniè Iaqiielle à cause de s'entre-tiièrenl les Isak'li'amaren ct les Kel-Ouhat 

te;':'cirl der' hl-ouhnt .  ortr i~i l loub notl adem cc h u ~  ieg haret,  
liabite clicz les Kel-Ouliat. Ne peut pas fils d'Adam ii clle il fera cliose, 
et;sou~lhen (rit ,na s n eiien. emous~n eltllm esen. ez'z'nizn ten etidorinet 
oii crainl les îrèrcs d'elle des nîales. Ils sont Iiuil eus. Coiinaissent eux les gens 

emdan i»i~.'ourncl dey' hel-ouhat. 
ils ont lini (tous) les (plus) intelligents et forts pariiii les Kel-Ouhat. 

. - 
rllSTOlRE DES J S A K ' ~ ~ ' A M A R E Y  ET DES KEL-OUHAT 

Une année que nous étions siir le territoire d'Ahaggar, dans un 
endroit nommé Egélougal, les Kel-Ouliat vinrent Cam yer au-des- 
sus do nous.11 y avaitdans notre douar, celui des lsak'k'amaren, un 
jeune homme appelé Baïda, qui avait pour maîtresse une femme 
mariée des Icel-Ouhat. Un jour le mari  de cette femme, étant sur 

-le point de faire un voyage, fit des recoinmandatioiis à l'un de ses 
amis : (( Enfant, lui dit-il, si tu es véritablement mon ami, aie 

A--l*œil sur ma tente, cette femme ne m'inspire aucune confiance. ,) 
- -!( C'est bien,répondit son ami, j'y veillerai, et si je vois quelque 
* > 

chose de mal, je t'en avertirai a ton retour. )) Le mari se mit en 
route, et son ami resta à surveiller la femme. 

Aussitbt que  Baïda apprit le départ du mari, il se dit en lui- 
méme : « Voici notre cocu parli, la femme me rcsle à moi seul, j'en 
ferai ce que je voudrai. n Un jour, au  coucher du soleil, il fit ses 
préparatifs et  se dirigea à la hate, et tout joyeux, vers le douar des 
'Iiel-Ouhat ; il trouva des hommes qui causaient tranquillement 
assis, et se  mit avec eux. Après avoir veillé jrisqu'à minuit, on se 
sépara et chacun regagna sa tente. Baïda se dirigea vers celle de 

>-..sa maîtresse et y entra. 
L'ami dumari,l'ayant aperçii, se hhta d'allerprendre ses armes, 

épée, lance et poignard, et revint tourner autour de la tente de la 
femme ; il préta l'oreille et entendit Baïda et sa maltresse qui cau- 
saient et  riaient. a Si j'attaque ces gens-là maintenant, se dit-il, je 
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ne pourrai rien leur faire, ils m'échapperont; laissons-les s'endor- 
mir, je ferai alors quclqiic cliose de convenable. » 

Coinme il se disait cela, il les entendit qui sortaient de la tente; 
il se cacha et les regarda faire. Ils niarchèrent ensemble quelque 
temps; il les suivit de loin dans l'obscurité. Arrivés à un certain 
endroit, ils s'assirent et se mirent à causer. L'Ag Ouhat se blottit 
près d'eux jusqu'a ce que le brriit eAt cessd ; il s'approcha alors, 

'personne ne lui adressa la parole; il avança un peu plus et se 
' trouva sur eux. Il choisit l'homine, le frappa de son poignard et le 
tua.Lafemme se leva en sursaut ct ne fit qu'une course jusqu'a sa 
tenle. Le meurtrier de Baïda s'enfuit, cette nuit même, dans la 
montagne. 

Lorsqu'il fit joui., les parents de Baïda le cherchèrent et ne le 
trouvèrent pas. Un vieillard des Isak'ldamaren leur dit : (( J'ai vu 

-:hier, au coucher du soleil, Baïda qui se dirigeait du cBté des douars 
des Kel-Ouhat ; s'il lui est arrivé quelque chose, c'est de là que le - -" coup a du partir. )) On envoya quelques jeunes gens des Isak'k'a- 

. - 
', maren vers les douars cles ICcl-Ouliat, cn leur disant d'aller aux 

-..,. _ 
Irenseignernents et de savoir ce qui était arrivk à Baïda. - - ' Arrivés à iin certain endroit, dans la direction des liel-Ouliat, 

--ces jeunes gens virent u n  homme étendu par terre ;ils se diri;' oerent " 

de son cbt&,et, en approchant, ils l c  reconnurent. (( Mës enfants, dit-% 

. . l'un d'eux, c'est Baïda qiii est mort ici; il est plein de sang. » - ,. 

u Ceci est l'œuvre des ILcl-Ouhat, dirent quelques-uns d'entre cris; = 

voyez avec qiioi il a été frappé. )) Ils le retournèrent, et aperçurent 
le trou de la blessure. (( C'est un coup de poignard, )) dirent-ils.11~ 
laissérent le cadavre à la place où il était. et retournèrent à leurs 

-- douars. Eu arrivant, ils s'écrièrent : « Publiez que nous avons 
trouvé Baïda mort. )) Tous les habitants du douar se ras~emble--~- - 
rent, et les jeunes gens leur racontèrent ce qu'ils avaient vu. 

Les Isak'k'amaren se ceignirent toris pour le combat, et se diri- 
gèrent du c6té des Kel-Ouhat, 1 i  où Baïda était mort. En arrivant 
à l'endroit où était étendu le cadavre, ils tinrent conscil. (( Cet 
homme est mort, dirent-ils, et nous ne savons pas qui l'a tué. No us 
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ne l'enlèverons pas (l'ici avant d'avoir amené quelques-uns des 
Kel-Ouhat, pour qu'ils le voient. » Ils envoyèrent donc quelques 
jeunes gens chez les Kel-Ouhat. (( Lorsque vous arriverez, leur 
dirent-ils, au douar des Kel-Ouhat, demandez leur clief, on vous 
l'indiquera, et, quand vous l'aurez trousk, vous lui direz de venir 
ici avec un ou deux savants. )) 

Les jeunes gens s'empressèrent de se rendre au douar des ICel- 
Ouhat. En y arrivant, ils trouvèrent l'assemblée (les Iioinmes réu- 
nie et assise. Après les avoir salués, ils leur dcmandèrcni où éttrit 
leiir chef. (( Qrie voulez-vous & notre chef '? )), leur dit un homme 
des Kel-Ouhat. - (( Noils en avons besoin, )) lui répondirent-ils. 
On leur montra la tente du chef ; ils s'y rendirent, et, après les 
salutations, lechef leurdit : (( Qui êtes-vous? et  cjiic cherchez- 
VOUS? )) - (( NOUS sommes des Isak'l<amaren, répondirent-ils, 
c'est toi-même que nous cherchons. Nos ancicris nous ont envoyés 
vers toi pour te dire de venir avec nous ; ils t'attendent la-bas. )) 

- C'est bien, reprit le chef, allez devant, je vous suis. )) 

_ Lorsqu'ils furent partis, le clief des Kel-Ouhat rassembla qiiel- 
ques savants, et leur dit : (( Venez avec moi trouver les Isal;'kla- 
marcn. )) Ils se dirigèrent ducbté où le jeune homme était mort, 
et, en arrivant, ils échangèrent les salutations avec les Isak'k'a- 
maren ; après quoi ceux-ci dirent au chef des Kel-Ouhat : (( Vois - 
ceci. )) - (( Quel est cet homme qui est mort, et depuis quand 
est-il mort ? )) reprit cc! dernier. - (( C'est vn des nbtres, répon- 
dirent les Isak'k'amaren, et il n'est mort que cette nuit. )) - 
(( C'est la vérité, s'écria alors un homme des Kel-Ouhat ; ce jeune 
homme était hier soir dans notre douar. )) - (( Avec qui était- 
il ? demanda le chef des Kel-Ouhat ; y avait-il avec lui quelques 
Isak'k'amaren? i> - (C Non, répondit l'homme, il ktait seul des 

-1sak'k'amaren avec nous hier soir. J'ai veillé avec les autres jus- 
qu'à minuit, heure à laquelle l'assemblée s'est séparee, et chacun 
a regagne sa tente. Depuis ce moment-18 je ne sais pas ce qui 
s'est passé. )) 

« Attendez, dit alors un homme des Kel-Ouhat, que je voie les 
13 



traces; je connais la marche cle tous nos jeunes gciis. )) On reclier- 
cha les traces, et, après les avoir siiivies, cet homme leur dit : 
u Je  connais celui qui a laissé ces traces; c'est lui qui a tu6 le 
jeune homme, ou bien c'est de lui que nous aurons des renseigne- 
ments. )) - (( Maintenant, dit le chef des Iiel-Ouhat ens'adressant 
aux Isak'lc'amaren, enlevez votre jeune homme et enterrez- 
le; pendant ce temps je vais rechercher l'homme qui a laisse ces 
traces, et, lorsque je l'aurai trouvé, je voris ferai prévenir. )) 

Les Isak'k'amaren enlevèrent leur mort et l'apportérent aux 
habitations. En arrivaiit, quelques-uns d'cntrc e u s  allérent creu- - 

ser une fosse, d'autres appelèrent celui q u i  lave ordinairement les 
morts, d'autres enfin montèrent sur la montagne pour chcrcher 
des pierres convenables polir le tombeau. L'homme qui lave les 
morts étant arrivé, ils lui montrèrent le caciavre et lui dirent de 
le laver. Il alla donc à sa tente, se eeigni t pour ce travail, et leur - 

dit en rcvenant : (( -4pportez-moi une chaudière, de l'eau et du 
-'bois. )) On lui apportace qu'il demandait. Lorsque l'eau fut chaude, 
il appela un honime pour l'aider à retourner le corps. Avec l'aide 

-- - 
de cet homme, il lava le cadavre et le mit dans le linceul. Après - 
quoi il dit a l'assemblée : (( Avez-vous fini la fosse? )) - (( Oui, 
lui dit-on, tout est prêt, et nous n'attendons que toi. )) - (( J'ai fini 
aussi, )) reprit-il. On apporta une civière, on plaga le corps cles 

--sus, et l'on appela les savants qui devaient lire les prières ; puis 1 
cortège se mit en roule, emportant le mort. Quatre savants pré 
cbdaient la civière, et  quatre autres la suivaient. Les femme 
étaient restées à sangloter et à pousser des cris dans la tente d 
père du jeune homme. 011 acheva l'enterrement. 

Lorsqu'on revint de l'enterrement, le père de Baïda appela quel- 
ques Jeunes gens de sa connaissance, e t  leur dit en leur donnant 

- son chapelet : (t Allez trouver mon berger, montrez-lui ce chape- 
let, et dites-lui de vous choisir quatre chèvres pour les égorger; il 
vous les donnera, et vous les amènerez ici. )) Les jeunes gens 

' firent comme il leur avait été dit, et amenèrent les clibvres ; on les 
égorgea et on mit leur viande sur des plats de bouillie : tous les 
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gens du douar en manpèrenL. C'est là l'auinône à l'intention du 
jeune liomme mort. 

En quittant les lsal~fli'amarcn, le chef des Kel-Ouliat sc rendit 
à son douar et s'informa de l'homme dont on avait recotinii les 
traces. On le chercha, mais on ne le trouva pas. a Enfants, dit 
alors un homme du douar, je vais vous donner un avis. N - 
(( Quel est-t-il? 1) lui dit-on. - (( Vous chercherez ce1 homine, 
reprit-il, mais vous nc le trouverez pas. C'cst lui qiii a tué 1'Asakf- 
k'amar ; maintenant il est en fuite, c t  vous ignorez s ' i l  est loin 
ou près. Vous savez ce qu'est la fuite d'un liommc qui a com- 
mis un homicide. de vais ~ o n s  iiidiquor qui vous renseignera 
sur ce meurtre. Saisissez une telle, et elle vous dira cc qui s'est 
passé. )) Ils allèrent donc trouver la feminc, la saisirent et la 
questionnc\ren t. (( Enfant, lui dirent-ils, (Ionne- nous des rcnsci- 
gnerrieiits sur les liommcs qui se sont disputés à cause de toi la 
nuit dernière. )) - (( Quels hommes? dit-elle; je n'ai vu personne 
se disputer hier, >) Elle refusa de les rensciguer, et resta muette 
Bloutcs les questions. Un des assislants, tirant alors son poignard, 
dit aux autres : (( Enfants, cette coquine ne veut pas nous ren- 
seigner, laissez-moi l'égorger. )) - « Oui, lui cria-t-on; si elle 
refuse clc rkpondrc, égorge-la. ): Un cl'ciis lui d i t  alors : (( Eii- 

,fan t, donne-noiis des renseignements ; que t'est-il arrivé ? )) - 
(( Quels renseignements voulez-vous avoir? 11 dit la femme. - 
(( Des renseignements sur tes amants qui se sont disputés pour 
loi. Qui a tu(! l'Asak'litamar'? u - « C'est un tel quil'a tué, )) 1-6- 
pondit-elle ; et elle leur raconta ce qui s'était passé entre 1'.4g Ou- 
hat et l'Asalifk'amar. 

(( Il n'y a FIUS de doute avoir sur le mcortricr de cct Asakt- 
--k'amar, se diront les Kol-Ouliai ; c'est bien Lin le1 qui l'a tué. )) 

- (( Main!enant, leur dit Ic clief, i l  faut le chcrclier. >) Ils se mi- 
rent à sa recherclie, jusqu'tz ce qu'enlin ils l'eurent trouvé. Ils 
l'amenèrent au chef qui lu i  dit : u Enfant, est-ce toi qui as tué 
l'Asaktlitamar ? » - (( Oui, c'est moi seul, répondit-il ; il n'y avait 
personne avec moi. N - (( El pourquoi as-tu pris la fuile après 



l'rivoir tué? )) - (( J'avais peur de vous, )) dit l'hoiiimc. - (( I<t 
qu'avais-tu à craindre de nous? reprit le clief; nous ne te ferons 
rien. En agissant ainsi, t u  as montré qiie tu etais véritablement 
un horiinic et que tii valais mieiix que tous ceux de notre douar, 
puisqu'ils voyaient ce que l'Asrililliitnîar venait faire dan4 nos 
tcnies, et qu'il ne s'est pas trouvé. iin seul (l'entre r u s  capable 
clc lui manger le ccrieur, comme La l'as fait. Maintenant, rentre 
dans ta tente et méfie-toi des Isal-'1-' i \ amnren. )) 

Lorsque les Isal~'liranînren apprirent cc qrii s'était passé, ils - 

envoyèrent quelques-11x1s d'entrc eus  cllez les Iiel-Ouliat, cn leur 
'recomxi~audaiit dc leur rapporter des noii\rellcs di1 meurtrier. 
Ceux-ci, en arrivant chez les Kel-Oulial, s'adressèrent au chef 
et lui demalidèrcnt s'il avait des noiivclles de I'liornme qui avait 

- commis le mcuiBtre. (( II cst  ici, )) dit le chef. - (( Et pourquoi 
nc nous l'avez-vous pas eiivoyé '.' >) répondireni les Isak'k'amaren. 
- « Quc pouvons-nous lui faire, vous et moi? )) reprit le chef. , 

- (( Peut-être avez-vous l'intcniion de ne pas nous le livrer? )) 
dirent  les aiiires. - tc ')lie m'importe '? fit le clief; que celui - -  

de vous qui sc sent clc force aillc le saisir. )) - (( C'cst hon, ré- 
c .  

pliquèrent les Isak'li'nnilircri ; que ne nous disais-tu cclu plus - 

tdt! )) La-dessus ils parlirent et relournSrciil à leurs lentcs. En 
-arrivant, ils dirent II Icrirs cqinp~tt*iotes : (( Préparez-vous nii - 

.% combat, qu'attenclez-vous? )) - (( Coninieiit cela? )) leur dit.-oii. 
' - (( Les 1ic.l-Uuhat ne verilent que bataille avec vous, )) reprirent- 
ils; et ils rapporîèront la réponse du chef des Kel-Ouhat. Les 
Isak'k'amarcn s'écrièrent alors : (( En vérité, c'est ce que nous - 

désirons. )) 

L'asscmblée se sbpara, et chacun courut il sa tente pour pisendre 
+ _ ses armes ct SC disposer nii combat. Lorsqu'ils furent de nouveau 

rkunis, un homme qui Gluil pliis avis6 quc Ics aukes leur d i t  : 
(( Enfants, que jc vous donne un avis. Vous vous dirigez en 
armes vers les Iicl-Ouhat; en vous voyant arriver ainsi chez eus, 
ils se prapareront au combat, eux aussi; vous eti viendrez aux 
mains et vous vous entre-tuerez. Quand cclte nouvelle arrivera 
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au roi, il  réunira les survivan+s, lcs malmènera et les mclira à 

l'amende. n - a Gardc ton r ~ n s c i l  pour toi-même, lui rtpondil- 
or], i l  est bon pour loi; quant à nous, nous somnies rlcs hommes 
c l  non des fcinnics, ci, nous nous Inisscroiis pas inépriscr par 
les Iiel-Ouliat. )) - (( ,%]lez donc, dit l'hornnlc, et Dieu veuille 
qu'aucun de vous n'en revienne. )) Ils se mirent alors en marche 
et se dirigèrent avec rapidité vers les Hel-Ouliai. 

Ceux-ci, les voyant en armes, se ceignirent niissi pour le com- 
bat, et allèrent au devant d'eus. Ln renconlre eut lieu sur un 
terrain situé entre les douars des 1sali'l;'arilaren et ceux des Kel- 
Ouliat. Chaque combattant tenait le bouclier de la main gaiichc 
ei le javelot dc la tlroitc; l'épée était suspendue au cou. Ils com- 
menchrent le combat en se lançant leurs javelots. dont ils pa- 
raient les coups avec le boiiclicr ; puis, s'approchant, ils tirkrent 
les épées et se battirent depuis dix heures du inatin jusqu'nii soir. 

Le lendemain la bataille recomincnça et dura depuis la prière 
- du matin jusqu'au soir. Chacun se retira de son calé et alla se 

coiicher. Au point du jour, comme les Isak'li'amaren commpn- 
çaient & se préparer pour le combat, on vit arriver des gardes du 
roi ; il y avait environ quarantc O U  cinquante chameaux de selle. 
A cette vue, toiis cciix cles Isak'li'amaren q u i  avaient quelque 
arme a la main se hàtkrent de la dkposcr. - La moitié des gardes passa outre et alla dans la direclion des 
Kel-Ouhat ; l'autre moitié s'arrêt a chez les Isak'li'amaren. Lciir 
cher interrogea les gens de la tribu ct leur rlemrindrt ce qu'il y 
avait entre eux et les Kel-Ouhat. On lui raconla ce q u i  s'était 
passe. 

Les gardes di1 roi passérent cette nuit chez nous; nous égor- 
ge%mes pour eux des chèvres, et nous leur donntîmes l'hospi~a- 
kit& Au point di1 jour ils partirent, et  prirent le meme chemin 
que leurs camarades. Ils questioiinèrent les Kel-Ouhat, comme 
ils avaient, fait des Isak'k'amaren, comptèrent les morts et les 
blessés, ct en dressérent la liste ; puis ils retournércnt vers le 
roi, cor .luisant l'homme qui avait occasionnE la querelle, et 
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emmenant avec eux quelques hommes des Kcl-Oiihat et des 
Issk'k'amaren. 

En arrivant chez le roi, les gardes lui raconièreiit ce q u i  élait 
surverlu entre les deus tribus, et lui donnèrent la liste des bles- 

- sés et des morls. Le roi la lut et leui. (lit : Avez-vous amené 
quelques hommes dcs Isali'li'amarcn ct clos Kcl-Ouhat? ))- (( Oui, 
lui dircnl-ils; les principaus d'eiitrc eux sont ici. )) - (( Faites- 
les venir, )) dit le roi. On les appela, ct ils arrivèreiit. 

Le roi s'arlressant au chef des Isak'k'aniaren, nommé Idda : 
'(( Enfant, lui dit-il, ce qiic vous venez de faire, vous et les Kel- 
Ouhat, est-ce bien ou mal? » - (( Seigncui-. (li t  Idtla, ccrtainrl- 
inent, c'est mal. ), - « Non, reprit le roi, c'est bien, ct cela t'a 
plu. )) - cc Non, Seigneur, répondit Idcla, je sais que c'est 
mal. )) - (( Et si tu sais que c'est mal, poiirsiiivit le roi, pour- 
quoi as-Lu laissé tes gens le faire? )) - (( Ce sont les Iiel-Ouhat 
qui ont commencé par tuer un des nbtres, 1) dit Idda. - (( C'est 

_i ;loi, reprit le roi, qui nianqiies d'intelligence; si tii étais pru- 
dent et sage. lorsqu'ils eurent tué uii des vôtres, tu les aurais 

-laissés tranquilles et tu m'aurais fait prévenir : tu aurais vu ce--.- 
que je leur aurais fait. )) - (( C'est Dieu qui l'a voulu, dit ldda; 
c'est tout ce que j'ai pu faire. N 

Le roi interrogea alors l'Ag Ouliat qiii avait tué Baïda, et lui 
d e m a n d a  quel lien existait entre lui el 1% f ~ m e  au sujet de la- 

quelle il avait tué l'Asakfl<amar. Seigneur, lui dit l'homme, 
elle est la feiiime de mon ami; en partant, il me recommanda de 
la surveiller, ce que j'ai fait jusqu'à la nuit où je me suis ren- 
contré avec 1'Asali1lr'amar que j'ai tué. )) - (( Qui était avec toi 
lorsque vous l'avez tu&? )) demanda le roi. - ( 4  d'étais seul, Mon- 
seigneur; il n'y avait personne avec moi. >) - (( Et qui peut 
savoir si tu étais seul ou en compagnie? )) - (( On m'a suivi à 
la trace, et l'on a vu que j'étais seul. )) - (( Comment se fait-il, 
dit le roi, que tu aies tué cet homme et que toi-meme tu ne sois 
pas blessé, mbme 16g&rement? * - (( Monseigneur, 16pondit 
l'Ag Ouhat, lorsqu'un homme cst coupable, Dieu lui lie les mains, 
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et il ne peut rien faire. ,) - cc Mais comment sais-tu qu'il était 
coiipable? )) - (( Si je iic le savais pas, IIonseigneur, j'entendais 
tout Je monde le dire. )) - cc (;orniirent cela? )) - (( Monseigneur, 
si un de tes amis était en voyage, et  que tu visses un homme 
entrer dans sa tenle, à minuit, tuerais-tu cet homme, oui ou 
non? 1) - (( Ckrtainement, dit le roi, tu aurais bien fait si tu 
tes avais tués tous deus, l'liomme et la femme; inais tu as bien 
pu tuer l'liommc, et t u  as laissé la femme s'échapper. )) - 
(( Seigneur, répliqua l'Ag Ouhat, c'est tout ce que j'ai pu faire; 
pendant que jc tuais l'homme, la feminc? s'est sauvbe. )) 

Le roi appela ses gardes et leur dit : (( Emmenez cet homme ct 
faites partir tous les gens qiii sont venus, Isak'k'amaren et Kel- 
Oiihat; vous les occompagnercz au Sahara, et vous veillerez sur 
cet liomme jusqu'h ce qiie voiis l'ayez remis entre les mains du 
père dri jeune homme qu'il a tué : il en fera ce qu'il voiidra. )) 

,4insi f u t  fait. Les gardes sc dirigèrent vers le Sahara, et, en 
arrivant chez les Isal;'l;'amaren, ils demariciérent le père de Baïda. 

_ Quand on le leur eut montré, ils lui dirent : (( Notre maître te 
salue el  nous a cliargés de remettre entre tes mains le meurtrier 
de ton fils. Le voici ; fais-en ce que tu voudras. )) Ensuite ils par- 
tirent, laissant l'homme garrotté. 

Lorsqu'il fit jour, quelques hommes des Bel-Ouhat se trou- - 
vaient dans notre douar, altendant qu'on eîit tuéleur compatriote, 
pour l'emporter chez eux. Le pkre de Baïda tint conseil avec les 
Isak'k'amaren : (( Que voulez-vous faire? )) leur dit-il. - (( Nous 
voulons le tuer, )) lui fut-il répondu. - cc Et pourquoi le tueriez- 
vous? Maintenant, que vous le luiez ou que vous le laissiez vivre, 
mon fils ne me reviendra pas. )) - (( Nous ne voulons que sa 
mort! )) crièrent les IsaB1k'amaren. - (( Eh bien, dit le père, que 
- 
m'importe? Je  ne veux pas qu'il soit tué. )) 

A ces mots les Isak'k'amaren se mirent en colère coritre lui, 
et lui dirent : (( Nous sommes des hommes et non des femmes, 
et tu veux nous faire mépriser des Rel-Ouliat. )> 

Les Kel-Ouhat qui étaient prbsents, ayant entendu cesparoles, 



s'bcrihrent : CC Certainenient notre fils ne mourra pas, mairitenant 
que nous avons entendu ce qu'adit le pkre du jeune homme. Ceux 
qui le tueraient auraient ~ recommencer avec nous une bataille 
comme celle qui a déj; eu lieu, ou plus forte encore. 1) 

Ils s'entêtèrent chacun de leur coté. Enfin le roi, ayant appris 
ce qui se passait, leur envoya qiielques-uns de ses gardes : (( Allez ' 
vers ces gens-ià, leur dit-il; voyez ce qu'ils font. )) Les gardes 
accoururent au Sahara, et, en arrivant chez les lsak'k'aniareii, 
ils les trouvkrent ceints pour le combat; cilx et les Kel-Ouhat 
ne respiraient que bataille. (( Que voirs est-il encore arrivé? » 

leur dirent-ils. On leur raconta ce qui s'était passé. 
Ils prirent l'homme qui était le sujet de la querelle et le recon- 

duisirent vers le roi, auquel ils racontèrent comment ils avaient 
trouvé les Isak'k'amaren el  les Kcl-Ouhat prêts à en venir aux 
mains. (( Avez-vous entendu. demanda le roi, le père du jeune 
'homme dire qu'il ne voulait pas le meurtre de cet homme? )) - 
u Oui, répoiidirent les gardes, nous l'avons entendu de sa propre 

+ d 

boüche. )) - (( Alors, reprit le roi, puisque le pére de la victimeu- 
ne veut pas la mort de cet homme, il ne mourra pas. M 

II fit repartir ses gardes. et, leur ayant donné une lettre de sa' 
main, il leur dit : (( Reconduisez cet homme a ses parents; saluez 

-- les Isak'k'amaren de ma part, et dites-leur que qiiiconque tau-,-- 

chera à cet homme aura & craindre pour sa vie. )) 

Ainsi fut fait. Les gardes reconduisirent l'homme à sa famille, 
et remirent aux Isiik'k'amaren la lettre qiie le roi leur avait don- 
née, disirnt : (( Lisez cette lettre ; vous verrez ce qu'elle renferme. )) 
Les Isali'li'amaren gardèrent le silence. .4près le départ des gar- 
des, le chef des Isak'k'amaren fit venir le crieur public et lui dit : 
I( Fais savoir à tout le monde que ceux qui n'ont pas d'affaire 
pressante devront venir ici demain. au point du jour,pour pren- 
dre connaissance des nouvelles qui nous sont arrivées. )) 

Le lendemain, tous les Isak'k'amaren. petits et grands, se trou- 
vèrent rbunis; le chef leiir lut In lettre dri roi et la leur expliqua. 

A peine le chef avait-il terminé que quelques jeunes gens des 
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amis de la victime se lièrent par serment, en disant : u Quand 
nous saurions que le roi dùt nous exterminer jusqu'au dernier, 
nous ne laisserons pas cet homme marcher tranquillement 4qvant 
nous. )) - (( Vous savez ce que vous avez à faire, dit le chef; 
vous êtes en age de vous conduire. )) -A partir de ce moment, ces 
jeunes gens se mirent à la poursuite de l'Ag Ouhat qui avait tué 
leur ami. Uii jour enfin ils parvinrent à le tuer; ils l'enterrèrent, 
et personne n'a jamais su ce qu'il était devenu. 

Le mari de la femme, ayant appris ce qiii s'était passé, ne vou- 
lut plus revenir au Sahara et se fixa au Touat. Quant à la femme 
au sujet de laquelle les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat se livrè- 
rent bataille, elle resta chez ces derniers, où personne n'osa rien 
lui faire. On craint ses frères, qui sont au nombre de huit, et que 
tout le monde sait être les hommes les plus intelligents et les 
plus braves des Kel-Ouhat. 

- - - -  Les Imouchar' qui sont venus à Alger au mois d'avril 1858 
composaient tous dos vers avec une grande facilité. Lorsqiie je 
leur ai demandé sur quelles lois était basée leur versification, ils 
ont paru très-étonnés de la question, et m'out assuré que pour 
faire des vers ils ne consultaient que l'oreille. Ils n'avaient jamais 
pensé que la versification pût être assujettie à d'autres règles que 
les besoins du chant. N'ayant pu obtenir d'eux aucun renseigne- 
ment, j'ai dû chercher à me rendre compte moi-même de leurs 
rhythmes. Voici ce qiie je crois avoir reconnu. 

Les vers se mesurent, comme en français, par le nombre de 
syllabes, sans avoir égard aux brèves ni aux longues. 

Ils sont en général rimés, oii plutôt ils sont terminés par des 
assonances. On y rencontre, en effet, des sons-voyelles qui 



riment sans que les cons0nni.s d'appui soient semblables : par 
exemple : de?t/a, nrns~rha, t ~ q l n ;  tiniri ci ikki. 

On y voit aussi rimer des mots terminés par une même con- 
sonne, mais accompagribe de vo~.ciies difikentes, comme aotri- 

Zan et Qen, toîrsid et yed. 
Il est à remarquer, néanmoins, qiic ces voyelles doivent avoir 

ceriaine analogie de soi1 ; on fait Iicn rimer en et in,  en et an, 
- mais non in et an, en et oztn. 

A - 

Certaines consonnes dont les sons ont entre eux quelque res- 
semblance, comme l'm el  I ' I , ,  pliraissen1 nierne former des rimes 
suffisantes. C'est ainsi qu'on trouve le mot abïlkem à la fin-d'un 
vers dans unc chanson oii touics les rimes sont en en el  an, et le 
mot ter'erim dans une auirc pièce dont les vers sont terminés 
par la syllabe in. 

Le plus souvent, la niénie rime regno dans toute l'&tendue de 
chaque pièce de vers ; quelquefois, cependant,?ks -rimes ~ s m t  

-enti-c-mêlées, sa-ns qii'il semble pourtant y avoir aucune règle 
+ - - *  - A -k 

analogue à celle de nos rinics alternées. 
- Enfiri on rencontre des \-ers non rimés. - - -  . 

Les vers que j'ai V U S  jusqu'à présent soof tous dd dix et de' 
netif syllabes. 

--. . " - - - _ _  _ -_  
Dans les vers de dis syllabes, Ki cêsurese trouve SCFUVT@~U 

+ milieu d'ut1 mot. La cliüuson suivante donnera un exempte de 
vers de dix svllabes : M * 

. %  

isaklk'trmai.crt OUI-  Cgeat eyelc i 

ou l in  ou1 ctll,irlza ler'edovijt 
oz1 lit& 0111 arorrnzen etterikiît 
ou l i n  uttl i~-'el~an iltousirti/b 
ozi di,& t r ~ i C  elH4;kctl rfir.ukin - - 4 -=a 

otc lit1 nul i m ~ t a s  isitlhegeizitc 

isak'k'atnurer~ ou l o t  te~"e)-irn 
eddounet mousetr iiilte[adl~enin 

etc., etc. 

Ou peut? je crois, les scander aiusi ; 
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i s  1 c l k '  1 k'n 1 mit 1 rcit 1 uur 1 cg ( elz 1 e y  1 cn 
bu1 ( in 1 ou1 1 al 1 lu ( r'c7.~ 1 tc  1 r'e 1 dot6 1 012 

ou1 1 ilz 1 ou1 1 n r  1 ouna 1 e n  1 ct 1 t e  1 ri 1 liin 
031 1 in 1 ou1 1 il-' 1 cr 1 alc 1 ait 1 ous 1 i n  1 i n  
ou1 1 i n  1 0111 1 cl 1 Ahal 1 i f  1 il8 1 u h  1 in 
oz11 1 il1 1 oril 1 il12 1 uns 1 i s  1 idh 1 cg 1 c n  1 i n  

W. 1 nk' 1 L'a i rnct 1 ).CI& / out 1 e u  1 fc 1 r'e 1 rit11 
cd 1 dot1 1 )rct 1 nzozi 1 s c ~ t  1 iiih 1 cl 1 a d h  1 cn 1 in 

etc.,  clc .  

Le cinquième vers de cette clianson n'est que de neuf syllabes. 
Celte irrégolarilé SC rencontre assez fréquemment. Il y a mèrrie 
des vers que je n'ai pi1 scanller, soit que réellement ils soient 
d&feciiicux, soi1 que dans la prononciation il se produise cles 
élisions qui n1'6cliappc.nt. Les Imouchar' étaierit retournés dans 
leur pilys lorsqiie je me silis l i v r a  à ce travail ; je n'ai donc pas 
' eu la ressource delcs consulter. . 

'VoioiLun eserr~ple de vers (le neuf s ~ . l l ; i l ~ ~ s  : 

-- - -- - kl ccmegicl c~u l ie lc )~  do i t ( /  

, ,  CC hase~a cttya ~Ecr' ulnsoahrt 
u - -  Pi  ult ulc~niat t a  11 escn ti?gllu 

1;haram tamet' koud oitarar enta 
lalla seloztfer' sclozrf boukhu 

-,-- -- .. .. - - - rd r ~ e M c 1 ~ i d 6  a te1.a 
L 

bc?tna,z tctnzcnkaciltcn cd nrntIzcc. 

On puut les scandci. ainsi : 
I 0 3 4 5 6 7 8 9 

kk 1 la 1 lnc 1 g i  1 dozt 1 Ac 1 lciz 1 d e n  1 ln 

a IL 1 as ; C I L  1 e n  1 yu 1 rlcr' 1 am 1 ser 1 Iiu 
ou1 1 t a  1 le  1 m i n  1 ta  1 rlc 1 scn 1 teg 1 l u  
kha 1 r a m  1 In 1 incl' 1 kou 1 dociu 1 rca. 1 cjz 1 t u  

" 

la1 l a  1 SC 1 loti 1 [er' 1 sc 1 louf 1 bou 1 k l ~ a  
ed 1 ~ z c k  1 kc 1 t ~ i  1 clhn 1 le 1 r u  1 da 1 ha 
ben 1 nan 1 l a  1 nzelt 1 lia 1 dhcn 1 cd ( a m  1 mil 

Conime dans presque toutes les langues, la poésie est beau- 
coup plus difficile à comprendre quo la prose. On y rencontre 
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des élisions et des contractions très nombreuses, et les poètes 
ne se font pas faute des licences les plus Iiasardées pnur les 
besoins de la mesure ou de la rime, rc~riplaçnnt sans scrupule, 
par exemple, le masculin par le féminin et le siugulier par le 
pluriel. Leurs compositions s'adressant, en général, aux indivi- 
dus de la tribu, qui connaissent parfaiiement les personnes et- 
les événements ~uxquels  ils font allusion, leur pensée n'est le 
plus souvent. qù'irïdiquée ; I'au terir semble toujours craindre de 

- faire t ~ j u r e -  à*l'intelligence de son public en la développant; - - 

1 

VERS ADRESSÉS A M. LE  REC CH AL R A N D O ~  PAR BEDDA AG  DA, 

PESDAST SOK SEJOUR A ALGER 
1 

- 

1710-:13.:illiniXl - - 

1 
4 - 

L *  
4 Y 1033nil~+lC+*:" " - . ' F  

-1.. - " + -+++ , 7 L.. - + . ~ a z o ~ i l l . . . i ~ ~ ~ '  , - - + * +  L 

" -  LL -- -+. AL..- - l*:OsIniI3**** ----A _--. i 

l I  . 1 3+li110+1+110+ , -  
1 .,-- r - - - . . , 4 p + r + -  + * p  + 3.:::1031~11.:130+.- -- - . - .  - . - +  

* d a  - 

ln ziio:/11-:3311a:~ , 
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I L C Z ' : ' ~ ~ ~ '  der lar'ouat", nekesen iman ' ; 
PYous liabitions à Laghouat, nous dkteslions âme ; 

ah. loufat iha )ter1 d imirlheran3. 
chaque matin pst dans nous la tristesse, 
ez'z'a?.'crl nh'k'ctler' i mnrichan 
j'habile j'altends le 11iaréch;il 

i i ~  Ihn dez'air i k a n ~ t .  
restant il est dans Alger il gouverne. 

tisellet ennit asaller' in tam 
La renommée de lui j'entends Iiabituellernenl il est puissant 

as amotouknl iiicaren 4 ,  ikhkam 6 .  

cornme un roi victorieux, il cornniande. 
isilmedh ikallen ouirer' emdan, 

Il a assoupli les pays ceux-ci tous, 
oui totariouiri aked oui tt igeriozc«n : 

ceux des plaines et aussi ceux des mers; 
îsoula, s d ousa, tberr'al ou1 ibdait ; 

il assimile, lorsqu'il vient, l'aveugle et l'estropié ; 
A 

as tcflilz, ad e,qllin dhauen emdan. 
lorsqu'ils reviennent (de chez lui), ils partiront ils rient tous. 

2 eded our ikkoul iz'z'nr ou1 ilkum, 
Toujours il ne s'inquièle pas il prhcède ou il suit, 
aked kou cl olcsarz, as tcflen c h a n .  

-+assi si 11s viennent-(à lu i )~-hsqu'- i i -s -rebm~ls  la& ( - ib  sont con-teds-) . 
iiet lefirt ennit teha ten iman. 

Une seule parole de lui est dans eux âme. 

tisellet ennit tousa ked echchm ; 
La renommhe de lui est arrivée même en Syrie ; 

1. Avant de vecir à Alger, Bedda et ses compagnons de voyage séjournérent 
qlielque temps à Laghouat, où l'arrivée du maréchal Randon avait été annoncée. 
- 

3. Eksen itnan, détester aine, signifie s'ennuyer. C'est uc idiotisme 
au tamachek' . 

3. Imidheratz. Je  ue couuais pas de mot pour traduire en français imidheran, 
qui répond à l'arabe A$\. 

4. lnçaisen, de l'arabe,&. Daus la transcription en tifinar' le 30 arabe est 
représenté par un 3 zadlk. 

5. Iklùiam est l'arabe &S. 
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tousa cl ~ 'crh ,  lorisa (~lial ?t ifoullan l ,  

elle est arrivke au Maroc, elle est arrivdc au pays des Foullaiies, 
tcyl/ai der' ili~tlicu IL irnouha~' C I I I ~ ~ ( O L .  

elle a tourné dans Ics pays des Imoriliar' lous. 

e y ' l ~ r t  d CS e l l i h ~ ~ { ~ / t '  a l i ~ ~ ~ l  ililfllt. 
Sont allés avec elle (la renoiiimée) dcs Iionirnes libres ct aussi dos riegres. 

itelii~a s lamouli. rncwi~~er' issa~t. 
Sous faisons à lui signalenient. Dieu sait 

as ouryo' bahou oua der' huli , tcztrl l ,  
que non pas mensonge ce que à toi nous avoiis ciilendu dire habituellei~icnt, 

kou /t~l;'li'~l, a t a~nclcr' i tr:gfcr i1;maL3. 
si nous relournons, je le monlreriii à Azger erilier. 

Nous étions W Laghouat, vivanl dans l'ennui; chaque jour le - 

vide était dans nos cœurs : nous attendions le maréchal qui réside ' 
à Alger, où il commande. La renommée nous a appris qu'il est 

F+? 

puissant; il gouverne comme un roi victorieux ; il a soumis tous " 

--ces pays-ci, les plaines comme les mers. Il traite également bien. 
l'aveugle ou l'estropié ; lorsqu'ils le quittent, ils parlent joyeux. ' 

Il ne s'informe pas si l'on est grand ou petit ; ceux qui vienncn t i  
à lui s'en retournent contents. Une seule de ses paroles suffit: 

__pourles rendre - heureux - - - -  ; elle m m  se - - t ~  @rave dans leur cœur. Sa ren 
mée est parvenue jusqu'en Syrie, au Maroc e t dans le pays 
Foullanes; elle a fait le tour de tous les pays des Imouc 
portée par les hommes libres et par les esclaves. Tels sont le 

l -  traits qui le distinguent, et Dieu sait que ce que nous avions en- 
tendu dire n'était pas un mensonge. Si nous retournons au pays, 
je le ferai connaître à l'Azguer toirt entier. 

1. Le pays des Foullanes, dont parle ici l'auteur, est la région de Tio Boulitou 
et du Haoussa, 

2. E l h o m n ,  de l'arabe >\, est mis 18 pour la mesure au lieu di mot tama- 
chek' ilellien. 

3. lkmal, de l'arabe M, eat ici pour rimer avec nesccll. Il remplace le mot 
tamachek' rmda. 
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VERS IUPROVISÉS PAR B E D U - \  POUR L'ALBU~I  D'USE nEiMOISELLE D'ALGER 

*/III17170*: I 

~ t e k ' .  isem eiz netn anjeliizu, 
Moi. Le nom de toi, Angelha, 

a igan der' man' in tera  OU^ iba, 
ce qui ayant fait dans Ariic de moi amour il lie disparaîtra pas, 

tera n nem a foull anntis fi.nnsu. 
-*+km-o&e-tui%-me d-e nous irions en Frsnce. 

1 

lit' enneni, z'nr'an s tamella, 
L'œil de toi, tuant par l'éclat, 
tekkes taiti der' oill I& aozl adena. 

, 6te la raison du cœur di1 fils d'ddüin. 

enner. tet ousir" lelu tozig gel.' cles 
Si j'étais venu li elle elle a une valeurje ferais pour elle (je donnerais) 

essa gejnan 12 ourer.', <life,,' aiis. 
six mille (pièces) d'or, je donnerais (mon) cheval 

i. Ne&, moi. C'est l'abréviation de la formule oua ?tek nzantlain innan, voici ce 
que moi un tel j 'ai dit ,  par laquelle les Iuioucliar' commencent la plupart de 
leurs écrits. 

2. Der'  ma?^ in, pour der' i??za3z in. O n  trouve plusieurs élisious semblables : 
essa gdnznn, pour essa igéman; ou). lozlnlcls, pour our itoumas. 



ebrarer" ré iinousen ales. 
? ? ?  ? 

ouarer'kem ilan igerrou idhes. 
Celui-ci toi possédant trouve le sommeil. 

tatnnouat' s ekket teg'g'ed aitef 
(Cette) jeune fille avant que elle eilt atteint I'ige nubile 

ner'il ahenkadh our tournas aouadem 
nous pensions la gazelle n'était pas fils d'Adam 

ar aouCtai ouarer' neni t .  
jusqu'à année celle-ci nous avons vu lui. 
enner teg'medh s ikallen n t i n i ~ i  
Si elle sortait vers les pays de la plaine 

our ihJli'im ales our en tet ikki *. 
ne resterait pas un homme ne venant pas vers elle. 

C'est moi q u i  ai dit : (( Ton nom, Angelina, a produit dans mon: 
: &me un amour qui ne s'éteindra pas, e t  pour ton amour j'irais jus- : 
'~qu'en France. Ton œil tue par son Eclat et prive de raison le o c e u r ' ~ ~  

de l'homme. Sil'onpouvait t'assigner une valeur, je donneraispour + -- --t 

toi six mille pièces d'or; pour toi je donnerais mon c h k l  . . . . 
i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 
- 

(( Celui qui te possédera trouvera un doux sommeit. 
(( Avant que cette jeune Fille ebt atteint 1'Age nubile, nous pen-', 

--siam-quela-gazeHe ne prenait-pas la formehumaina, si cepeii - ) .  

dant celle annec nous avoiis vu ce prodige. Si cette jeune fille .- 
- 'venait dans nos pays de plaines, il n'est pas un homme qui n'ac- 

couriil pour la voir. )) 

III 

1. Je n'ai pu ddterminer exactemciit le sens du mot e6rar.d dans cette phrase, 
2. O m  en 1 ~ 1  ikki, n'allaut pas ver8 elle, pour Our tel ikkin. Le pronom aiaxe tel 

edpare du verbe i'n final du participe. 



nesoukai lu fs i t ,  tagrest t l  aouilari, 
Rous avons fait passer Ic prinleinpc, l'hiver et l'kt;, 

isouliouhou anzzad =. Py'en ! i y ' o ~  J ! 
faisait faire ozth! ouh! le violon. Arinée ! ariiiCc! 

as cmhadharilcl a, 011 ss i l ~c ) "  n ga)t. 
Lorsqu'ellcs se sont rassernlr1i.e~ (les arniées'i, je ne sais ce qu'ils on1 fait. 

aba ten, (1 i t « g  c'la n abilkcm. 
Ils ont disparu, ce que h i t  !iabiIuellen~cnt la feuille de I'nbilkcni. 

issikiidh t'alla 1.b i r1 / l (~t t  
Fasse mépriser Dieu quiconque pensant 

our ehcit iseln,~ ( e t t )  icrli OU[O~L>I . '  C L ; C ~ .  

ne sont pas les iiouvelles de celle année dans l'année procliaiiie. 

- -  Petidûnt tout le printemps, l'liivcr et l'été, IF! violon a fait crier 
« ouh! ouli ! a l'armée ! à l'armée ! ,) Lorsqiie les armées se sont ras- 
semblées, je ne sais ce qu'ils on1 fait. Ils on1 disparu comme la 
feuille de I'abilkem. Dieu couvre de rnhpris celui qui  pense que les 

- ~ ~ v e n i ~ s d e  setteannée n'arriveront pas j u s ~ u ~ t ~ a w ~ n 6 e  prciclïairiel- 

IV 
AUTRE CHASSOS DU ~ I B S I E  AUTEUR 

1~~* :1~11* :+~*11+3  

i .  Nesoukai, nous avoiis fait passer. Eu toiiiacliek' on ne clil pas : nous avous 
passé un an, mais nous avons fait passer un au. 

2. Amzad eut une espéce tle violon ou de basse ti uae seille corde, dont jouent 
les feuiines touareg. Les sous tle cet iustruinent ont le pouvoir d'exciter l'enthou- 
sinsine des hommes, qui sc iiiauifeste par les cris : ouh! ouh! En plaqaut devaut 
ces exclamations 1's prQfixe de la forme transitive, on formo un verbe souhou- 
hou qui iudique l'action de faire poiisser ces cris. 

3. Nous traduisons t+g'eu par armée, faule d'autre iiiot. C'est un rassemblement 
qu'eii Algérie nous appclous du uoui arabe du goum. 

4. E'mhudliat.~tcl, de I'aralie Ou di1 eu lawachek' eddekelnel. 



rrlatalla ', mout tih- clhilt Iiai ha11 
Matalla, meure ton pAre le diable dans toi 6taiil 

midden di as our ter'iled cycn. 
ces Iiommes-ci pour que t u  ne crois pas miles. 

. essanevt eni~t, ikciiictt, , oudouan. 
Ils savent ils montent A chameau, i l s  voyagenl le malin, ils voyag'eni-le +soi= -- 

- --essane~t asikel, aked aoudhn.rz ; 
CL , il 

Ils savent le voyage, et aussi ils galopent; 

essuncn ad sasouiit ouiicdh oug'g'un; 
41s savent ils feront boire quelques-uns ils sont sur les chnieaux;- - - 

essnttoa n ~ l  asin s 6hadfi ntlhchart ; 
ils savent ils iront pendant la nuit vers un hommc courageux; 

rsr- 
anesber'our ad il't'cs, ic Ga i 'ar~".  -------- - -------."__ 

' heureux il dormira, les chameaux sont agenouillés. l 

taddin7 s alla# ioulrsit cl ascnna~t, 
Ifs piquent avec une lance ressemblant à une épine, 

i 

i. Malallah ben bou defer est un homme des Chtîanba-BoudRouba. i 

2. Mout, pour immoul. 
3. Elhinou Elchin, le diable, probablement du mot arabe  if^, génie. 
4. Kai han pour kai ihan. A 

- - 5. Ad susouin ouiiedh oug'q'an. Ils savent faire boire ceux qui restent sut leurs 
montures. Dans les marches d'éte, les chaleurs sont 8 i ~ ~ d X % b h p * e ~ - - -  
coup d'individus ne peuvent descendre de leurs chameaux pour boire. C'egt un 
eigne de force et d'dnergie que d'8tre capable de secourir ceux qui sont ainei 
an6entis. 

6. Telez gan. Teh est un nom colleclif qui signifie les chameaux et lea chamelles 
en gknéral. Gan est une licence pour legrlnrr. % - 

7. Taddin, pour laddegin. 
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ik'k'in:? isilef a t eg'tncdhen ~ n a n  '. 
il reste, il rale jusqu'a ce quc soit sortie de  lui l ' ime. 
ik1Pim e - i ~  , itatt i~ 'c fec lna?~.  
Reste l'aigle, il mange les entrailies. 

clict tcliha.nk?lamtE ioilkni a ~ c g ' i a n ,  
Pendant que la ieinme arabe passe à elle la patience, 

salilict tegenzit. 9:nzit' d e 1  i s y a ~ t  
prendra elle la  misère, placera elle dans les cours. 

Meure ton père, Matalla! Tu es possédé du démon, de croire 
que ces gens ne sont pas des hommes. Ils savent cependant monter 
à chameau; ils marchent le matin, ils marchentle soir. Ils savent 
voyager et courir au besoin, ils savent faire hoire ceux qui restent 
sur leurs montures, ils savent surprendre la nuit un homme fort et 

'brave. Heureux et riche, il dort sans défiance, et ses chameaux sont 
agenouillés. Ils le percent avec une lance effilée comme une épine, 
et l'e laissent rbler jusqu'à ce que son âme quitte le corps; l'aigle 

- dévore ses entrailles. Avant que le deuil de la Talrhamkhamt soit 
passé, la  misère l'aura prise et jetée sur le fumier. 

V 

I .  Ma?,, pour iman, âme. 
2. Tulshamkhaml désigne ici la femme arabe en gknéral. Les Imouchar' donuent 

a u x  Arabes le sabriquet de ikhnmkhanzen, au singulier, aklwmkhu~n, dériv8 du verbe 
arabe ee, q u i  indique le hennissement parliculier du cheval lorsqii'il réclame 
sa nourriture ou qu'il approche d'une jument. Ils comparent les sons de la 
langue arabe à ce hennissement. 

3.  Sakket, licence pour a tet teszk. 
4 .  Sensit, pour a tet tese~ts. 
5 .  lsgan, pluriel de asgen, qui désigne le terrain circonscrit par le6 tentes et oii 

l'on fait coucher les troupeaux la nuit. C'est ce qu'en arabe on appelle C\F. 



licl concg id ' oul ic l~l  dcnta 
Les gens d'Amegid se lamentenl donc 

(1 Ii.asot ellgn der' umscrita. 
de ce que à eux nous avons fail à Amserha '. 

oult o/emi)kg la 11 cse~b Icg'la, 
1.a fille d'Aleniin cellc d'eux est partie, 
kharam tamei' liou cl oucirizr cilta '. 
dCfendue la femme si seulement elle. 
lalla, seioufcr', selouf8 boukha, 
[,alla, je suis bien, est bien Boulilia. 

-. c J  ,~clilioaiclh n tcra tlahn8. 
1 

et (c'est) nous ce que aime Daha. 
+ A  .- betlttatc tamcitkrrdcit cd' amtna. -- 

En vain se tourmentent (ceux) avec Amma. 

V 

Les gens d'Amegid se lainenlent donc de ce que nous leur avons 
Jfait à Amserha. Leur fille d'Alemin - - est parlie, et, . s'il - ne restait -"-- 
' 

qu'elle, les femmes leur seraient i n i e r d i t e s .  Jc suis aimable, 6 
Lalla! Boukha est aimable, el c'est nous qu'aime Daha. C'est en 
vain qu'Amma et ceux qiii sont avec lu i  se tourmentent. 

1. Amegid, nom de localité, campement habituel des Isak'k'amaren . 
2. Amserha, nom d'uiie IocalitA située sur la route de R'at au Touat. 
3. Oull alemin, ... dahn, Daha Alle d'Alemin, est le noni d'one jeune fille dea 

Isaii'k'amaren renommée pour ea beauté. Elle Apousa un homme d'une autre --- 
tribu, B laquelle appartenait sans doute l'auteur cte cette chamou t r é s - H P ~ -  -- 

, *dane le Ahaggar et 1'Azger. 
4. Enta, licence pour enlat. 
5. Le verbe selouf vent dire au propre : être uni, poli ; ici il signifie $Ire bien 

au physique et au moral. 
' 

6. Lorsque la conjonction d est ainsi placée devant un nom propre isolé: elle 
ne signifle pas seulement avec, elle entraiire ounsi I'id6e de ceux qui sont avec 
la personne dont on parle. Ainsi, B cette queslioii, Na mousen oui ikkenin louat? 
Quels sont ceux qui sont allés au Touat? si on répond, Ed v'otnian, cela veut 
dire que c'est R'otuiau et ceux qui sont avec lui qui soiit partie. 
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isai;'k'arnnren OUT cglc)t cyc13 ; 
Les Isak'k'amaren ne font (sont) pas des niales ; 

ou lin 1 ou1 allafm *, ter'edotti~z ; 
ils n'on1 ni lances en fer, (ni) lances ,2 manches de bois ; 

L k L  - 

1. Ou lin ou1 alla~.'en, pour our elin otila allai.'ew. Des élisions semblables se 
retrouvent dans les vers suivants. D'aprBs le texte en tifioar', il faudrait peut-être 
élider l'a initial de allar" et non celui qui termine la particule oula. 

2. Allar.', pl. allar'en, désigne une lance ou javelot de deux métres de longueur 
et Loiit en fer; I'extrbrnitb a la forme d'une languette avec barbelures. Tats'eda, 
pl. ter'edouin, est aussi un javelot, uiais plus court, avec manche en bois et talon 
de Ter; la pointe est droite et nou barbelée. 



ou 11'12 oul aroumcrz e t  teriiiin: 
ils n'ont ni harnachements ni selles (de cliarneaux) ; 

ou lirz ou1 ir'crnn ihousiizilz; 
ils n'ont ni boucliers étant tcaux ; 

ou l i n  ou1 cllihal ' ifirahila; 
ils n'ont pas un état joyeux ; 

ou l in  ozil i m  /z(cs isi(1Iicger~i11. 
ils n'ont pas de cliameaus gras bien portants. 

s l i f k ' ~ n c  oz1 tciz lererirn, 
Les Isak'h'aniaren ne les mentionnez pas. 
edtlourzct lnouscn i l ihclnt lhc~li~~ ', 
des gens ils sont iiiélangés, 
foztll as aba t ezzcracf l ~ u r  hi)& 
polir cela n'est pas I'cspEce n'élant pas dans eus. 
e l l ~ o ~  ouiiedh lon~nacllie~t , istco'iii~t '; 
Soiil quelques-uns ils sont pauvres, l'abri du besoin; 
cllnra oziiied cl h ï ~ t  isikalrin 5 ;  

son1 quelques-uns le diable abusant eux; 
cllau oztiiedh crgchot tibouir'in; 
sont quclques-uns ils marclient les bâtons (ils n'ont que leurs bâtons; ; 
clln/a oziiiedh cllihaje~z iozilasenin; 

a -  soril quelques-uns ont fait le pèlerinage ayant recorniriencï! ; - - - - i - -  

ouiicclh d esen ~ ' e r r e ~ ~ ,  ai'ou bbin. 
- - quelques-uns d'eux lisent Iiabi tuellemen t lecoran, I'apprennent~parcoeur. - . . .  

elnn ti l lcmi~z iouara~a dhaia~ztn ; 
Ils possèdent des cl ian~el l~s et leurs petits paissant; 

--- -L -tttelterfi7t 0,) ou~er '  iliaaserzitl.- - - - -.-- ----.--.y -+,A ---- 
des boules d'or enveloppées en paquets. 

L 

Cgoa ou lins e~zlicdot, ou t rin : 
L'armke ils ne se joignent pas elle, ils ne l'aiment pas ; 

fou11 as inclihelak n escn ir'nila 
a cause de cela le Créateur d'eus les enrichit 

il allor'en ewharbot , illametain, 
avec des lances elles sont pointues, Bieu tournées, 

- 1.-Elkhal est l'arabe JU\. Le mol suivant iJiraMn est &galement-empi-rmté-ir- 
l'arabe =,?. 

2. Ikheladlte~iin, de l'arabe h L .  
3. Our k in ,  pour our ten ilrtt. 
4 .  Zstai-nin, d e  l'arabe+ et répondaut au participe 
5. Isikairin, pour isilierr.et ten;  le verbe silierr-et rbpoud a i'arube 69. - 

6.  Elkhajen, forme de l'arabe k\, pèlerin. E 
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d ir'eran I L  c l~ t l ioz~ns  1 iIwusi1tit2. 
et des boucliers d u  pays d'El-Aliouas dtant beaux. 

Les Isak'k'amaren ne s x t  pas des hommes ; ils n'ont ni allar'en 
ni ter'edouin ; ils n'ont ni harnachements ni selles, ni beaux bou- 
cliers; ils n'ont rien de ce qui rend l'état de l'homme joyeux; ils 
n'ont pas de chameaux gras et bien portants. 

Ne dites rien des Isak'k'amaren, ce sont des gens très-mélangés ; 
il n'est pas de condition qu'on ne trouve chez euv Quelques-uns 
sont pauvres et cependant a l'abri du besoin ; d'autres sont abusés 
par le démon, d'autres n'ont que leurs bhtons pour tout bien. Il y 
en a qui font le pèlerinage et le renouvellent ; il y en a qui savent 
lire le Coran et l'apprennent par cœur. Ils ont dans les paturages 
des chamellesavec leurspetits, et ils possèdent des boules d'or bieii 
empaquetées. 

- Quant aux armées, ils ne se joignent pas à elles et ne les aiment 
pas ; c'est pour celaque leur Créateur les a enrichis de lances poin- 
tues et bien tournées, et de beaux boucliers du pays d7E1A-kouas. 

i. El-Akouas est le nom d'un pays situé sur les confins du Haoussa et habit6 
par une tribu d'lmoucliar' nommés kel-elukouas ou kel-alokkos. 

S. Ikhenoukhen est  le nom d'un des chefs les plus influents du pays d'Azguer. 
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ug' a,livn illilgclt t oua t ihonchchel, 
Letils d'Adam entre habiluellemenl lui (dans) ce qui à lui n'est pas obligatoire, 

isozinr der' tiousis ou t ismekhater. 
il se met dans un embarras il n'a pas besoin de lui. 

ma s gennid bahoic, tidet tehedher '? 
Pourquoi dis-tu le mensonge, la v6ritd est présente? 

h g '  r'osmana ourger' miclden TL asohlet 
1.es fils de R'osman non pas Iiommes d'instille (à insuller) 
idhchnuen igraouni~r adi  ahel. 
des liéros trouvant ce jour. 

hc;rli ' ,t tonit' otcr fa in  cis icn imsel, 
Le sang di1 nombril ils nc veulent pas quc eux i l  touche, 

cur t c g g c ~  I I Z O U C ~ ? ~ ~  t l  kehbis" 
- ils nc foiit pas liabituelleriient petite mesure et poignée (à poing fermé) et 

d edil;e17 
double poignée (la main ouverte). 

kou te)& d iousn alcs, ikrebbet amgar. 
Si à eux vient un homme, il goûte le combat. 

-_ adiiaous. as chzan asern~zzaseiekcr, 
Les cliameaux, lorsqu'on fait un lever général, 

our a,' tilcllit ' s agbas scdhfer. 
non si ce n'est des fcmclles de race avec une ceinture de filets (pour empé- 

cher le petit de teter). 

1. Cennid, pour tegee,lnid. 
2. Tehedher, de l'arabe+. 
3. Dag' r'osrnan, les fils de R'osman, c'est-5-dire lkhenoukhen et ses fréres Ade- 

gou et Ameur ou El-Iladj. 
4. Iféni, pour ahhi ,  sang; le saug du nombril, c'est-à-dire les parents. 
5. Itlouda est le nom d'uue petite mesure. 
6. Kebbis est une poignée a poing ferme. 
7. Edikel est la double poignée à mains ouvertes ou jointée. 
S. Adiiagtc est un collectif pour désigner les chaineaux ; il correspond I l'arabe 

bet. 
9 .  Tilellit, pour lilellien Les verbes qui suivent e t  qui sont gouvernés par ce 

nom singulier féminin sont, lZIn au pluriel masculin endfil, pour d felen, et 
l'autre au pluriel féminin filnet. 



OUT e)lclfil (ldlier", ou d filnet aiiSs, 
Ne venant pas d9Adher', elles ne viennent pas d'Aïr, 

021 d filnet araben oui t~ekhcrer~. 
elles ne viennent pas des Arabes lesquels payant I'impbt. 

ta telîh(irelict our termir', ibouliher, 
Celle s'égarant ne crains pas? elle s'enfuira (pour retourner dans son pays), 
d «kala fi ifoudan' dny' illa abaihar. 
et une file de forts chameaux au-dessous est un nègre (qui les conduit). 
s ali iielt ioug'da linsi cl tenaber., 

Cliacun est égal ( p u r )  le pied avec un tambour, 
enzozlsen igeggait ticnncg sen ahnr'cr. 
sont les cllarges sur eux (comme) des sommets de montagqe. 
tir'erar ' ioit1a)iir~ i ~ i i  d khanbel", 

Des r'erair ressemblant en couleur avec des h'anbel (tapis), 
izinninin, il'lîarcnin littefcli zer. 
cousus, remplis de provisions de bouclie seulement. 
liou terid tainouiast iourlr nhilel, 

Si tu veux une junient est sur elle une crinière, 
- oug'tla~tel liserrefin 11 esenct d cselsei; 

sont égaux les reins d'elles à des dalles : 
- ozlarol tcr~ct ilelifan ehadh altel. 
sont sur elles les selles nuit jour. 

d n9nanon1~ iga~c ligcrnt d amadel. 
Et un niéliari bien dressé faisan! (ayant) l'anneau du nez et le licou. 
der' iso'li ialltr ' I I  3 nçikel 
Dans (lequel) a melé Dieu la course et la inni.clie rie voyage 

-- 
illnn der' touîztrouat aoztrc d cs ~ T ' I L ~ ~ ,  -- .- -.-l_hlll - 

- &tant dans I'éducatioii ce que d'elle i l  a bttçoiii. 

1. Adhel.' est Ic nom d'un pays voisiu de Tiu Bouctou et habite par une fractio 
des louleuiedeu, eiinernie des gens d'Azguer. 

2. Aï) . ,  le pajs d'Aïr, dont la capitale est AgadBs. 
3. Les Arabes tributaires. Les Imouchar' reprochent aux Arabes de l'Algérie, de 

T~iuis  et  de Tripoli détre souiiiis à des iiialtres étrangers e t  de leur payer l'impdt. 
L'auteur veut dire ici que toutes les c h a m e k  sout n & s h z - U d e n , A  
qu'elles u'out pas été priaes düus des razzias. 

4. Ifoudan, 21. de afouda, qu i  désigne un fort chameau, ce que les Arabes ap- 
pellent A. 1 

5. Tii,'erar sout les sacs dont on charge les chameaux et que i'on appelle en 
arabe ~'erair, 3.5L. 

6. Khambel, de i'arabe &La, espéce de tapis grossier. 
7. Tigenit est l'anueau dans la narine du chameau et qui sert à 1s diriger. 
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fozl[l te,+kin ihag'g'ar'e~ai?~ tennid nihar ', 
sur (lui) des selles rouges tu dirais du sang (sortant du nez). 

d igferoui)t V g n t z i r b  e~zfer  enfer ; 
et des agarouin faisant frou frou ; 

allarfen illamcnin oua 12 ncleridcl ; 
des lances bien tournées comnie un roseau ; 
isouriten ira~.'nite)b oua IL amclnmel; 
des fusils luisants comme un cliarbon ardent ; 

i f c r a n  imelloztlnin ihnn itz ascltel ; 
des boucliers blancs étant sur eux une couverture ; 

- - tiferfizriouin ti n tciens en thcl', 
des épées celles des ancetres à 1'6the1, 

d ilechchan s emmltz i ls  111 amoz~cler : 
et des vêtements avec défi revêtira eux un vivant ; 

t i l iernsi~~ (en) liourie as tennid ak'k'ei. ; 
des chemises (bleues lustrées) (le kouri que tu  dirais un corps dur ;  

C i  IL e~'rcfir'u, tlag' i l ln cikdber; 
celles de r'efira (blanclies), au-dessous est une gandoura; 

ti f a  tailalt Iczl~ug'clahel i elem touar; 
cel!es de Tüilalt (non lustrées) elle suffit à la peau (sur laquelle) elle est; 
d clmal'ri7 iouar nlbouh 2.1 akafer; 

da et une calotte (du Caire) est sur elle une houppe de l'impie; 
cl echchaeheit itthaggctbin d ctserse~~; 

et des mousselines plaisant à celui qui les déploie; 
- igoultnas tEerl ou cl ignacdki cjurer. 

des voiles noirs desquels ne sort pas la lionte. 

-- 
1. A i h ~ i r  est le saug qui coule du nez dans les liémorrhagies. 
2. Ag'evoui, pl. ig'erouin, est une espkce de sac ou djebira qui renferme l'épée 

et se pend ii lri selle; il est orné d'une foule de pendants en cuir qui font du bruit 
quaricl le chameau court. 

3. Teien, pour iteien. 
4 .  En thel. Ou appelle lakoubn ta n lnhali une épée marquée d'un cachet sem- 

blable à l'arbre appel6 tahali eu tauiacliek' e t  ethel en arabe. 
d. Ils in,  pour ilsa ten. 
6 .  Tikemsin en kouri sont des espèces de chemises en cotonnade bleue fabriquées 

-- dans le pays des nègres; celies appelées kouri sont lustrées et font du  bruit  
comme du papier, ce qui fait dire i l'auteur qu'ou les prend pour un corps dur. 

Les 1.'efi.a sont des chemises de même espéce,'mais blanches, et celles d e  tailalt 
sont bleues ou rayées, mais non lustrées. On peut voir toutes ces étoffes à 1'Ex- 
positiou permaneute à Alger. 

7. El nzal'ri sont des calottes de maçer ou du Caire. Le 1' a remplacé ici le p 
arabe. Ln houppe de l'impie eatla soie bleue fabriquée par les chrétiens. 



cd serhou s ourger' cket te11 iozter, 
Et l'éclat non pas d'à présent est sur eux, 

issan R CS ahag'y'co. akcd tc=;'gcr.. 
connait de l u i  (6clat) l'Ahaggar et aussi I'Azgcr. 
ncli oua icn i~uta)~, ou lir' ou1 (r/c)*, 
Moi celiii ayant dit eux (ces vers), je n'ai pas méme un morceau de Iiaik, 
kai oun ilan tar'lamt, tcfia~ac~l QP'CP. 

toi celui ayant une cnamelle de selle, tu as choisi un bouclier. 
mek ed krii, kou tcrid, aiduou s esailcl : 
Moi et toi, r i  Lu veux, nous irons ensenible au désert; 

nelik cgegg et tn:ouminï, nemmaf atr'ar ', 
nous irons à Egegg et a Tazouniin, nous parcourrons Alr'ar, 

~tege' d cs tatnef z'ouhJ oz;r i kc  moudar. 
iious ferons dans lui une demeure où il n'y aura pas de vivant. 

L'homme aime h s'ingérer dans cc qui ne le regarde pas ; il se 
met sans nécessité dans des embarras où il n'a que faire. Pourquoi 

;mentir quandla vérité est évidente?Les fils de R'osman ne sont pas - 

des llommes qu'on puisse ravaler : ce sont des hommes forts et 
braves, qui savent Iroiiver leur jour pour faire ce qu'ils désirent. Ils -- 
ne se souillent pas du sang de leurs parents, et ne mesurent pas le - - 
grain à leurs h6tes par mouda ou par poignée. Si un homme vient 
les chercher, ils lui font tater du combat. Lorsqu'on fait sortir tous 

-leiirs charneaux en? ?mble, vous n'y verrez que des ch.itmeUesde- 
race, avec leurs ceiiitures et leurs filets de sevrage; elles ne vien- 
nent ni d'Adher,ni d'Aïr, ni de chez les Arabes tribulaires, et si 
l'une d'elles s'égare, ne craignez pas que ce soit pour s'enfuir et 
retourner dans son pays. Ils ont une filede forts chameauxdecharge 
conduits par un nègre; chaque animal a le pied aussi large qu'un 
tambour, et les charges qu'ils portent sont comme des sommeîs dc 

- monlagne. Leurs r'eraïr ressemblent pour lacouleur& des hlaabel;- - 
ils son1 bien coususet ne renferme~t que des provisions de boiicbe. 
Voulez-vous une jument avec une belle crinière, ils en ont dont Ics 

4 .  Egegg et lazoumin sont deux noms de vall6es. 
2. Atr'ar est le nom d'lin pays qui n'est j~maie  hahité. 



LIVRE SIXLEME 28 1 

reins sont larges comme des dalles :jour et nuit elles sont sellées. 
Voici un méhari bien dressé, avecl'anneau du nez et le licou. Dieu 
a réuni en lui les qualités nécessaires pour la course el la marche de 
voyage ; il est aussi bien dressé qu'il est besoin. Ils ont des selles 
rouges comme le sang qui sort des narines, des igerozciiz bruissants, 
des lances aussi sondes que des roseaux, des fusils brillants comme 
des charbons ardents, dcs boucliers blancs avec leurs couvertures, 
des épées marquées à I'éthel, comme nos ancêtres. des vetements 
comme aucun mortel ne peut en porler, deschemisesdekouriqu'on 
prendrait pour un corps dur, des)!e/era avec gandoura en dessous, 
des chemises de taïlült qui peiiveiit suffire pour v&tir ceux qui les 
pc'rtent, des caloties du Cairê,avec la houppe des impies, des mous- 
selines qui  réjouissent ceus q u i  les déploient, des voiles nùirs dont 
on n'a pas a rougir. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'ilsbrillent de cet éclal, tout 1'Ahag- 
gar et 1'Azguer le savent. 

Moi, l'auteur de ces vers, je n'ai pas meme un morceau de hail;, 
h" 

e l  tu-as uncLchamelle de selle et lin bouclier choisi par toi. Si tu 
VOI~S,  cependant, nous irons ensemble au désert, nous irons à 
gqegg et à Tazoumi~i,nous parcourrons Atr'ar etnous yferons une 
demeure qui ne renfermera pas d'être vivant. 

CHAXSON 
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noi+++:+sii:37+ 

VI11 

kem, oulet aboukias, tousid, 
Toi, fille d'fioukias, tu es venue, 

- - - - -  - A - - A -a 

tekkous tafouk as gered ma ged. 
'était cliaud le soleil lorsque tu as jeté comment vas-tu. 

--.A- A 
-J---- 

ingioum, ouari1r saller' in tennid, 
Auparavant, je ne faiseis qu'entendre (raconter) ce que t u  disais, ', 

teilid, - " ,-+ - " ., - - # - -  - 

"_-inr'a ner' o~inaf oz dial oua 
tuait nous le désir di1 pays dans lequel tu  étais, 

e i  clfut'rni n ttoulid. 
--- -je pensais 4es houris c e  à quoi l u  ress-. ---- - 

dimurder', n cltned noua ned. 
_ Maintenant, noua savons ce que tu as fait. 

imi n neni iîlal,  aouatt ou telid. 
La bouche de toi est indiscrète, retenue tu n'as pas. , 

tanachchemal a der' n temmid. 
La trahison ce dails quoi tu mourras. 

kem enner ellelou, a tcknid? 
Toi si de bonne race, ce que tu ferais ? 

-- - A 
.- - -. - - - - - . 

tumct' nul iiet ou let ter'eriti, 
I'enime aucune tu ne parlerais pas d'elle, 

- lem essen iman nern aouu gcd. 
toi sache toi-nième ce que tu as  fait. 
nek nham enner' tefilnt kou terid, 
.\loi a toi je dirai une parole si tu veux, 
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a hnm cnerlme?t ouiiedh etloulid. 
A toi aftirmeront quelques-tins a qui tu ressembles (qui te valent bien). 

karesen he'nan nnmir oz6r touid. 
Ils avaient épousé maisons (étaient mariés) tu n'étais pas encore née. 
ilag asikel ou has teselid, 
II a (ils ont) fait un voyage tu n'en as pas entendu parler, 

tak'k'en tutlili cd oua tet tourdid. 
ils liaient la selle la où tu nc le penses pas. 
ellnnt ibaradhen touitzafid, 
Sont des jeunes gens tu désirerais les coir, 

itnzzcg akh der' lela our telid.  
ils traient le lait des cliamelles (c(iic) tu ne possèdes pas. 
kemdickr', ales di s tennill, 

Toi, l'homme duquel tii as parlS, 
OUT haner' isr'essct- n teh-/id, 

ne manque pas à nous ce que tu lui as donné, 
enta nked outg imous kou terid.  
lui et aussi ce qu'il n'est pas si tu veux. 

VI11 

- Tu es venue ici, fille d'Abouliias, et le soleil était chaud lorsque 
tu nous as je té ton bonjour. Naguère, quand je ne faisais qu'en- 
teiidre répéter ce que tu disais, je mourais du désir d'aller dans le 
pays où tu étais; je te croyais semblable aux houris; maintenant je 

cs.q..ue tu asfai t. Ta bouche est indiscrète, eh tu n'a pas de ver- 
gogne: tu mourras dans la trahison. Si tu étais vraiment de bonne 
race, sais-tu ce que tu ferai. ' Tu ne parlerais d'aucune femme, 
et tu apprendrais à te connaître toi-même. Si tu veux, je te dirai 
un mot dont la véritb te sera affirmée par des gens qui te valent 
bien. Ils étaient en ménage avant que t u  fusses née ; ils font des 
voyages dont tu n'as jamais entendu parler, et sellent lours cha- 
-meaux dans des lieux que tu igiiores : ce sont des jeunes gens que 
tu désirerais bien connaître ; ils traient des chamelles qui ne t'ap- 
partiennen t pas. Quant à cet homme doni tu parles sans cesse, ce 
que tu lui donnes à lui ou à d'arities, si tu veux, ne noils prive de 
rien. 
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IX 

+z+01c+i/l:i 
+...no:im01+0:n.: 

+ii:nmo+i:ii!. 
+inii:insoIimo 

- IX - - -+ - -  

ct Iraouen eîzno! tetirl iiel, 
A vous je dirai parole une, 
kou d Our temous bahou, ourdik' c t .  
si elle n'est pas mensonge, je l'accepte. 
ozlgeher' aouen t as abu eddoulet, 

Je certifie a vous lui que a disparu le commandemenS - 
us aba anemri der' ou1 eddounet. 

que a disparu l'ami du cœur du monde. 
- 

+ - - - - - - - -. - 

-- - -- .,. --- 
Jeveux vous dire un mot, e t ,  si ce n'es1 un mensonge, J en prendsA - 

- - l a . r e s p o ~ a b i l i t é .  Je VOUS certif ie  que le c o m m a n d e m e n t n ' e x i s t e  
, - - *  

-. -- ,- n-i_ll___* _ _ _ _  _ _ - 

plus, et que l'amitié a d i s p a r u  di1 c m u r  des hommes: - -  
, - 

-- -- - -- -- ' . - X . - 

lo!.~olc/11i1o~ 
/Imxncoi.i.+ - 

ioo+os.i.in.i.Ii: 
i+iioinI/ii.: 

~.i:..x@n+: ii+s:+ . . 
li+gJ JOn*:n I::+il: 

mess iner' ilan afous iltegrin, 
Seigneur de nom ayant la main longue, 

itaggen isouf ig'oujabenin. 
faisant habituellement les dons abondants. 

o:ca n amcgid «ngi (11. timi(n, 
Dupuis Aniegid (esl) I'abonda~icc jubqu'à Tirsin, 
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ikallen esndan isilel in. 
les pays tous il fait se couvrir d'herbe. 
tcoui tehihciout cl cs n éeggen, 

A pris Téhiliaout d'elle (abondance) beaucoup. 
oztlt lkltanzed uked samnmi tehe n .  

la fille dYAlimed et aussi Samami est dans eux. 

X 
Dieu qui a la main longue fait des dons abondants. Depuis 

Amegid jusqu'a Tirsin règne l'abondance, et la pluie fait rever- 
dir tous les pays. Téhihaout on a pris sa bonne part; la fille 
d'bhmed et Samami s'y trouvent. 

DIVISIONS DU TEMPS 

Singulier. Pluriel. 
. .  . . .  ... .. + - Anncie s f :  aouetai Izf: iouclian. 

. . .  . . .  saison O 3  emir 107 imirvn. 
. .  . . .  . .  Mois. l+lII+tallilt. I I I I f l i l i l .  

SAISONS 

_ l_li_ . . . . .  Le-psntemps - f a x  S- tafsit .  
. . . . . . . . . .  L'&th 1.11: aouG'liin. 

. . . . . . . .  L'aulomne 1 : 3 amouan. 
L'hiver . .  +00'i+ tcigirest. 

)!oie taniacheli'. Mois miisuluiaus. 
: 3 0 3 f tarnesdhek . . . . . . . . .  mohurrem. 

_,-%x3a+ M I l  f -lalliLî &sei'i1e@t @ois nais) . . .  çcfer. 
. . .  4 0 + i+! i l  + iaililt tarcr'ct (mois jaune). rcbid el oucul. 

JI 0 # : 3 i : nouhim oucl iezaren (premier aouhim) rebid etsani. 
13 : 11s : 3 i : aouhim oua ilkamen (aouhim suivant) diemadi cl oueul. 

. . . . . . . . . . .  1 0 0 sarat djemadi ctsatlii. 
. . . . . . . .  I I  il O l+  l f tintineselnzijl redjeb 

. . . . . . . . .  Il i 1 J arnez'z'ehel chdban 
. . . . . . .  1 # azozm (le jeiine) remdhan. 

15 
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0 0 + tésesi (action de boire) . . . . . . choual. 
l fl i 3 0.i g u ~  i»iouha&il (entre les prières). . . clou el  li'adn. 

* : @][+ tnfmlii (la fèle) . . . . . . . . . I ~ U  91 hidlcd. 

DIVISIOKS DU JOUR 

- 0 i nrlour*u ', l'aurore, le point du jour. 
+IL+ t ~ u f a t ,  le malin, jusqu'a huit heures. 

+ Q l( n 'I' ag&lsit et r r i c le ls i t ,  huit heures du inalin eiiviron 
- - 4-0 +_ tal.out, dis hsures. - - - -- - -  . 

Il : O i ar'crioual el az'z'ioual Il : 1, midi. 
4- % fl+ tadey'y'at, la soirée. 
# : I l  # c~ielloua~, un peu avant le coucher du soleil. 
# 1 II airrus:, couclier du soleil. . . 

J ## azouzeg, une heure et demie apres It: couelier du solei-. 
3 i 1 O f3 ammm n éhadh (milieu d e  la- nuit), minuit. 

- > - - 

1. Ou ramarqiiera l'aualogie avec le la th  aumra. 
- - 

- - - -  - - A  - - - - -  --, -- - , -- - - - - - -  

- - A- - - - - ---A- - - --A -- - - - - "  

" - - - - -  - -- - - - - - -- " * 

mu-"- -- -.-- -. A-- - ---.- --- 

- - A - - - - A A - 
- A  A 



CONVERSATIONS 

. CONVERSATIONS EN TAMACHEK' ' 
e - E = - -  

Ire CONVERSATION 
ENTRE DEUX CARAVAKIIS, L'UXE DES ISAW'K'AMARRN, ET L'AUTRE DES BEGOUEIAT 

AG' OUHAT. . . . . . . . . . . . . . . es~akz~nuzi alaikourn! 
Le salut sur vous ! 

UN HO~IIJIE DES KEL-OUBAT. Le sa lu t  so i t  s u r  vous  ! 

ASAK'L'AMAR. . . . . alaikounl esselam ! 
Sur vous le salut! 

UN ASAK'R'AMAR. S u r  VOUS so i t  le s a l u t  ! 

A. O. ma tt toue~t n oueia? 
Quoi de l'état de  vous? 

C o m m e n t  v o u s  por lez-vous  ? 

_ ASAK'. el khir r'as, negoudai ialla! 
Le bien seulement, nous glorifions Dieu ! 

Bien, gloire à Dieu ! 
A.  O. vnu lemoztsem? 

Qui ètes-vous ? 

_- - Qui êtes-vous? 

As. isahJk'a~naren a nernous. 
Des Isak'k'amaren ce que nous sommes. 
Nous somines des Isak'k'amaren. 

A. O. mu temousern del.' isak'k'amatren? 
Qui êtes-vous parmi les Tsak'k'amaren? 

Qui  êtes-vous parmi les lsak'l;arnaren? 
As. keC amejid*. 

Des gens d'hmejid. 
Des gens d'Amejid. 

1. Ces deux conversations ont été rCdigées sous la dictée de Salem, daosle dia- 
lecte des lsak'k'a~aren. Je n'ai pu que les lire rapidemeut aux Imouçhar'. Le 
temps m'a manque pour faire faire la trauscription en tifinar'. 
2. Salem ebit ed i ive  chez les Kel-Amejid, 
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A. O. ma temousem der2 kel amejid? 
Qui êtes-vous parnii Ics gcns d'Amejid? 
Qui êtes-vous parmi les gens d'rlmejid? 

As. h g '  idda. li~roitcni(1h rna tcuzousem? 
Fils d'Idda. Vous qui étes-vous? 
Des fils d'Idda. Et vous, qu i  Eles-vous? 

A. 0.  kel-ouhat a tiemous, kel tehihaout. ses tefeletn d ? 
Kel-Ouliat cc qiie nous somnies, gens de Tehihaout.-D'où venez-vous? 

Nous sonimes des Iiel-Ouhat, des gens de Téhihaout. D'où 
venez-vous? 

AS, nefal ed luitat. 
Nous venons du Toual. 

Nous venons du Touat. 

A. 0. isclan C I L  totccll? 
Les nouvelles du Toual? 

->uelles nouvelles au Touat? 

As._ el Alkir ?-'as. ns let d nef !nedh, 
Le bien seulement. Lorsque (cl 5) elle ( ~ o u a ~ )  ici nous sommes sortis; " 

noziia let s cl khirn, our ressin aouu iga 
noua avons laissé elle avec le bien, nous ne savon5 pa5 cè que'a fait" " 

iallu dlbeffer aiter'. 
Dieu aprks iious. 

-- - - 
-2Xien que le biën. L o r s q ü ë n o ü s ë Î n ~ ~ e s  parTSJZiTu~aW-* 

= bien. Nous ne savons pas ce qu'il a plu à Dieu de faire 
après notre départ. 

A. O .  ma inzan der' lotint, ma our ~ ~ a n z i ?  
Quoi s'étant vendu ail Touat, quoi ne s'étant pas vendu ? 

Que s'est-il vendu au Touat? 

A &:_ iitza ozt~li, m a l t  ilraraouetz A -  -L erzzan 
S'ert vendu du beurre salé, se sont vendus des troupeaux, sêsontiendüs 

itrbnas, enzc~)~  ichidhan, enzàn ilemaouen, 
des chameaux, se son1 vendus des ânes, se sont vendue- des peaux, 

enzctnet tiliatnmarin. 
se sont vendus des fromages. 

Il s'est vendu du beurre salé, des troupeaux, des chameaux, 
(les ânes, des peaux, des fromages. 



A. O. ma n eket inza nlnnis ? 
Coriibien s'est vendu un clianieau? 

Coinbien se veiidait un chaineau '! 

ils. a lruz i s  oun ioztlar'etz, cr~~ieiltloub, iouedh keratllbet lemerouioi va 
Un cbaiiieau celui étant bon, u n  fort, est arrivé à quatre dizaines de 

a~nutr'al. 
niitlial. 

Uri bon chameaii, f o r t  et v igoureux ,  se vendait jusqu'à 
- .  quarante doiiros (200 francs). 

A. 0. ngt?nder' eilnn inangnren iggoutcniiz del" lount? 
Probablcrnenl sont Iiîdes nonibreua au Touat? 

II y a sans doute beaucoiip de mo~icle au  Touat? 

As. eoztlln, tidet. tet'kar. 
Certainenient; vérité. Elle (Touat) est remplie. 

Oui, vraiment, t o u t  est plein. 

A. O. ma mousen oui tct ihanin? 
Qiii soiii. veux elle (Touat) étant dans'? 

Qriels s o n t  les gens q u i  sont ail T o u a t ?  

As. Ghnn tet e l~e~' t rnbn,  dhan le t  i b ~ r n b e ~  ', &han tet 
Sont dans ellc les Cliàaiiba, sont dans elle les lieraber, sont dans elle 

ii~ny'g'aren, é i ~ a ) ~  tet Bel r'edames, Bel r'at, 
les Ihag'g'aren, sont dans elle les gens de R'edames, les gens de R'al, 

.-.--.-ru- -- kJ - ,waJy X;ed ouwj&, &d tireke* ta' n 
les gens du Souf, les seus di: Ouargla, aussi les caravanes celles de 
lin Boztclozi eoudhenet. 

Tiu Rouctou sont arrivcies. 

Il y a les Châanba, les Beraber, les Ihaggaren, les g e n s  de 
K'edamès, de H'at, du Souf, dc Ouargla; les caravanes 
de Ti11 B o u c t o u  s o n t  aussi arrivées. 

A. O. ma 3 eouien cher'anbn? - - a 

Quoi ont apporté les Ch Aanba ? 

Qii'ont appor t é  les Châanlia? 

As. eouien d ibrouré~,  tazouli n ci ,  irden, timzin, 
U s  ont apporté des haïks, d u  fer de mUe (acier), d u  blé, de l'orge 

1. Iberaber; on appelle ainsiles tribus berbéres qui habitent ?I l'ouest du Touat 
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liliakkain, P I  h a ~ i r .  ltrAardi tamellet, h r o u S ,  tibouhugin 
cles verroteries, de la soie, di1 papier blanc, du cuivre, des bottes 

liclrgye~'nin, tir'erar, t ~dhou f t  en tihattin, 
rouges, des r'eraïr. dc! la laine de brebis. 

Ils ont apporté des ha~ks, de l'acier, du blé, de l'orge, des 
vcrroieries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des 
boites rouges, des iJeraïr, de lalaine de brebis. 

A. 0. tirc,lit$rr P 1 c l  elminet ed iRl(m mir'? 
Lcs caravaiics de Tin Rouctoii ont-ellec amené des n'gres ? 

LES caravanes (Ic Tin ~3ueiouont-elles amené des nègres? 

As. eoulla. r~louitiel (.cl. iklrtn iygolcltrzin, et liklalin, ci iplr- 
Oui. Elles ont amen4 des liégres uombreux, et des nbgrasses, et des 

liouen. 
négri Ilons. 

Oui. Elles ont amené beaucoup de nègres, de n6gresses et 
de nkgri l lans.  

A .  0.- otcr teselivn isekaa foc- tùz b.'ue-@u?- 
Voiis n'avez pas entendu des nouvelleq sur Tin Bouclou? 

- - Y'avez-vous pas appris des ncu~xelles de Sin-Bowteu? - - 

As. eoulla, taeslo. 
- - -Si, nous avons entendu. . . . 

* - 

Si, iious en avons appris. 

- A--& dubatca. .-.. &se&n?- .----u----...--.---y---- 

Comment ce que vous avez entendu? 

Qc'avez-~ous entendu dire? 

As. itesla fou11 ioulerlieden d ifoullan ertimen- 
Noiis avons enlendu sur la loulemeden et la PouHgnes ils sesont entre- 

r'an a iozcgeren asidhen. 
tués ce qui surpassant le compte. 

Nous avons entendu dire que les Ioulemeden et les Foul- 
lanes s'étaient tu6 un nom6re-fioinmes<Iüi-~$iZG;i 
calciil. 

A. 0 .  our tessineln aoutc gar osen ? 
Vous ne savez pas ce qui entre eux? 

Xe savez-voiis pas ce qu'il y a enirc eux? 



CON VERSA'i'IONS 231 

AS. rn~~ccn  crnzv~' ioulctnecleta (i ifoul6nin touhar'i 11 

Ils ont dit à nous les loulen~rdrii ce qui ayaiit comniciicC le pillage des 
i foullatz. 

Foullanes. 

On nous a dit qiic c'étaient les Ioulemeden qui avaient com- 
mencé à piller les Foullanes. 

A. O. ma tnc~zcs~t, oui irna~iita d esen? 
Qui sont ceux ayant vaincu parmi cus? 

Quels ont éié les vainqueurs:' 
As. cnnas anet.' iozi1t~n~edc.n c w a n  ifnullan, h-oukelen 

Ils ont dit à nous Ics Ioulemcden ont brisé les Foullanes, ils ont cliass6 

:en ( I P  ten ~ s s o z i r ' e l e ~ ~  (/el.' as"ev8em. 
P U Y  jusqu'à ce que eux ils ont ramencs dans la ville. 

Onnoiisaditqucles 1oulc.mc~len avaient battu les Foullanes, 
i,t qu'ils les avaient cliassks devant eux, jusqu'à lcur ren- 
rée dans la ville (Tin Bouctouj. 

A .  O .  nct haouen ennala oui tl ifeliain l in  bouctou, eniinezelen 
- - Q i o i  à vous ont dit ceux itarit venus de Tiii Bouctou, se sont r6conciliés 

if'oullan d ioul~>inede~z mitder' unemir eknasen? 
- A les Foiillanea et les Ioulemeden, ou bien encore ils sont en querelle? 

Que voiis on1 dit les gens qui arriveni de Tin Boiictou? les 
de, . Foullancs et les loiiletneden ont-ils fait la pais, ou sont- 

ils encore en guerre? 
1 iasq''un a w '  : as nehu tin bsu~%ou, ûusnîe d 
Is ont dit à noiis : Lorsque nous étions à Tin Bouclou, soiil venus ' , -  7 

i~nessoukccn n ioulenaedett, cyrnclirn a?zemezzal ~/I.w as et^ : 
+ --i . * des envoydsdes loulemeden, ilselierchaient laréconciliation entre eux; i 

oug'rt~ ifoullnn. nouia éouen ii3tai. 
1 ont refusé les Foullanes. Nous avons laissé l'état il est mêlé. 
i Ils nous ont dit : (( Lorsque nous étions à Tin Bouctou, il y 

i est arrivé des envoyés des Ioulemeden pour demander un 
I 

arrangement; les Foullanes ont refusé. Nous avons laissé 
les affaires trhs-embrouillées. » 

j 

A/ O .  as tegrnedhem del' touat,  ehan let i hu y 'y'u - 
i Lorsque vous ttes sortisduTouat, étaient dans elle ('Touat) les Jhüg'g'a- 

E 
i ren unemir? 

ren encore? 

A votre départ du Touat, les Ihag'g'aren y étaient ils encore '? . 
! 



As. éoulla, ehan tel anenair, zenousen, essw'cn. 
Oui, ils étaient dans elle encore, ils vendaient, ils aclietaient. 

Oui, ils y étaient encore, occupés à vendre et acheter. 

A. O. ma (2 couien ihay'g'aren uouelai ouadel.'? 
Quoi ont apporté les Iliaglg'al.en annGe celle-ci? 

Qu'ont apporté les IliagJg'arcn cette année? 

As. eot~ipn d &nt?li, lilm'in n tigeciCs, tikozlbaouin, cllla- 
Us ont apporte du niillet, des poigiiards d'AgedZs, des epkes, des lances 

1"111, li~quntlttitz, ligelmas iikaoucrlnin , 
. -. - en fer, des javcloL5 a fer large, des voiles (pour Iioilimes) noirs, - 

tifiamrrr«rin, ik(cdhkndtrt.n, ir'er an ,  ti- 
dcs fromages, des chemises bleues (du Soudan), des boucliers, des 

rekkin n ircg'g'tcnen, ir'atitneiz n haoussa, t ir'e- 
selles de cliariieaus de sclle, des souliers du Haoussa, des p!ats de 

foutin, timoulatin, litchoukalin, tihat- 
bois peints, des cuillersi pot en bois, des cuillers de bois, des boites 

tiin, iscrkouen, tafer'at, ouxzag, 
, en cuir, des peaux tanages pour tentes de voyages, du riz, dq I'ouzzag, 

- s abczgen tcrkouknit, isabaren 
dcs fruits de 1'Abezgen (Capparis sodala), des nois de coco, des nattes 

-- * -  -- n tr fczozl, ikoztlatnen, 1 illenz in. itauas, _ 
d'Af~zou, des moulons silns laine, des chainelles, des ckmeaux, 

z -,- >a- 

ireg'y'anen. 
des clianieaux de selle. 

Ils ont apporté di1 millet, des poignarclsd'Agedès, deshpées, 
' 

des lan-c?s fer, (1-c~- tigambatiin, &?-voiles noiis,._lesl, 
fromages, des cheniiscs bleues du Soudan,dcs boudiers, ., 

dès scllcs dc chaiiieciux, des souliers du Haoussa; des 
plats de bois (lu Soudan, des cuillers I pot, des c u i l e r ~  

, ordinaires en bois, des boîtes en cuir du Soudan, des 
peaux taunées pour tentes de voyage, du riz, de l'ouzzag4, 
des fruits d'AbezgcnP, des nois de coco, des nattes d'A- 

- - fezoii" des moutons sans laine, des chamelles, des c h - .  
ineaux et des chameaux de selle. 

I 

1. Ouzzag, espéce degrüuiiuée salivage, Pentaisetum disliclrum, d'oprés leDr Barth 
- 2. Capparis sodala, Dc Barth. 
3. Afezou, espèce de  planîe saharienue du genre de l'alfa. 



CONVERSATIONS 

A. 0. zenzen aoun d eouierr. eket ennit ? 
Ont-ils vendu ce que ils ont apporté totalité de lui? 

Ont-ils vendu tou t  ce qu'ils a v a i e n t  apporté? 

AS. oco. nessin. ayender' nnemir OUT t zenzen, OUI.  

Nous ne savons pas. Probablement encore ils ne l'ont pas vendu, ils n'a- 
nbouken ut€ ey'medhen anemit.. 
vaient pas l'intention ils sortiront encore. 

Nous ne savons pas. Sans d o u t e  qu'i ls n'ont pas tou t  vendu, 
_ ... car ils n e  sc d isposa ien t  pas à pa r t i r .  

A. 0. kaouenidh, ma tezexem, ma tesr'anz ? 
Vous, quoi vous avez vendu, quoi vous avez acheté? 

Et vous, qu'avez-vous veiidu'? qu 'avez-vous a c h e t é ?  

As. nexn:: Ihavet e n  likkamn~.in, t h  iozslesan +, d 
Nous avons vendu cliose de ïroniages, el de fromages de lait aigre, et 

ichirlhan. nezed teini d irden, nesr'a 
d'anes. Nous avons mesuré des dattes et du bl6, nous avons acheth 

haret n ibrour'en, ao~ia  ~ ' n  nels der' tagrest. 
cliose de haïks, ce que ~ious revetirons pendant l'hiver. 

- .- N o u s  avons vendu  lin peu de f romages ,  de f r o m a g e s  de lait 
aigre e t  q u e l q u e s  ânes .  Nous a v o n s  acheté des dattes, du 

- blé e t  q u e l q u e s  haïks p o u r  n o t r e  hiver. 

A. O .  telz'at teini nouelai aotaader'nrir'? 
Est chère les datles année celle-ci '? --- 
Les da t t e s  sont -e l les  chères celte a n n é e ?  

As. eoulla, aottelni ounile,' o u t .  trrozc a eggen, nesla 
Oui, annéc celle-ci elle n'a pas produit de fruils beaucoup, nous iivons 

iseluvz en tidikelt, teleou d es teini, 
entendu nouvalles du 'i'idikelt, a produit dans elle (Tidikelt) les dattes 

touger tin scrlah. 
elle surpasse In Salah. 

. . Oui, c e t t e a n n é e  e l les  n 'ont  pas d o n n é  beaucoup. Noiis a v o n s  

en tendu  dire que daiis leTidikelt elles ava ien t  donne da- 
vantage qu'à In Salali. 

1. Ioules, fromage de lait aigre appelé en arabe u. .. 
2. Le verbe ezed correepond à L'arabe 3'6. 



A. O.  ma tl ifelen lidikelt ? 
Qrii 6Lant venii tlri Tidikel? 
Qiii est-ce qui est vbwu du Tikiclelt 3 

A S. efileit. 1 et1 itnvat71iet~ ottiiedh 9 t  enor'. 
Sont vcnus de Iiii jeunes gens quelques de nous. 

Quelques-uns de nos jeunes gens en arrivent. 
A .  O.  irou as t et1 efeien mid~r'  iaiti«ieiz? 

Est ancien dcpuis qrie de lui ils sont venus oii étant nouveau? 

Y a-i-il longicmps qii'ils sont arrivés? 
S .  g czir imdi arfil n niout- as 1 ed -efe- - - 

Peul-i.tre n'cst pas finie la nioiti; d'un mois depuis que cle lui ils sont 
Iejt. 
vpnrls. 

II y a peut-être quinze jours, 
A.  O .  olcr linouen ihc! ou1 i ie~l  der'oui d ifelilin tidikelt? 

N'est pas parini vous aucun de cr!us étant venus di1 Tidikelt? 

. N'y n-t-il parmi vous aucun des gens qui arrivent du Tidi- 

G 
kel t ? 

t - 

As. X.tlla, noziia Iriz de# torcrtl eket n esen: ma terhid r'ow 
Bon. norii aroiis laissé eux au Touat lotalit6 d'eux; queveun-lu chezeus?.. 

--,A'-- --- 
A A -* 

Non, noiis I P ~  avoiis tous laissés au Toiiat : qoeletiivéux-tu?--' 
A.!@. erhir' 

L+7 7 rr ten sesteizrr', fou11 arcit iien ainidi Id in .  oeliif 
, . 1 -- - J J  $1 voulais eux j'interrogerai sur Arabe un ami de nioi . d'ai 'enlendum.* 

isek~~a tait, ifelen tilt bouctou. 
iiouvell es dc lui, il est venu di: Tin Rouctou. 

' 
' ' .Tc voril jTi leil f &e-Ü-n-deFdes ~ W e ~ F s ~ n n ~ - r a - b e  de mes ' 3- 

amis. d'ai enicndii dire qu'il était arrivé de Tin Bouc!ou. - 

As, k~.rruîrcnrtlh, i ~ ~ l ~ ~ t l  i z  agei)i~i '. 
"'uus ~iorivclles de I'Apema. 

El voiis, donnez-nous des noiivellcs de 1'Agenia. 
_ A .  O .  ~161bir r'cts. 

Le bien seulement. 

Tout va hien. @ 
t -  " .&> - 

As. our tedcnkctiern t l  aiize'lar' eti kel umejid:? 
Yoiis n'&tes pas passes auprès du douar des gens d'Amejid? 

N'PLPS-voila pas passés aiiprès d u  campement des gens 
d'bn~ejid? 

4 .  Les liiiouchar' donnent le noni d'Agma à ce que les Arabes appellenl Suharu, 



A O e u ,  ~tocsfr r't~ur S P M  khndh iie11. 
Si, nous avons couclié cllez ciix cilit une. 

.Si, nous avons couclié iine nilit chez cils. 

As. 112tt s h-aottcn scnicgcrcn? 
Quoi avec vous ils ont donné l'hospitalité? 

De quoi se composait le repas d'hospitalité ? 
A. 0. r'crcsot ancr' haret rt2 tirpsiouin, sekcha~i 

Ils ont égorgé à iious cliose de chèvres ou brebis, ils ont fail manger 
ancr' icliinh-aoz~ci~ et téini îz a!gciclot14. 

à iious des bouillies et des dattes d'Agadou. 

Ils ont égorgé pournousquelqiies chèvres et brebis, et nous 
ont donné à manger de ln  bouillie ct de lap&tc de dattes. 

AS. l c 1 i 1 1 ~ ~ ~  t egaoua~~t  r'our sen ? 
Vous avez fait satiété cliez eus ? 

Avez-vous mangé h votre faim chez eus?  
A. O.  eliulla, ticknci i.'our sen legciou;~ut. iga asen inlla d l k h i ~ .  ikfa 

Oui, nous avons t'ail chez eul  satiéth. Fasse h eux Dicu le t~ieii, donne 
«sen Uilla nngi ! 

à eux Dieu I'ûbondancc ! 

Oiii. certaincinent, nous avons niangé à notre faim. Que 
Dieu les comble de biens, qiie Dicu leur donne l'abon- 
dance ! 

As. 0119' licrouen e h c ~ l  iselntr ozciiedh 91. inl~ssoukalen 71 

Se soiit pas cliez YOIIP iiou~elles quelques-lins ÙCS voyageurs de 
eîter' efclen t l  r'ctt rnidt.r1 anemir ? 

, -.-nous sont venus de R'at oii pas encorec! 

Savez-voiis si quelques-lins de nos voyageurs sont arrivés 
de R'at, oii s'ils sont encore en route? 

A .  O. eoulln. ilsou as (2 ek'li'elclt . erlenkaien r'our nsr', 
Oui, es1 ancien depuis que ils sont revenus Ils sont passés chez nous, 

(1s nelin tehihaout anemirm. 
lorcque nous étions à Téhihaout encore. 

Oiii, il y a longtemps qu'ils sont revenus. Ils sont passés 
L -- chez nous, lorsque nous étions encore à Téhiliaput. 
As. OU P lez'ü'aiena ouiiellh d esen? 

Ne connaissez-vous pas quelques-uns parmi eux'! 
N'en connaissez-vous pas quelques-uns? % 

i. On appelle téini n agadou une espéce de pate de dattes. 
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A. O.  éoulla, nez'z'ai ouiiedh d esen. 
Certainement, nous connaissons quelques-uns d'entre eux. 

Certainement, nous cri connaissons quelques-uns. 

As. ma niotrsen oui tez'z'ct iem cl e sm?  ekf ane~-' dismaouen 
Qui sont ceux que vous conri3issez parmi eux? Donne à nous ici lesnoms 

Quels sont ceux d'entre eux que vous connaissez? Dis-nous 
leurs noms. 

A. O. nezlzlai Aammedi, intanterit, mokha?ntned ag agnir, el 
_Nous connaissons Barnmedi. Intament, Mohamrued -fils d'Ag--Air, El- 

khadj tehntnmet, bnlihh.1~0~~ el lihcrdj ssnllen. 
Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

Nous connaissons Ha mmedi, In tament, Mohammed Ag- 
Agair, El-Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Bajd Sallen. 

As. entc~zidh iman n esen. ouf* amen ekfirn &Zan en 
Eus personne d'eux. Ils n'ont pas donné & vous des nouvelles des 

I r r d  

kel -oui 1' 
Kel-Oui ? + 

+ - -- 
Ce sont eux-mdmes. Ils ne vous ont pas donné-des nou- 

- - a -  velles des Jiel-Oui '? - - u L  - A* 

A. O .  O c1/;frrit  a n d  iselnn n esen. aouetai ouador', our d 
- - Si, ils ont donnt5 à nous des iiouvélles d'éu'i. hgméecelte-ICir ilshG son1 " 

1 
oztsin a egyentiw'r'nt. 
pas venus ce qui beaucoup à R'at. 

-+, i k n u u s o ~ t ~ ~ - ~ ~ ~ n O U V e i i e s .  i i  n'en.est pas veqù ' 
beaucoup cet te année à R'at. 

As. ina fozill? 
Pourqtioi 1 , 

Pourquoi ? 

A. O .  lirckcfin ti esen en belinai crnmi/iar1e>teb asen. 
Les caravanes d'eux de Hclma oiit kt6 pillées i eux. 

h irscaravane~-ch  Belma ont éte-piitéesi - - - -  

1. Betnta se trouve dans le pays des Tebtliis, au sud d u  Fezzau. Ce3t I i i  que 
les pays environnants s'approvisioniieut de sel. 



CONVERSATIONS 

As. rnn mozcsetl oui nsen tenet ioultav'cniir ? 
Qui sont ceux à eus elles (les caravanes) ayant pillé '! 

Qui est-cc q u i  l e s  a pillées? 

A. O. ouhar'en lcnet ikaradhcn. dimardw' escg'medhrn 
Ont pillé cllcs les Tebous. Maintenan1 ils ont fait sorlir (les Kel-Oui) 

kgen, eliknn tell. 
une armée, ils sont allés chez eux. 

Ce s o n t  l e s  Tebous .  Les Kel -Oui  ont mis u n e  a r m é e  en 
c a m p a g n e  e t  se s o n t  d i r igés  de leur côté. 

As. L ouï tessiiio)a as teilet oul~nv'en, der' abetoul, 
Vous lie savez pas quand elles (Ics caravanes) ils ont pilih, à la mine, 

mider' cler' nbarrli'li'a? 
ou sur le cliernin? 

Savez-vousoù ils l e s  o n t  pillées, si c'est à la mirie ou sur la 
r o u l e ?  

A. 0; oucll~an fou11 ccsr?iz der' c~betoul. 
Ils sont tornbéç sur eux à la mine. 
' Ils s o n t  toinbés s u r  e u s  h la mine .  

As. as tell üuhar'en tEer' abetooll, ozlr tozilisedltev fou11 nsen n eggen, 
- _ _  _Puisque eux ils ont pillé à la iiiinc, je ne craius pas pour eu \  beaucoup, 

our ten n ~ f f c l r n  der' nbetoul hnund abnrehili'a. 
ils n'on1 pas nui (à) ctix à la inirie coninie (sur) la route. 

Si c'esl à la m i n e  qu'ils les  ont pillés, je c r a i n s  iiioiiis pour 
eus .  Ils ne leur aiiront pas fai t  a u h n t  de mal à la mine 

--7 que sur la rou.le. 

A . 0 : .  agender' Gel-oui ir'chatl e'ouen n esen, aouetai onarier'. essnner 
Probableiiieiit les Kel-Oui est gilé l'étal d'eux, année celle-ci. Je sais 

ascn, U S  eseq'rnedhen égen, our d te t i f e len  
- à eux, puisque ils ont fait sortir une armée, ils ne reviendront pas 

ai* Zen esemden ikaradhen, mider' ar d 
jusqu'h ce que eux auront achevé les Tebous, ou jusqu'à ce que 

essour'elen . ait l i4  n e s e n  oua hasen ouh'arzn ikaradhen. 
- ils ramènent la propriété d'eux laquelle à eux ont pilié les Tebous. 

Les affaires des Kcl-Oui  iront mal cette a n n é e  ; m a i n t e n a n t  

qu'ils ont mis une armée en campagne, ils ne reviendront 

i. On dit aussi lelu. 
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pas sans ramener ce que les Tebous leur ont enlevé. Ils 
se feront plutôt tous tuer. 

AS., imoukken as aouinder'. iliaradhen as ouhar'en 
II est certain que (il en sera) ainsi. Les Tebous après que ils ont pillé 

kel-oui OUO' tetdeden s e l i ~  eggech n aka 
les Kel-Oui ne resleront pas debout si ce n'est (à) l'intérieur du pays 
n esen. aked X-cl-oui oui asen eltcmen, as eoudhen 
d' eux. Aussi les Fiel-uui qui etin ont suivi, lorsqu'ils arriveront 

our eyiinuen haret ozla r'n d ouhar'en ad egyechen eggech, 
ils ne trouvent pas chose ce que ils pilleront ils entreront à l'intérieur, 
ad ilnous anrgar invk'k'eren gar asen. 

sera un combat elant grand entre eux. 

C'est certainement cc qui arrivera. Les Tebous, après avoir 
pillé les Kel-Oui, ne se seront arrêtés que dans I'iiitérieuc 
de letir pays. Les Kel-Oui. qui les poursuivent, ne trou- 
vant rien à piller, pénétreront aussi a l'intérieur, et  il y 

- 
f 

aura entre eux une bataille terrible. 
A. O. isesltr aner' ictlla clkhir fou11 kel-oui. ehan (en 
-- ___-Fasse entendre a nous Dieu le bien sur les Kel-Oui. Sont parmi eux_*- 

i~nid(~ouen n ener' iggoutenin. 
1 des amis de nous nombreux. 

* 

Dieu veuille que nous apprenions de bonnes nouvelles des 
Kel-Oui. Nous avons parmi eus beaucoiip d'amis. 

-&+'-+a a m  icctta mmeken. matai n r d h - -  s t m u W -  
Fasse à eux Dieu arrangement. La mèlée des hommes avec le fer 

izzouout . 
est dangereuse. 

Dieu veuille qu'ils s'arrangent. C'est îoujnurs une chose 
grave que la rencontre des hommes en armes. 

A. O.  akeil ikarudhen elouan. tidhitlhin n escn gabbese- 
Aussi les Tebous sont puissants. Les fenimes d'eux se ceignent habituel- 

-.. -__net houad u&&n; ksuamnet Ùeg'y'a- - - 
lement comme les hommes, elles montent habituellement des cha- 
neth, letny arenel. 
meaux de selle, elles se battent habituellement. 

Les Tebous aussi sont forts. Leurs fenimes prennent les 
armes coninie les hommes ; elles monteut des méhara 
et prennent part aus combats. 



.\S.  seL Li^-' / ioui~t : oto' essi)tc~" tidei naider' bnhou. 
l'ai ~~iilciidii ccla; ,j~! iir i i i s  pas vérité ou mensoiige. 

Je l'ai ciiti:ndii tlirc ; iiiais je ne sais pas si c'est vrai ou Eaux. 
A. ( 1. t?oulln liciel. ti010~1i ( 1 0 1 1 ~  tcnllitl s tit't'clouin nek. uouetai 

(krle- la vérité. Coiiiinc ce qiie tu as v u  avec les yeus de toi. Année 
iien as kelird elti~.' a i r ,  iy1,)azdIt Cyen en &el-oui, elt- 
iine que j'6lais dans Air, sortit uiie ariuée des Kel-Oui, j'allai decom- 
i o  (1 esen, lteliliu zlirtrridhe)i, nouhnr' 
\mgnie avec eux, nous allRnle< chez les Tebous, nous pilljrnes 

' 1  i~$e:'z'ar' iiert. )ttl/i'kl~l 11. oubegen dheffer 
çanipement uii, nous revinnies . Se rassemblhrent en coiilingents 

aner" iliit)strtlhen, e l k e ~ ~ ~ e t z  une,". nega arnyiiv id 

dcrrii.re nous IL'S Tebous, ils suivireilt à nous. NOUS I'imes conibat avcc 
p w 1 t t ,  72c)*:11 l u t  : n t  ouiiedh d enet*', ouiiedh 

eiis, IIOIIS bric5iiirscux; moiiriircnt quelques-unsdenous, quelques-uns 
d esert as ne:zcsf oui irnmozctenin, negrnou 
d'eux. Lorsque nous ciiipouillàincs ceux étant morts, nous trouvâmes 

t l  e s m  tiiedh titlhidhin. 
parmi eux quelques fenin~es. 

-C'est la vériié. Tu peux Ic croire comme si t u  l'avais vu  de 
tcs propres yeus. Une année que j'élais dans le pays d'.iïr, 
une armée des Kel-Oui se mit en roule. Je me joignis a 
elle, ct nous allAincs chez les Tebous. Après avoir pillé 
un rla leurs campemen ts, iious fîmes retraite ; mais les 
Tebous se i*assemblèrentsur nos derrières et nous pour- 

-- ,.----suivirc3nt. No~seûines une affaire avec eux el nous les bat- 
tîmes. Il y eut du monde tué des deux cbtés, et, en dé- 
pouillant les morls, nous lroilvâmes quelques femmes 
dans le nombre. 

As. dimnrder' ig'la &ouen, nebouk annesens 
Maintenant est parti l'état, nous avons I'inlenlion nous d6cliargerons 

dat almaz, eldachen imnas IL ener', ez- 
avant le coucher du soleil, sont fatigués les chamedunde iious, ils sont 

- -- - muziert. as Ieoudhe~rt touat s - elkhir. at seslemein 
très-chargés. Si vous arrivez au Touat avec le bieu, vous saluerez 

midden n ener' oui ihanin touat. nouirc kouen s 
les hommes de nous ceux étant dans le Touat. Nous laissons vous avec 
eliihir. 
le bien. 

llaintenant il se fait lard. Nous voulons camper avant le 
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coiiclicr clu soleil ; nos chameaux sont fatigués, ils sont 
trks chargés. Si vous arrivez sains el saufs auToual, sa- 
liiez de notre par1 110s gens qui y sont encore. Adieu. 

A. O. eg'lct s clkhir. 
Allez avcc le bien. 

Sou voyage. 
As. couod, kou out* lelim ez'z'ad aoua kaouen iseoudhetz 

Enfanl, si vous n'avez pas de provisions ce qui  vous faisan1 arriver au  
s tount, a kttouen nekf. 

+ - 
Touat, a bous nous donnerons. 

Hé ! garçon, si vous n'avez pas assez de vivres pour arriver 
jusqu'au Touat, nous vous en donnerons. 

A. O. keli, iya aotten t'alla elkhir, illa r'our ner' aoua arter' iseoudlcen 
Non, fasse àvous Dieu le bien, est chez nous ce qui  nous faisant arriver 

der' touat mider' iouyer. 
au Touat ou il surpasse. 

Non, merci. Nous avons ce qu'il nous faut pour arriver jus- 
A 2.L 7 J 

qu'au Touat, et m8me plus. . j_ v 

--As+. -- -iouidet, our teh-eroukedcm, Lou d o.ur illi v'ow otienn ez'z'ad, LL....L inet 
Garçons n'ayez pas honte, si n'est pas chez vous provisions,~d~tës~~ 

.- - - - *  aner', a haotten nekf. louyegena fiull toz~a6 anemir. 
à nous, à vous nous donnerons. Vous etes loin d q  ToÙ$-encore. 

Garçons, ne faites pas de façons. Si vous n.'avezplus de vi- 
Iq vres, diks-lelpous, nous vo? - ,  donn.?rong. . .  VOUS &es 

encore loin du Touat. I 

otir t lihk iekimaket. A. 0. kela. amekchi 
Non. Le niangcr n'est pas dans lui timidité. 
Non. On ne fait pas de façons pour les vivres. 

As. kmuenidh a ismneii. 
Vous ce qui  saclianl. 

Vous savez ce que vous avez L faire. 
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110 CONVERSATION 

L A  I iOalj lE DE8 KEL-OUI, UOKTK S U R  UN CIIANEAU DR SELLE, 

RENCORïRE UN HOMME DES I S A ~ R ' A N A R E N  

KEL-OCI. css~la~)iozi nl~iikoutn ! 
Le salut SUL' VOUS ! 

Le salut soit sur vous ! 

BSAK'~'A~IAE. ( I I C I ~ A I I U I ) ~  esselatn! 
Sui- vous le salut! 

Sur vous soit le salut! 

K.-O. i ~ l u  eo1,Pn nek? 
Quoi de l'état de toi ? 

Comment te portes-tu? 

As. cllhir r'as egoudair' ialin. ma temoused ? 
Le bien seulement je glorifie Dieu. Qui es-tu? 
Bien, gloire à Dieu. Qui es-tu ? 

&.-O. kel-oui a mouser'. 
' - licl-Oui ce que je suis. 

Je suis des Bel-Oui. 

__lasr- s es tefclcd ? 
U'ou viens-tu 9 

D'où viens-tu ? 

K.-O. efclcr' d r'at. 
Je viens de R'al. 
Je viens de R'at. 

As. st? tekkitl? 
Oii vas-tu -? 

A Où vas-tu ? 

K.-O. ekkiv' touat. 
Je vais au Touat. 
Je vais au Touat. 

As. ~tza s teddioud? 
Qui avec tu vas dc compagnie '? 
Avec qui voyages-lu ? 



K.-O. OUI' etldiout.' d aotc rt~lem. selir nekkl~u r'as 
Je ne \-,lis l'lis de coriipagnie avec fils d'.icltiiii, ai ce n'es1 moi seüIemcnt 

cl i ~ l l r r .  
et Oieil. 

Je n'ai pas de compagnon,  je suis seul avec Dieu. 

As. ma r'our ti.kkitl (let-' tount :' 
Qui chez tu  vas au Toiint '? 

- Chez qui vas-tu au Touat :' - L 

K.-O. ekkir' r'olo. rirah i iett ,  elir' ri es ulr~tret ot tirnetozlin. erdheler' 
Je vais chez Arabe uii, je posscde avec lui cliose de nionnaies. J'ai prêt6 

as tenet ciouettri otcn iotdiuictl CIL')" #ut. as ci n'ek- 
à lui elles l'année laquelle etan1 passée a R'at. Lorsque nous sommes 
Kel aotc~ltti oucirle).'r(er'r'at, essiyedcr' crs, ctur d iousi, ed 
revenus année celle-ci à Kat, j'ai altzndu à lui, il n'est pas venu, et 
nekkorc ei.'/talcr' tintetortin til2c.r' ho?rllun. nouinder' a fou11 
moi j'ai besoin de monnaies celles-ci beaucoup. Ceci ce que pour 

L - 
A- 

d emenkrder' n r rlihir. 
je me suis donné la peine de venir jusqu'ici. 

L- & L L  .-.- - -  
Je vais chez un Arabe qui me doit  quelque argent. Je  le lui 

ai prêté l'année dernière a R'at. Lorsque nous sommes r " - 

revenus à R'at cette année, je l'ai attendu ; mais il n'est 
pas venu, et j'ai grand besoin de cet argent. (:'est ce qui 

- *  - - m'a fait venir jusqu'ici . - 

As. ma t igraouzn as o z ~  d ~oui ? 
Quoi lui ayant trouve que il n'est pas venu '! 

Que lui est-il arrivh pour qu'il ne soit pas venu ? 

K.-O. our essitaer'. a~etarler' orcr t igriou haret. k e l d  itns etd 
Je ne sais pas. Peut-être n'a pas lui trouvé cliose. II venait I~abituellemenl 

ak aozcdtai: aouetai ouacier' our cl iousi. esestener' foull as 
- - -  eiiaque année; année celle-ci il n'est pas venu. J'ai interrogé sur lui -. _ 

imidaozce~z nit, ouiun t id der' touat. 
les cliniarades de lui, ils ont laissé lui ici au Touat. 

Je ne sais pas. Peul-étre ne lui est-il rien arriv8. II avait 
l'habitude de venir chaque année a R'at ; cette année il - 

n'est pas venu, et ses amis, auprès de qui je m'en suis 
informé, m'ont dit qu'ils l'avaient laissé au Touat. 
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As. mta n cket ihntlhli as teg'medhed dtlo" r'f i t ? 
Quoi dc Iii lotalili tirs nuits depuis que tu es sorti de R'at'? 

Combien y a-t-il de jours que tu as quitté R'at? 

K.- 0. eltndh ozccirlcr'kerrrtlh ilrcidhan. ma n eket ihndiiatt en likli sd hn 
huit ccllc-ci Irois iiuits. Quoi de la totalité des nuits de marclie d'ici 

<Ir toliat :' 
jusqu'au l'oiial Y 

Aujourd'hui c'est le troisième jour. Conîbien y a-t-il encore 
de jours (le niarclie jusqu'au Touat? 

As. o11r (rssi)tc~tl akrrl ,/zir1:P 
Re connais-lu pas le paps? 

Tu ne corinais do~ic pas le pays? 

K.-O. kelu, our 1 cssincr'. u ouir' our d eoudher' a?. diha, 
Non, je ne le connais pas. Ce que je suis né je ne suis pas arrivé jusqu'ici. 

selit' aoliettci ozrtltlcr'. 
si ce ii'est année celle-ci. 

Non, je ne le connais pas. Je n'étais jamais venu jusqu'ici. 
C'est la preniière fois. 

As. aouacier aJil n abtrrek'li'tr gnr alb'at et touat. as eg'medhenet st?ha der1 
Ceci la moitic du cheiiiin enlre R'at e t  Touat. Lorsque sortent d'ici 

lireAefiu, It'otirlf~enet der'essaa ihadltan der' tount 
les caravanes, ellcs arrivent haoituellernent en six nuits au Touat. 

--- -- t ikl i  n arey'g'm a i h g  b ~ o - z t d h  fe~tJ?wad-k-&adhan. 
La marclie d'un cliarneau de selle te fera arriver en trois nuits. 

C'est ici la nioilié du  chemin entre R'at et le Touat. Les 
caravanes partant d'ici arrivent en sis jours au Touat. Un 
chameau de selle t'y conduira en trois jours. 

K.-O. 2e,n n akal ouader'? 
Le nom de pays celui-ci? 

Comment se nomme ce pays-ci ? 

As. yennatz as anzejid. 
Ils disent habituellement à lui Amejid. 
On l'appelle Amejid. 

K .  -0. ma tenhoused der' isak'li'ainaren ? 
Qui es-lu parmi les Isak'k'amarcn? 

Qui es-tu parmi les Tsak'k';tmarenL? 



As. ncliknii m~-~khnnzmcll ag' bwahi~?~. t ez'flrid ouiiedh d ener ' 
Aloi >lolianirncd fils tlc Israhini. Connais-tu quelques-uns d'entre 

ni;,#':' 
nous ? 

Je me nomme Mnhnmmctl Ag' Ilrahim. Connais-tu quel- 
( J I I * ~ X ~  chcz ntms :' 

K.-O. eottllcr r;'zlrrir' nuiir~tlh O? c~ttcit. ndim- 
Oui, jc connais qutaltlues-uns dc vou5. R'ous nous rencontrons habituel- 

? hai ~ l w '  « r ' ~ t .  
lcmenl B n'al. 

" _ .  

Oui, je corinais quelques-uns des v ~ ~ r e s ~ N a o s  noos rencon- " 

irons habi tucllement à R'at. 

As.  m imous oiln tez'z'tfi~l? 
Qiii es1 cclui quc l u  connais-! 

Qui connais-tu? 

K.-O. e:':'niv1 i~t t ton~rrt ,  el lihadj ganila, alcmin. 
Jc connais Inlament, El-Hadj Ganna, Alcmin. 

d Je connais Intament, El-Hadj Ganua,-Alemin. j -- - +  L - "- -a 

As. igda hnk. léssalied ten. 
II suffit à toi. Tu connais eux. -- - . - - L U -  

Ccla sufrit. Je vois que tu les connais. 
~ - 

li .-O. rnlr ~nr,usen 1,zii ihlia in cxmr:';'arW, ciihntlcr' 3 
Qui sont ccus ilan1 dans le clouar, ici ? 

-& 
- Quels sont ccus  qui sont au - .  douar? 

-------A" . 

As. ellnn dihn eket n escn oui tezD:'clii-E. 
Sont ici LotalilC d'cux ceux que tu connais. 

Tous ceun que tu counais sont ici. 
K.-O. efoulcd fozill nseii. 

Salue sur cux. 
Salue-les de ma part. 

As. se tekkilt kni  chnrih ounder'? 
Où vas-tu toi nuit celle-ci? 

Où vas-tu aujourd'hui? 

K.-O. nelikozc nt2 cg'ler'. el-ouiretlet'. 
Moi je partirai. Je suis press6. 

Jc pars. Jc suis prcssC. 
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as. kelcr, ou). kai tnicr' chalth ouaiter'. attnidaou nekliou d kai 
Son, je nt! te J:iisscrrii pas nuit celle-ci. Xous irons ensemble moi ettoi 

# ,  ' s (13111 ; : nr , 1 S C  Y ' V U ~  t~er.', a ltane~' teged iselan. 
au douar, tu  1~aSWraS la nuit cllez nous, anous t u  feras nouvelles. 

Non, je iic i c  la isserai  pris part i r .  Noiis irons ensemble au 
douar, tu passeras la nuit clicz nous, et t u  nous donneras 
des nouvelles. 

cnsiit. i Inicti ad eg'ler' a iozifan; ouier' t a ~ a  - 
Si nioi lu Iaisaci~ss jc parlirai cc q u i  valiirit micux; j'ai laissé la cara- 

kcft n eitcl" tcbouk at tegl~,tetllt. 
vaue dc  nous clle a I'inlenlion elle sortira. 

Si t u  me laissais par t i r ,  cela vaudra i t  m i e u x ;  j'ai laissé 
n o i r e  caravane s u r  Ic poirit de se mettre en route .  

As. kela, éhatlh iien ozirgcr' hlcret. 
Son, nuil une n'csl pas cliose. 

Non, u n  jour ,  ce n'est pas grand'chose. 

K.-O. ouycgett ihçnctn lz oziclz s41ta tn i l - 'P  

Sont .elles loin les tenlesde vous d'ici'? 

Vos teiites sont-el les  loin d'ici ? 

As. Weln, oitr oti!jcrye)z. our tild tiliki 11 elouoh't iien s &ha. 
Non, elles ne sont pas loin. S'est pits la i~iarclie d'heure une d'ici. 

ne:'zl(l 18' cl(lou a,Zrar s éhen. 
Nous Iiabitons cn dessous de la montagne au delà. - 

Non, elles n e  s o n t  pas loin. Nous eampons derrière la mon- 
tagne et au pied. 
annL:#aou mer', c~itney'el. 

Allons ensemble nous, nous partirons. 

Allons, partons! 

As. elkem ai  s a~*eg'!~'an nek, ad eh-ker' rlnt ek. 
Sul; à moi avecle chameau de toi, j'irai dcvailt toi. 

Suis-moi  avec ton chanleau ,  je marcherai devant. 
K.-O. irou as le:'z'ei.'ern cler.' c l  ka1 ouader'? 

Est ancien depuis que vous liabilez dans pays celui-ci:' 

Il y a l o n g t e m p s  que vous campez dans ce pays? 

As. mafoull? 
Quoi pour '? 

l 'ourquoi :' 



K.-O. cnl~oii.' iclrh-noueti tl rr l~~t t~m~izr:  enieliclrnn. 
Ji: vois ICS  arbiislcs ct I'licrLic ronl iiianyks. 

Parcc que jc vois que I'licrbe et les arbrisseaus sont mangés. 

As .  kela, our nescmdi sin iouren dilsader' : tggouten 
Non, nous n'avons pas terminé deux mois ici; sont nonibreux 

iharaoucn cl tillemin. 
les troupcniis ct Ics cliamelles. 

Non. i l  n'y-a pas deux mois que nous sommes ici; mais nous 
avons bcaucoup de troupeaux et de chamelles. 

- - 
K.-O. ma n eket ihhzan dei-' amez'z'ar' n ouen? 

Combien d'habitations dans le douar de vous? 

Combien y a-t-il de tentes dans votre douar? 

AS. cimez'z'ar'n ener' 1"a ï, nella okkozet ~emerouiiz 91 khan, 
Douar de nous seulement, nous sommes quatre dizaines de tentes, 
tl arncz'z'ar' oita ahtlhen ihn ar'ahnr ouin n afella, aked 
et le douar l'autre il est dans la vallée celle-là du Iiaut, aussi 
e~~tena'tih ella~r okkoset tem~roirin n khan. 

eus son1 quatre dizaines de tentes. 

_ .Notre douar seul compte quarante tentes. L 'au~re do_r,-- 
qui est dans cette vallée du haut, en a aussi quarante. 

- * K.:o: ma t iIan a»zr:':'ar' oun aluihen? 
' ~ u i  lui  possédant le douar I'aulrc-? 

-- --- A qui est l'autre douar? - -- --- "-- -.+---- 

As. e t e t  1.1 esen isak'k'atnnren. 
Totalité d'eux Isali'li'amaren. 

Ce sont tous des Isak'k'amarcn. 

K.-O. ma foztll touhazern gar aouaz :' ~zckkcnidh der' air. 
Quoi pourvous vous rapprocliezenlrc vous:> Nous dans le pays d'Aïr 

our. nela!j ( I O Z ~ ~ I ~ .  yar nmrz'z'cir' ci amez1:'ar' t ilili n 
nous ne I'aisoiis pas niiisi. Entre douar et dounr marche de 
ache1 iien. 
jour un. 

Pourquoi vous rapprocliez-vous autant? Dans le pays d'Air 
nous ne faisons pas ainsi. II y a un jour de marche entre 
chaquc douar. 
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As. nekkenirlh, our netougeg der' akal ouade~'  
Bous, nous iic nous éloignons pas liabituellemeiil dans pays celui-ci 

s e n ~ i r  ouader'. dimurder' nouilan our ellin ansan selir 
dans saison celle-ci. Maintenant l'été ne sont pas ea!ix si ce n'est 

dihader'. 
ici. 

Nous autres, dans cc pays et en cette saiso~i, nous ne nous 
éloignons pas les uns des autres. Nous soinmes en été, et 
il n'y a de l'eau qu'ici. 

K.-O. ma mousen atnnii n ozien, avou midel-' av'ahm, mider' agelmam? 
" - 

Que sont caux de vous, puits oii rivière, ou lac? 

Quelles eaux avez-vous, de puits, de rivière ou de lac? 

As. ctr'ahar iteffiti d s adrar. 
Une rivii.re coule l~abiluellement ici de la montagne. 

Il v a une rivière qui coule de la montagne. 

K.-O. ndrar oua s iteffai ar'cthar n oucn isem 
I,a montagne laquelle de coule habituellement la rivière de vous le nom 

ennit? 
d'elle ? 

- Comment se nomme la montagne d'où sort votre riviére? 

As. cidrar our ili isem. ar'ahar gennan 
La montagne ne possède pas dr: nom. La rivière ils disciit Iiabituellement 

as oua 12 itnenan. der' tagrest iteffai cl a eg- 
à elle celle des poissons'. Dans l'hiver elle coule habituellement beau- 

- gcn, akr' aouilan i tegdmna dep' - edeg ennit. 
coup, dans I'étb elle reste stagnante à la place d'elle. 

La montagne n'a pas de nom. La riviére s'appelle la riviére 
des Poissons.!En hiver, elle coule abondamment; en Bté, 
elle forme des flaques d'eau stagnante. 

K.-O. ehan t imenan mir' ? 
Sont dans elle poissons? 

Y a-t-il du poisson ? 

As. efian t imcnnn ; ihe t elel 1 ; ehan t 
Sont dans elle des poissons; est dans elle laurier-rose; sont dans elle 

i .  Lee Ifour'as appellent un poisson isoulmi, pl. isoulmin, et les Kabyles, aslem, 
pl. iselman. 



ilmeser~. enniib O Z L P  t t~roi~rerle~l ,  ultckclctl r'rlur no.', 
des roscaiis. Si lit n'cs pis presti, lu  tisseras le jour cliez iious, 

(t lrtlk 1 esszliener' fou b i t .  
à toi elle je nionlrcrai deniaiii, 

11 y a des poissons, tics lauriers-rosvs, des roseaux. Si tii 

n'cs pas pressé, tu passeras la journée clicz nous, ctjc te 
la montrerai dcniain. 

K.-O. kala, iya li i l  i l i  u t  ail eg'ler'. i~)?enait ma 
Non, fasse à loi Dieu le bicn, tlciiiain je partirai. Ides poissons quoi 

s tcn t~:rn,nmcsé,)a ? 
avec cus vous prenez Ii~ibiluelleiiicnt '? 

L 4  -. Non, merci, clemain'jc partirai. Avec quoi prencz-vous les - . 

poissons ? 

As. ma s tcn nerha? 
Quoi pour eus nous vouloiic ? 

Pourquoi les prendrions-nous'? 
> 

K.-O. nur ten trtetlem ? 
Vous ne les mangez pas '? 

Vous ne Ics mangez pas '! 
As. kela, out ten nelelt. irkah adltou n esnt. 

Non, nous ne les niaiigeons pas habituellement. IBue le vent d'cur. 

- _  _Non, nous ne les mangeons pas; ils ont mauvaise odeur. 
K.-O. nekkenidh, netett imeiatrn (lei.' akal 

Bous, nous mangeons Iiabiluelleriicnl Ics poissons dans le pays du . 
1 

ener'. 
nous. 

Qaiis notre pays noris inaiigeonç les goissoiis, .... " "-- - - - 
As. nekkeititlh, otcr te,& netell ,  selir idltrn 

Nous, iious ne les iriiiügeoiis p.is Ii:ibitiiclloi~iei~t, si ce n'est les nagres 
ttitten 2 ,  i i l ,  ncltc.1 ourc 1.'~ iekcl& 

inangcnl Itabitiicll~!riit~111 eul, ii~i.<si Ics iihgres, Ic?jour lcqiiel niarigcnk 
ilen tl cszn irtrcjinn 0118- ? t o ~ t / i ( t  t a  cit* inessaou s 
uii tl'eux tles puissoiis, i l  tic sD;i.ocic plis arcc les ninilrcs de Iiii 

clhous. 
( ~ I o u ~ )  le à hoii*c oit il iiiiliigri.. 

Nous, nous ni: les iiiai~gcoiio pas. 11 rt'ya qi ic . lesn~res  qui 
cit niaiigcnt; cl ,  101-sqii'un II&~.I*L' 4 1niltigC: du poisson, il 
rie lui est pas periiiis di: boii-e ou dc maiigci. dc toute la 
journtc dans le niéme vasu que son maCLre. 



K.-O. kaotreni~llr, teggiowncn~ isan as tozriein z'mennn. 
Vous, voiis 4les rassasies de viaildes que voiis laissez les poissons. 

Vous avez tluric clc la viantlc profusion, que vous dbdai- 
gucz les poissons:' 

As. e:;itlztt O n imcnitrz. mir' ? 
Sonl-cllcs douccç (boniics) les cliairs des poissoiis? 

Lc poisson est-il bon à nîanger? 
1 

K.-O. eorlll~c. ccs clittnn t e ,  our ellin isnn oui tcn 
Cerlc-a. I.orsque ail I i i l  la ctiisson, iie sont pas cliairs lesquelles eus 

iouf(t>iin. 
- y *  srirpassünt en boiilP. 

Cciliiiiienicnt. Lorsqu'il est bien cuit, il n'y a pas de viande 
qui lui soit préfbrablc. 

As. itekkéi~idlt, nete +t ali akl&hou selir 
iïoua, noils iuar?geons habituellement tout animal si ce n'est les 
imcnrol. 

poissoiis. 

Nous, nous mangeons toute cspéce d'anililaus, excepté les 
poissons. 

K.-O. inutas ouidct-' i lbnkolin,  ses tl cfelcn? 
. A- - -Cliamcaus ceux-ci ktant iiiaigibcs, d'oii vicnnen t-ils '? 

, Ces cliamcaus niaigres, d'où arrivent-ils? 
A 7 

'As.' cfi~1t.n tl touat cler.' iltadhnn ouidcr'. 
Ils soiit venus du Toual dans nuits celles-ci. 

Ils sont arrivés du Touat ces jours derniers. -- " . .  - - - 

K.-O. 7na11107rsenoui d i f c l en in  toicat der' midilen? 
Qui sorit ccux etaiil \reiiiis du Tou,it parnii les liommcs? 

C 

Quels sont ceux de vos hoinmes qui arrivent du Touat? 

As. clinaa~~lcl-',  nt?ori~ll~ ed in ,  lbnk letz essekener' i ien i ien.  
Msinleiiant, iioiis S O I I I I I ~ ~ S  :~i-rivés, ;i toi eux je moiitrerai un un. 

Maiiilciiaiit, nous voici arrivés ; jc te les montrerai tous l'un 

- après l'aulre. 

( I  tiki tel l  alcs iieu der' «me;'z'u~-'; U Z T ~ ( L  i kel ame;'z'n72' : 
(A vu eus lioiuuie uu daus le douai.; il dit aux gens du douar : 

iouid(pî, itlzngu~.sit. ?nulet& d ,  iie12 connui, iieyt unie~ynch. 
).:i~Pau/s, dcs hbtcs rirrivciit, uu cavalier, un pibtori. 



enkeren miclden, ebdeden 
s e   SOU^ 1 ~ ~ i . j  les hou~iiies, se sout leuus debout 

eket n esen. esouadhen .) 
totaliti. d'eux, ils regardeut.! 
(Un Iionime du douar les a apibrcus; il dit aiin 

autres : Enfants, voici des hdles qui arrivent, l'un 
nioiité, I'aiilrc à pied. 

Toiit lc monde se Iéve et regarde.) - 
ABIR'AR N AIIIEZ'L'AR'. ales ourt n ninergctclr en aener', ag' berahirn a 

L'homnic Ic pii.ton de nous, fils de Braliim ce que 
- - - imous. anwai o i r : ' a i r .  Cg'let, etkelet 

il est. 1.c cavalier je ne le connais pas. Allez, prenez 
allar'c~r n otien et tiX-ouh~iouin, a hasen tel- 

les lances de vous et les Bpées, vous irez a la ren- 
kedhem. 
contre d'cux. 

LE ~ E F  DU DOPAR. L'homme à pied est un des nb t res  ; c'est Ag' 
.Brahim. Lc cavalier, je ne le conna i s  pas. Allez 
prendre  v o s  lances et vos épées, vous irez à 

- - - -  A leur rencontre.  

(elkedhen asen as eou- 
(11s sont allés à la rencontre d'eux.Loruqu'ils sont ar--- - 

dhen f o u r  sen, isegen areg'g'an kel-out, 
rivés près d'eux, fait agenouiller le chameau le Kel-Oui, - ,  

izoubbet. otciiedlr der' Re/ amez'z'af elou- - 
il desceud. Quelques-uns parmi les gens du douar con- 
n'en areg'g'an s éhan oica n irnagaren, e- 

- -titrisent te chameau à la t e n t e d e - d e s  h&% iL 
sensen ilalen; ozti ihdhenia eddioun de 
déposent les bagages ; d'autres vont ensemble avec 

kel-ozci s amr'ar.) 
le liel-Oui vers le chef.) 

(Ils vont leur rencontre. Lorsqu'ils arrivent 
près d'eux, le liel-Oui fait a,genouiller son cha- 
nieau, et descend. Quelques hommes du douar 
conduisent le cliameau à la tente des hbtes, et 
déchargent les bagages. D'autres accompagnent -- 
lnlibte vers le chef.) 

AHR'AR N AMEZ'Z'AR'. merhaba ennek, eouod. ahaz i d. 
Bienvenue de Loi, garcon. Approche à moi ici. 

'LE CEEP DU DOUAP. Sois le bienvenu, mon garçon. Approche '. 

4. Le verbe ahaz, approcher, dont se servent les Imouchar' pour souhaiter la 



K .-O ouira:er' d. isou?ta=r a3ï d inlln elkhir ! 
Is iiie suis approclié. Fasse approclier à toi ici ~ i e u  le bien! 
Je me s u i s  approché. Que Dieu t'envoie toute espèce de bien ! 

h 8 m .  nza temoused ? 
Qui es-tu :! 
Q u i  es- tu? 

0 o u ,  kel-oui. 
Moi, des Kel-Oui. 

- Je s u i s  d e s  Kel-Oui. 
AMR' se.$ tefi let€? 

D'où viens-tu ? 

D'où viens- tu? 

K.-O. efeler' d r'at ; ekkir' touat. 
Je viens de R'at ; je vais au Touat. 
Je viens de R 'a t  ; je vais au T o u a t .  

- AMR' tirekefin en kel-oui touied tenet der' #lit mider' eg'medhent ? 
- Les carclvanesdesXe1-oui tu as laissé elles à R'at ou elles sont sorties? 

As-tu laissé les c a r a v a n e s  des Kel-Oui  a R'at, ou b ien  
." étaien t-elles déj8 parties? 

K.-O. ouief tettet nnemir. 
- J'ai laissé elles encore. 

Elles y é t a i en t  encore .  

+ d & I R - - - -  ~ n E h  n men ? 
Quoi avec ressemblent (comment vont] les pays de vous ? 

Comment cela va-t-il dans v o t r e  pays? 
K.-O. elkhir t'as. 

, Le bicn seulement. 

Bien .  

M u 8 .  OU,' ten i l r P  nmgnr, our len fhé mlznna ? 
N'est pas chez eux coiiibat, n'est pas cliet eux disette? 

- - 11 n'y a ni g u e r r e ,  ni disette? 
K.-O. elkhir r'as, emit" ouudt?r8. 

Le bien seulement, temps celui-ci. 
Q 

Tout va bien pour le moment. 

biehoenue, vst I'équiraleut du mot.$ emplog8 dms le meme sens par les Arabes 
et les Kabyles. 11 n'y a pas d'expreaiion &angaise colrespondante. 
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A Inn (1 ioula annozir, ma d ioula 
Quoi avec ressenlble (comment se porte) Annour, comment se porte 
(dias, sna tl ioukt r'abdozten. ma d iouia el &adj e l  ouali? 
EIitis, coninienl se porle R'abdouen, comment se porteE-1-Badjel-Ouali? 

C o m m e n t  SC p o i t c n  t A nnour ,  Clias, R'abdooen, FJ-Hadj el- 
Uriali ? 

K.-O. c,lkliir r'as, egoudain idh. 
Le bien seulenicnt, ils glorifient Dieu. 

Ils sc p o r t e n t  bien et r e n d e n t  gloire à Dieu. 
-- 

' Ai~'.plla k i lan der' kel-oui? 
Qui toi possédant paruii les Iiel-Oui? 

Qu i  e s t  t o n  père chez les Kel-Oui? 
K.-O. tez'z'aid aid(irtc 1' 

Connais-tu Aïdara? 

Connais- tu  Aidara? 
AMR'. eoulln, our e:':'trirz selir enta der' kel-oui. l 

Certaineuient, je ne connais si cedestluiparmi IasKel-Oui.* 

- -  -- Ld Cer ta inement ,  je ne connais que lui chez les~~ei -oui .  A A 

K.-O. nek rour is .  
+ "---" - & - - - 

Moi le fils de lui. 

Je s u i s  son fils. 

h d c  :ksi ag' uidcrra ! 
Toi le fils d'Aïdara. 

---du es le-.& &&idwâ ! - . - - - -  - -- -- - _ _ _ - - ___ _ _ - - _ l_ll _i_p 

B. -O. eozllla, nekkou ccy' ctittarcc. 
Oui, moi le lils d1Aidara. + 

Oui, je s u i s  fils dYAïdara. 

ANR'. kni ruur i a lcmoused. hour~ger'~ ti k Iroullan. 't 

Toi le lils de nioi cc quc t u  es. Je suis li(! avec le pkre de toi beaucoup. 
as kcltsd o z a '  emouser' cl~nr'ut., nebimhai d es 

Lorsquc je n'étais pris chef, nous uous rencontrions avec lui 
--- 

clcr' r'nt. ernidouer' tiid es, -fioutid aizaten. din&.&ri---& 
a ii'at. J'ai hi1 amilit4 avec lui, comme des îrères. Maintenant * 
n eggoa as outa t cnhir'; ioui k id ialia. as 
beaucoup depuis que je ne l'ai pasvu ; a amené toi ici Dieu. Lorsque 

2. Le verbe 11nre.q correapoud, pour Ic sens, à I'arabe LAC. 2 
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Ani elzl~ir' hounri cnhir' ti li. ma n e k t  n ouen r'our 
Loi je vois coninie si j'ai vu le piire de toi Combien dc vous cliez 

1 Aouen? 
le pèrc de vous'? 

Alors tu es mon fils. Jc connais beaucoup ton père. Avant 
d'être chef, je le rencoidrais a R'at; nous nous somines 
liés d'amitié ; nous étions comme deus frères. Il ya long- 
temps que je ne l'ai pas vu. C'est Dieu qui t'a conduit ici. 
En te voyant, c'est comme si je voyais ton pèrc. Cornbieii 
èies-vous d'enfants chez ton pére? 

K.-O. ?icradh encr'. 
Trois nous. 

Nous sommes trois. 

AIR', ekzt 11 oiten eielz, mider' tella gnr nouen tounti :' 
Tolalilt! dc vous des mâles, ou bien est parmi vous femelle? 

hies-vous tous das garçoiis, ou bien y a-t-il une fille parmi 
vous? -- 

K.-Q. eket n encl-' eien. . - 
TolalilB de nous des males. 

Nous sommes tous des garçons. 
- 

AMR'. h i ,  nun c~tnek'k'eran d cs.én? 

Toi, celui I'aind pariiii eus? 

Es-tu l'aiiié? 

K.-O. liela. i l la oun i iougeren, tzekliou oua n geriywi. 
Non. Es1 celui inoi surpassant (en ige), moi cclui du milieu. 

+ Non. J'ai un frbre plus 4gB que rnoi ; je suis cclui du milieu. 

--- W. - amedrai n oucn, slzlt d iouyda? 
Lc plus jeune de vous, quoi avec i l  est égal? 

Quel Age a le plus jeune de vous? 

K.-O. aouetai ouackr', agetzdei' c1nt2an r'our es nzeraou iouetian. 
Année celle-ci, peut-être sont finis cliez lui d i s  ans. 

Celle ~ L ~ I ~ G L ' ,  i l  aura dix ans accainplis. 
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 IR'. inious ales, iddoubet tarik. nme8'liar mnek touiet t dRr' v'at 
II est un honime, il peut la selle. L'afné de toi lu as IqissA lui a H'at . 

mitler' nir? 
ou a Air? 

C'est un homme; il peut se tefiir en selle. Ton aîné, l'as-tu 
laissé à R'at o u  ail pays d'Air? 

K.-O. issouket dnt i, ikk(z ebernt ne haoussa. 
JI a voyagé avant moi, i l  est allé du c6té du liaousua. 

II s'est mis en rou teavan t  moi; i l  est allé du c6té du Haoussa.  
* "  , - 

A m ' .  amr'ar en nek ma igcs ? 
Le vieillard (père) de toi que fait-il? 

Que fait ton père'? 

K.-O. l toti i t i  t r'our ihetaan, cnta d tnnedrqi nener'. 
Nous avons laissé Iiii près des Lentcs, lui et le plus jeune de nous. 

Nous l'avons laissé à la tente avec notre plus jeune frère. 

W'. ti k ioitsser houliun n~ider' kelu? 
- d c  père de toi est vieux beaucoup ou non? - - 

_ Ton père a-t-il beaucoup vieilli 1 
. --- - - - - -Ad-L 

K.-O. ioitsser. inlzaden oui i~nelloubtin der' damart ennft ougeren 
- -- II est vieux. I,cs poils ceux Gtant blancs dans la barbe de - -  lui - silrpassent - -- 

oui ikaouelnin. 
ccus &tant noirs? 

---- - ---Il se fait vieux. Les poils blmcqde sa 
breux que les noirs. 

k~'.  dimarder' t~kh$d totcat ? 
Maintenant tu vas au Touat? 

Maintenant  tu vas au Touat? 

K.-O. eoulla, titlet, ekkir' tottat. 
Oui, vhritS, je vais ail Touat. 

Oui, je vais au Touat .  - -  A - 

AYR'. attek'k'imed a eggen der' touat, @icierl nttek'k'eled chik? 
Tu resteras beaucoup au Touat, ou bien tu reviendras vite? 

Resteras-tu longtemps au Touat, ou bien reviendras-tu 

promptement? 
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K.-O. ad ck'k'cler' chik, eroureder' houllan. 
Je reviendrai bicnldt, je suis presse beaucoup. 

Je reviendrai bientôt, je suis très-pressé. 

Baiii'. crs tet'k'elerl 9 tount, eclenkni d dihader'. et-'haler' kai, 
Lorsque tu reviendras du 'Touat, passe par ici. J'ai besoin de toi, 

(( hnk difer' tirrtcyrnoui~z, a teflet taouid s ctlinl n ouela. 
à toi je donilerai des lettrcs, elles tu porteras au pays de vous. 

En revenant du  Touat, passe par ici. J'ai besoin de te voir 
++Our te donner des lettres q u e  tu  porteras dans ton pays. 

K.-O. i h i n ,  as 12 ek'k'eler' s elh-hir. 
Il h i t  (c'est bien), si je reviens aircc le bien. 

Volontiers, si je reviens sain et sauf .  

ANR'. Iielad netouk nrit~egilet s edeg' ouader'. dimarder' 
Sous avionsl'intention nous decain~ieroiis de lieu celui-ci. Maintenant 

a hak nesi yed nr tE tek'li'eled kou tessaned areg'g'un 
iious t'atlendrons jusqu'i ce que tu reviennes. Si tu sais le chameau 
enitek ilriach, il Iiuk nesetneskel nreg'glaiz oua nhden. 
de toi il est liitigué, à toi nous changerons un chameau autre. 

Nous avions l'intention de décamper d'ici; mais maintenant 
L nous attendrons ton retour. Si ton chameau est fatigué, 

nous t'en donnerons un autre. 
, a -  

K.-O. eoulla, tidet. oua itag'y'en elkhir out* itenedfi. 
Certes, vérité. Celui faisant le bien ne consulte pas. 
Oui, eii vérité. Celui q u i  fait le bien n'a pas besoin de -- - 

prendre conseil. 

AMR'. ar d iraou, our ali entekf areg'g'an 
Jusqu'à ce qu'il fasse jour, nous ne te donnerons pas un chameau 

selir ouct ioular'elz. 
si ce n'est celui étant bon. 

Demain matin, nous te donnerons un mehari, et ce sera un 
bon. 

K : 4 .  - ik fa  huouen ialla elkhir! 
Fasse à vous Dieii le bien ! 

Dieu vous rbcompense ! 

ABARADEI UEN. (i amrlar.). . . . - . asel, isv'iit at; intaozen. 
Entends, appelle il loi Inlaniont. 

UN JEUXE HOMME. ( A i  chef.) Bcoute, Intamcnt t'appelle. 
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AMR'AR. ma foull ? 
Quoi pour? 

Pourquoi? 

ABARADH . . . . . agendcr' nmenscuur a arncryni. i4a. 
t Peut-6lre It: dincr dc I'lidle est ciiib. 

LE JEUNE HOJIYE. Peut-6tre qric le dîner de l'hôte est prêt. 

(irtkrr a»i~'cir, icrkl, flrn,r ri inlameni.) 
(Se 1L've Ic! clief, i l  va ii la teute d'lntament.) 
(Le chef SC I6ve et se dirigevers la tente d'Intament.) 

ABIR'AR. liai i isr'iitt n? 
Toi celui moi ayanl appelé ? 

C'est toi qui m'as appelé? 

ISTAMENT. Eoulla, nekhûu. 
Oui, moi. 

Oui, c'est moi. 

ABIR'AR. mn fou11 ? - 

Quoi pour? 
- 
Pourquoi '? 

1 
a -. . 

-1a~m.ÿl.ll. attenhi- aoucc as ',pegcs i ninagar. 
Tu verras ce que à lui nous avons fait à L'hôte. 

Pour que tu voies ce que nous avons préparé pour l'hôte. 
- - - - -- - - - d .-" - - A ".-- - - -  - - - -  --- 

(itkel amr'a~. takchoz~kalt, irtbi anderrem der' acltink, 
(Prend le chef une cuiller, il goiite un peu de la boiiiiiie, 

cinde).ren der' tarkit, der' amechakchak, de# lehbeggat.) 
un peu de la tarkit, d e  l'amechakchak, de  la telabeggat.) 

(Le chef prend une cuiller et gofite un peu de la ' 

bouillie, de la tarliit (dattes pilées dans l'eau), de 
l'amechûlicliak (dattes pilées ayec du fromage et d u  
beurre), et de In lelabeggat (viande séchée et pilée, et- + 

-- accommodée au beurre.) - .  A -- 
AMU'AR. i tna. 

II fait. 

C'est bien. 

Ira~m. ma n eket en midden oui r'a nemensaou d amagar? 
Quoi dc la totalilé des honinies iesqucls devant &ner avec L'hôte? 

Combien de personnes dincroii t avec l'IlBte? 
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&R*AR. sclir iien, niokhatnt~actl a!)' brahi~n r'as. 
Si ce ii'cst un, ~Ioliaiiiincd fils de Brahim seulenient. 

Uiie scrile, Mohammed ag' Ifrahiiii. 
INTAXEKT.  OU lerltitl, emozsaou ctid sclz aLcd h i .  

Si  lu vcux, dine avec eux aussi toi. 

Dîne arissi avec eus si tu v c ? i ~ s .  

AMR'AR. liela, cggiouner' egtlant i tichekkiint i ekchir' 
- n'on, je suis rassasie. SulTisent a nioi les bouciiécs quc j'ai rnaugées 

tii hal/er'. 
ici. 

Non, je suis rassasié. Les bouchées que je viens de maii- 
ger me suffisent. 

Iirrmnx (i ittrncc:nlen l i t .  e lke l~ t  nmekchi s anaayrtr. 
(Aux doniestiques de lui.) Porlez Ic manger à I'hbte. 

( A  ses domestigztes.) Portez le diner à l'hbte. 
(der' bhmi n irnagcire,~.) 
(Daus la tente des Iiôtcs.)] 
(Dans la tente des liôtes.) 

AMR'AR. ( i  m i d ~ t è ) ~  oui ik'k'inertin r ' o u ~  cirnnyclr.) etikeret, niet 
(Aux hommes lesquels etant assis près dc l'hdlc.) Levez-vous, laissez 

t t 
ales ad i/nens«ou fou11 irna~l nit .  

l'homme il dinera siir &me de lui (à son gré). 
----7-+ mekttammed ag' trahint ) mleiasaozl d a les ,  segelt 

(A Mohammed ag' Braliim.) Dîiit? avec l'homme, fais agenouiller 
areg'ghn nck chndh ounder', atteddiotitl d ales 

le chameau de Loi nuit celle-ci, tu iras de compagnie avec I'honirne 
s t ifmut, ( t h a s  Coumelecl nbareVLfa s touat. 

1 

au matin, ii lui tu indiqueras le chemin vers Touat.: 

(Aux honames q z l i  sont assis avec I'lLGte.) Levez-vous; 
laissez l'hôte dîner à son gré. 

- (4 ~ V o / ~ n z m e d  ay' Britllirn . ) Dîne avec ce jeune homme ; 
fai s agenouiller ton chameau cette nuit ; tu iras conduire 
notre h6te demain matin ; tu lui iudiqueras le chemin 
du Touat. 

MOHAMMED AG' BRAHISI. ikila, kou d neddar. 
Il fait, si nous sommes ici vivants. 

Volontiers, si nous sommes de ce inonde. 
17 
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(as d ifaou, ekkenen tirikin n esen /ou11 ireg'g'ane~ 
(Lorequ'il fait jour, ont lit! les neiles d'eux eur le8 chameaiia 

tnokhummed uq  bt.uhim de kel-oui; iowa d amr'ar.) 
>lohnninieC ag Brahim et lu Kel-Oui; est venu le chat.) 

(Le matin, Mohammed ag' Brahim et le KHI-Oui 
ont selle leurs chameaux; arrive le clief.) 

AMR'. ma (1 ifuoti n ouen? 
Quoi avec le niatin de voiis'! 

Comment allez-vous ce malin'! 

K.-O. elkhir T'OS. 

Le bien seclement. 

. Bien. 

AMR'. (i kel-oui.) ma c i  toulid uçhel ouader? 
' (Au liel-Oui.) Commenl te porles-tu aujourd'hui? 

( A u  Kel-Oui.) Comment te portes-tu aujourd'hui ? 

K.-O. elkhir #as. 
Le bien seulement. 

Rien. 
'i 

A m ' .  m a  tensid endh ekadh 7 
Comment as-tu passe la nuit hier? 

Comment as-tu passe celte nuit. 

K.-O. elkhir r'as. bien .seobm-ent. --- - - - - - -- - . -- - -- -- -- - 

Bien. 

AMR'. (i tnokl~am~ned ay' brahim.) iduou did es ar der' umserha. 
( A  Mohammed ag' Brahim.) Vade compagnie avec lui jusqu'8 Amserha. 

amez'z'ar' oua tegraouem der' amserha, a hasen tinid, a lras ou- 
' Le douar que vous trouverez à Amserha, à eux tu diras, A lui ils in- 

I melen i ales ouader' abarek'k'a n touat. 
diqueront $ homme celui-ci le chemin du Touat. 

3 

- , , i - A t & d &  Un &-- - 
(Au Kel-Oui.) Marche de deux nuits d'ici n'est pas crainte. Jour 

ouu n keradh, as touhazed touat, ag' tait i  iman  nek ,  
le troisihme, lorsque tu es prbs du Touat, fais attention toi-méme, 

our tefiised aou d m  ou1 iien. eberin n Couat ehan t 
n'aie pas confiance en fils d7Adam aucun. Du cbté du Touatsont dans lui 

araben n echchr'anba; naggelien hound inrou- 
des Arabes des Chtlaaba; ils se voilent habituellement commedes Imou- 
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char' : entenidh ourger' imouchar', as egraouen ih aou 
char'; eux non pas Imouchar', lorsqu'ils trouvent un seul Bis 
adem mideiJ sin, ta har'en ten. 

d'Adam ou deux, ils pillent habituellement eux. 
(AMohammedagl Brahim.) Accompagne-le j usqu'à Amserha. 

Tu diras aux gens du douar que voiis trouverez h Am- 
serba d'indiquer & ce jeune homme le chemin du Touat. 

(Au Keel-Ozli.) Les deux premiers jours de marche, à partir 
d'ici, tu n'as rien à craindre. Le troisième jour, quand tu 
approcheras du Touat, fais attention à toi, n'aie confiance 
en qui que ce soit. Du c8t6 du Touat, -il y a des Arabes 
des ChAanba qui se voilent la figure commedesImouchar'; 
mais ce ne sont pas des Imouchar', et, lorsqu'ils trocvent 
un ou deux individus isoles, ils les pillent. 

K.-O. ikna, tanemmirt ennek. 
11 fait, bén6diction de toi. 
C'est bien, je te remercie. 

Am'. eg'let s elkhir, isour'el k id ialla s elkhil.. 
Allez avec le bien, ramene toi ici Dieu avec 10 bien. 

Bon voyage, et que Dieu te ramane ici en bonne santé. 
K . 4 .  OUM kouen s elkhir. 

Pi. 

Je laisse vous avec le bien. 
Adieu., -- . - - - . - - - - - - - . - - - - -- - - -. - - - - - - - - - - 

(der abarek'k'a.) 
(Sur la route.) 
(Pendant la roule.) 

K.-O. ses ilaoui aba~ek'k'a ouader'? 
Où conduit chemin celui-ci? 
Où mhne ce chemin? 

AG' BRAE~M. abare!;'ir'u ouader' ichegvin, isuouadh nr 
Chemin celui-ci étant long, il fait arriver habituellement jusqu'au 

-- 
ahag'g'ar . adrar ouin achegrin, gennan as 

-pays de Atiaggar. Monîgnec~e-fB2BtâTit kngüe;rmàit Selte 
lir'emmar, illa iien oua ahdhen dheffe~ es s dhen, gennan as 
Tir'emmar, est une autre derriére elle au dela, on dit à elle 
dgelougal, dheffer égelougal s dhen ellan igouras, genn.an asen 
Egcioup;al, derribre Egelougal au dela sont des for& on dit elles 
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Cc chemin est trbs long ; il conduit dans le pays de Ahaggar. 
Cctie longue montagne s'appelle Tir'ernmar, derribre elle 
sc trouva une autre montagne qu'on nomme Éyelougal, 
et, au delil d'Égelougal, il y a des foréts appelbes Ar'edar. 

K. -O. ehan ten imez'z'av'en iknllen ouinder'? 
Sont dans eux des douars pays ceux-189 

Y a-t-il des habitants dans ces pays-lii? 

AG' BR. ehan len ihag'g'aren #as. 
Sont dans eux des Ihaggarcn sciilement. 

11 n'y a que dos Ihaggaren. 

K.-O. ma fou11 klrouenidh OUT tetez'z'er'ein der' ikullen ouider' 1' , 
Pourquoi vous vousn'habilezpas habituellement dans pays ceqx-ci? . 
Polirquoi n'habitez-vous pas dans ces contrées? 

AG' B R .  ikallen ouider' our ten ih'a akmmouz, selir ig oulnas. 
Pays ceux-ci n'est pas dans eux herbe, si ce n'est des forhts. 

nekkenidh r'our no.' oulli, neksoudh iouak'k'asen, ibeg'g'an 
Nous chez nous des chévres, nous craignons les lions, les chacals 

d imadhnnen n ihag'g'aren. 
et les bergers des Ihag'g'aren. 

Dans cos pays il n'y a pas d'herbe; on n'y trouve que des 
forétw, et, comme nous avons des chhvres, nous crai- 
gnons les lions, les chacals et les bergers des Ihaggaren. 

- -  - - --mm- 

K.-O. $; foull - leksohdht-m imadhanen n ih~g'g'aren ? 
Pourquoi craignez-vous les bergers des Ihaggaren ? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des Ihaggare n? 

AG' BR. takeren aner'. 
Ils volent habituellement nous. 

Parce qu'ils nous volent . 
K.-O. s dhadh mitler' s achel? 

A l e @ , &  -- 

De nuit ou da iour? 

, AG' BR.  s ache1 takerm tir'sàouin r'our 
Pendant le jour ils volent Iiabituellement les cherres et brebis chez ' . 

imadhanen, s C h d h  takeren s ainez'z'ar', 
les bergers, pendaut la nuit ils volent habituellement du douar, 

- 
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ed messnou sen teszefen anet' s timegeri, 
et les maltres d'eux dPlpouillent d'habilude nous par l'hospitalité. 
our neddout~t uoiiader', tougegi s ihag'g'nrca tou- 
Kous na Iioiivons pas cela. L'Bloignementdes1haggare:i vaul mieux 
fir loulr.i:i n esen. 
que la proximilb d'eux. 

Le jour, ils volent aux bergers les brebis et  les chbvres; la 
nuit, ils ~ i c n n e n t  voler dans le douar, et  leurs maftres 
nous ruinent en se faisan1 donner I'hospitalit6. Nous ne 
pouvons pas y suffire. Il vaut mieux étre loin que près 

des Ihaggaren. 
K . .  tidet. ihirg'g'crren l ihe ten ettema houllan. aouinder' aner' 

VBrité. Les Ihagharen est dans eux l'avidité beaucoup. Ainsi A nous 
laggen der' abarek'k'a n r'at s air, as d 

ils font habituellement sur le chemin de R'at à Aïr, lorsque nous 
neful r'at, telkemen aner' ar der' liniri 
venons de R'at, ils suivent habituellement nous jusquedanslaplaine 
n hammada, nesekcha ten. 
de Hammada, nous faisons rnangereux. 

C'est la vérité. LesIhaggaren sont trés avides : ils agissent 
de même avec nous sur la route de R'at à Aïr. Lorsque 

1 nous revenons de R'at, ils nous suivent jusqu'à. laplaine 
de Hammada, et nous les nourrissons. 

AG'BR. aouindw' a laggen dei.' ak akal. ennir tenhnid 
Cela ce que ils font habituellement dans chaque pscys;- Si-tu-voyais- 

aoua taggsn i araben en touat. 
ce que ils font habituellement aux Arabes d u  Touat. 

C'est ainsi qu'ils agissent partout. Si  tu voyais ce qu'ils 
' font a u s  Arabes du Touat. 

K.-O. ma hasen taggen ? 
Quoi &eux ils font habituellement? 

Que leur font-ils? 
-- d-A 

AG' BR. taggeclren tifahamin n esen rd ifwgnrr -s 
Ils entrent Iiabituellemunt dans les maisons d'eux et les jardins de 
tearnait ,  rk isioulsn der' arabew a t ououten. 
force, quiconque parlant parmi les Arabes ils le frapperont. 

Ils entrent de force dans leurs maisons et leurs jardins, et  
ils frappent quiconque veut Blever la voix. 
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K.-O. amenoukal our ili Welan fou21 aouin? 
Le roi n'a pas de renseignements sur cela ? 

Le roi ne sai t-il rien de cela? 

Ad BR.  il^ iselan; ma hasen iddoub? ihag'g'aren elouan, 
II ades renseignements; quoikeuxpeut-il?lesIhaggaren sontpuissants . 
Il le sa i t ;  mais  que peut-il leur faire? les Ihaggaren sont 
puissants. 

K.-O. tamen aouin, selir imadhanen ? 
Font habituellement ainsi si ce n'est les bergers? 

N'y a-t-il que les bergers q u i  se conduisent ainsi? 

AG' BR.  eket n esen taggen aouin, imadhanen ourgar ; k g -  % 

Totalitb d'euxfont habituellement cela, les bergew davantage ; ils men- . 
gounen, lakeren. 
dient habituellement, ils volent habituellement. 

Tous tant qu'ils sont; mais les bergers plus que les antres. 
Ils ne font que mendier et voler. 

O ma hasen tekfen messaou sen der' aouétai? 
Quoi à eux donnent habituellement les mattres d'eux dans I'annde? 

Que leur donnent leurs maftres par an ? 

AG'BR. sin ioudtian s amnis, d amekchi d iseka. 
Deux annbes pour un chameau, et le manger et les vbtemenls. 

K.-.O. anderren fou11 asen. 
Peu pour eux. 

C'est peu de chose. 

AG' BR.  oufan imadhanen n ener'. 
Ilsvalent mieux que les bergers de nous. 

Ils sont encore mieux traites que nos bergers, _____ 
- -- - 

-- 

K.-O. imadhanen n men,  ma s eddanen s aodîui  ? 
Lee bergers devous, quoi pour ils font paltre par ann6e1 

Quel est le salaire de vos bergers par an? 

AG! BR. amaùhan n dhari, ad- 
Un berger du troupeau (chhvres et moutons), nous dounons habituel- 
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t ck f  as tir'si' der' aouklai, iselsa d 
lement ZI l u i  un mouton ou chevre dans l'année, Ics v&temenls et 
ameAchi ennit. oua n imnm hountl ilrag'g'aren. 

le manger de lui. Celui dea charneailx comme les Ihaggaren. 

Le berger des moutons et 'chévres, nous lui  donnons, par 
an, une brebis, sa nourriture et les vêtements. Le berger 
des chameaux est trait6 comme chez les Ihaggaren. 

K . - O .  ma fotrll ai lennitl oui n ihag'g'aren ou fan 
Pourquni 9 nioi as-tu dit ceux des Ihaggaren sont plus heureux que 

oui n ouen? 
ceux de vous? 

Pourquoi m'as-tu dit que les bergers des Ihaggaren btaient 
plus heureux que les vôtres? 

AG' BR. oui n ihag'g'nren lahar'en se'ha d sdhen, titk'k'e- 
Ceiix des Ihaggaren pillent habituellement d'ici et de là, ils attachent 

rren ir'ounnn, sagge- 
(t endent) habituellement des lacets en cordes, ils chassent habiluel- 
den. oui n ~ner' our illi r'our sen selir aouu hasen 
lement. Ceux de nous n'est pas chez eux si ce n'est ce que & eux 

neKra. 
nous donnons. 

Ceux des Ihaggaren pillent par ci par I R ;  ils tendent des 
lacets e t  chassent. Les n8tres n'ont que ce que nous leur 
donnons. 

- -- -- - --- . -- - -  - -- . ------a --.-- 
ir,b*-i&$, - 

- 
K.-O. oui n ouen our tnk'k'enen 

Ceux de vous ils ne tendent pas habituellement de lacots? 
Vos bergers ne tendent-ils pas de lacets? 

AG' BR. our eddouhin. amadhan n . dhari our itak'k'in 
Ils ne peuvent pas. Un berger du troupeau ne tend pas habituellement 

ir'ounan, tamadhint n éhari tezzouout, arna- 
des lacets, I'aclion de faire paître d'un troupeau est dilYicile, le ber- 
dhan iksoudh ibeg'g'an nharak n dhari. amadhan n ' 

----- - - g e r  craint _ie~çhwd$ 116garement du iroupeau. - Le - - berger - - - des - - 

irnnas ad iddoubet ennir der' akal n igouras. nekkenidlr. 
chameaux poiirrait si dans le pays des forets. Nous 

4 .  Le mot lii'ai, chez les Ieak'k'amaren, veut dire un mouton ou une chbre .  11 
correspond A l'arabe dl&;  chez les Ifour'ae, il eigni6e une cldure. 
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OUT' netez'z'ei.' der' akal n igouras. ikallen 
nous n'habitons pas habituellement dans un pays debois. Les pays 

oui nc' - our ten ehen ichenkadh iggou- 
lesquels gous somi, 7 dans ne sont pas dans cur des gazelles nom- 
tenitz. 
breuses. 

Ils ne peuvent pas. Le bergcr du troupeaune peut pas tendre 
de lacets. La garde du troupeauestdifficile; onaacrilindre 
les chacals, et le troupeau peut s'égarer. Le berger des 
chameaiix pourrait en tendre si  nous étions dans un pays 
boisé ; mais nous n'allons pas là où il y a des forêts, et le 
pays où nous sommes n'est pas riche en gazelles. 

K.-O. ma fou11 out. tetez'z'er'em der' akul n igouras? 
Pourquoi n'habitez-vous pas dans le pays de forets? 

' Pourquoi n'habitez-vous pas dans les pays de forêts? 

AG'BR. neksoudh iouak'k'asen s iharaouen n ener'. 
Nous craignons les lions pour les troupeaux de nous. 

Nous craignons les lions pour nos troupeaux. 

K.-O. aouin s tidet n ouen. ma mousen ikallen oui der' te- 
Cela avcc la verité de vous. Qui sont les pays lesquels dans vous ha- 

tez'z'er'em kaouenidh ? 
bilez habituellement vous? 

'Vous avez raison. Quels sont les pays que vous habitez 
d'ordinaire -- - ? - -  -. - . . -- --- --us - -- ---- , -- 

AG' BR.  ~ & h a  der' elmendad, n ener' eberin en tount a9* tinferkm; eberinL 
D'ici vis-A-vis de nous cbté du Touat jusqu'g Tinferkau; c8t6 

erc r'at ar tinzaoualen; eberin n ahag'g'ar ar tinr'arest; 
d c  R'at juspu'& Tinzaouten; cdté du Ahaggar jusqu'à Tinr'arest; 
eberin n ouarjelen, our nelougeg a eggen, enta 
cd16 de Ouargla, nous ne nous éloignons pas beaucoup, lui ( ~ 6 t h )  
lild t touksedhi. 

est dans lui la crainte. 
havant  AR-, h ~ a ~ m & - ~ , ~ t - ~ - - -  

jusqu'h Tinferkan ; du cBté de R'at, jusqu'h'rinzaouaten ; 
du cdté du A baggar, jusqu'à Tinr'arest. Dans la direction 
de Ouargla, nous na nous éloignons pas beaucoup; le 
pays n'est pas sûr. 
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K. O .  m a  telisoudhem ? 
Qu : craignez-vous? 

Que craignez-vous de ce c616? 

AG'BR. nouhaz ckr'anbu. i k fa  hasen êalia ahar'ena! 
Nous sommes près des Ch$anba. Donne à eux Dieu le pillage (subi)! 

Nous sommes dans le voisinage des ChAanba. Que Dieu leur 
envoie le pillage ! 

K.-O. t ahr ' en  kouen si hender' mir'? 
Pillenl-ils habituallement vous de 181 

Est-ce qu'ils ont l'habitude de voris piller? 

AG' BR. Boulla. as  ten ehan iselan our ellin midden r'our 
Oui. Lorsque sont dans eux nouvelles ne sont pas les hommes aux 

ihknan, taliur'en tidhidhin d imadhnnen. di- 
teiites, ils pillent habituellement les femmes et les bergers. Main- 
rnardzr', as nebouk annesikel, ne- 
teiianl lorsque nous avons l'intention nous voyagerons, nous faisons 
seggach ammez'z'ar' n ener' eberin n amejid. 
entrer habituellement le douar de nous du c8té d'Amejid. 

Certainement. Lorsqu'ils savent qu'il ne reste pas d'hommes 
dans les tentes, ils viennent piller les femmes et les ber- 
gers. Aussi maintenant, lorsque nous voulons entre- 
prendre un voyage, nous faisons rentrer notre douar d u  
c8t-6 d'Amejid. a - - - - - - - - -- 

K.-O. echchr'anba elouan mir'? 
Les Châanba sont-ils forts? 

Les Chtlanba sont-ils forls? 

AG'BR. kela.  neloua fou11 asen ; ernan aner' s elbaroud. 
Non. Nous sommes forts sur eux : ils vainquent nous par le fusil. 

arngar n elbnroud tilr'edi; aked tumet' attenr' ales. 
Le combat du fusil tromperie; meme une femme tuera un homme. - 

amgar n cchchr'nnba ourger' hound oua n ener'. nekkenidlr- 
Le combat des Cliâanba non pas comme celui de nous. Nous 

netamger s iouhazi, s takouba d allar'. 
nous combattons habituellement a proximil6, avec l'épée et la lance. 
entenidh amgar n esen s tibekki, our ihenni 

Eux le combat d'eux par embuacade, ne voit pas habituellement 
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ales acheng'i ennit, ur t iouout. s 
un Iiomme. l'ennemi à? lui, jusqu'à ce que lui i l  a frappé. Par, 

aouinder' aner' ernnn. 
ceci noiis ils vainquent. 

Non, nous sommes plus f ~ r t s  qu'eux; mais le fusil leur 
donne l ' avan tage  si;r nous. Lc combat au fusil est unc tra- 
hisori; une femme même peut tuer un homme.La manière 
de combattre des ChAanba ne ressen-ible pas à la nôtre. 
Nous, nous combattons de près avec l'épée et la lance. 
Eux ne procèdent que par embuscadc ; un liomme ne voit 
son ennemi qri'après avoir été frappé. C'est comme cela 
qu'ils nous battent. 

K.-O. echchr'cinbn. eket n èsen içheng'a n ouerr mir'? 
Les Châanba, totalité d'eux ennemis de vous? 

Est-ce que tous les Châanba sont vos ennemis? 

AG' BR. keln. ouiiedh d e , m  gennan asen iberrouben, 
Non. Quelques-uns d'eux ils disent habituellement j e u x  Bou Rouba 

ouider' r'ns icheng'a n ener'; te:':'arfen 
ceux-l& seulement ennemis de nous; ils habitent ordinairement 
eberin n ouarjelen . echchvfan bu n metlili ourger' icheng'u, 
cbté de Ouargla. Les Châanba de Metlili non pas ennemis; 

netimhai d esen der' louat, ne- 
nous nous rencontrons habituellement avec eux au Touat, nous ven- 
zenouz, nesar' neklienidh (2 esen, 
dons habituellement, nous achetons habituellement~nousavec-eux,- 
nked entenidh our ten t ihé  tifelsi. as 
aussi eux n'est pas dans eux la confiance (à avoir). Lorsqu'ils 
eyraouen fi ales r'as ennit tezzefen t .  
trouvent un Iiomme unit6 de lui ils dépouillent Iiabiluellement lui. 

Non. II n'y aqu'unefraction appelée les ChAanbaBou Rouba 
qui nous soit hostile; el10 habite du cd16 de Ouargla. Les 
Châanba de Metlili ne sont pasnos ennemis; nous nous 
irouvons ensemble au Touat'et nous faisons du  commerce 

- - - - - - - - 
avec eux. Ceux-18 non plus, il ne faut pas s'y fier ; lora- 
qu'ils rencontrent un homme isolé, ils le dépoiiillent. 

K . .  imncls OUM ma ten ilan? 
i Chameaux ceux-ci qui eux possddant? 

A qui sont ces chameaux? 



Ac,' UR.  kel-ouhat. enteni~l/i a iz'z'afen der' nkal ouatde~' 
1.cs Kcl-Ouhat, Eux cc qiii 1i;ibitant dans pays celui-ci. 

Aiix [(el-Ouhat. Cc sont erir qui habitent ce pays. 

K.-O. ise~n n akril ozinder':' 
Le riom du pays ccliii-ci '? 

Quel est le nom de cc pays? 

Ac' UR. isem ennit ttgChB melien. 
Le nom de Iiii TsgcihG Mellen. 

11 se nomme Tégéhé Mellen1. 

K.-O. aman n akal oua!ler' mani d i  ellan ? 
Les eaux de pays celui-ci où sont-ellcs? 

Ob SC troiivent les crius de ce pays? 

Ac,' UR. illa anou iien der' ar'ahar ouin, gennan as tin- 
Est puits [in dano vallée celle-18, ils disent 8 lui habituellement Tin- 

tlemtnnch, illa agelmrtm iien tlaou adrar ouin 
demmach, est lac [in au-dessous de montagne celle-là 
icheg1g'ei"en, gonnan as afarrl. 
Plant rouge, ilsdisent habitiiellr!ment8luiAfara. 

Dans cette vallée là-bas i l  y a un puits qu'on appelle Tin- 
demmach, et, au pied de cette montagne rouge, se trouve 
un lac nommé Afara. 

K . - O .  aman  n anou izzidenin mir'? 1 

t e s  eauxdu puits étant douce?? - - - -- --- - -- - - --- -- --- 

L'eau du puits est-clle bonne? 

Ac,' UR. doulln, izziden, ihadriegenin, aman n agelmam kela. etk'aren 
Oui, étant douces, étant propres, les eauxdu lac non. Ellessont pleines 

s 1ife:za n iharaouen. our edrlor.rbin tiUzmin d i n ~ a s  
d'urine des troupeaux. Ne peuvent pas les chamelleset les chameaux 

liaesi der' ayclmam. 
l'action de boire dans le lac. 

- - - - d i ,  elle est h n e  et p ~ m  celledu-la&, non.- Ellesst- - 
mCléc d'urine des troupeaux. Les chamelles et chameaux 
ne peuvent pas boire dans le lac. 

i. Téqhhé Mellen signifie le flanc blanc. C'est le nom d'une montagne moitib 
rochers, moitié sable. C'eat ausai le nom d'une eepbce d'antilope. 



268 GRAMMAIRE TAMACHEK' 

K.-O. ma foull? 
Pourquoi ? 

P o u r q u o i  ? 

AG' BR. iha umekres ikerrouzen gar ikedwuen; our t teggechen 
II est dans un defilé klant étroit entre lesrochers;n'entrentpasdanslui 

iinnas . 
' les chameaux. 

Il se trouve dans un défilé très-resserré entre les rochers; 
les chameaux ne p e u v e n t  pas y entrer: 

K.-O. oui iteider'enin dihader' teharagen i m w  
Ceux habilaiil ordinairement ici abreuvent habituellementleschameanx 

el lillemin selir àef anou?. 
et les cliarnelles si ce n'est dans le puits ? 

Les habitants du pays abreuvent donc leurs chameaux seu- 
lement avec l'eau du puits? 

AG'BR. t?oulla, lidet. 
Oui, vérité. 

. Oui, en véri té.  

K.-O. ahuret iul~uout aoua. as d iuusa ales  GU^ ili aga, our id- 
Chose est dificile ceci. Si vient un homme il n'a pas de seau, il ne peut 

doub listsi d es. 
pas l'action de boire dans lui. 

C'est hien pknible. Corsqu'on n'a pas de seau, on ne peut 

-- pas boirc dans ce puits,- .. 
\ 

AG' BR. hia, (id iddoub; ehanet tisounan. 
Non, il pourra; soilt dans lui des marches. 

Si, o n  le peut ; il y a des marches dans le puits. 

K.-O. ir'ezzouen trouilan mir':' 
Etant profond beaucoup'! 

Est-il bien profond ? 

As' BR. kela, ehan t meraou d smmous.n ar'ill. 
LA -_ l-l--d -- 

-Non, smt dans lui dix e t c i n q  T e  b m .  

Non, il n'a que quiiize cou&bes. . 
K.-O. ourger' ir'ezzouen houllan. 

Non pas profond beaucoup. 

Ce n'est pas trbs-profond. 



AG' BR.  c l e f  ikallen ouz'&~.' ti mer', enta oua ir'euouen clef inouan. 
Dan: les pays ceux-ci de nous, lui celui étant profond parmi les puits. 

C'est le plus profond des puits de nos pays. 

K.-O. Our iler'ar der' aouilan mir'? 
Ne tarit-il pas dans l'été? 

Ne tarit-il pas en été? 

AG' BR. kela, ehan 1 aman igQoutenin, hound égeriou. W entir en 
Non, sont dans lui eaux abondantes, comme la mer. Dans la saison de 

tngrest itetk'ar ar imi en nil. 
l'hiver il est plein habituellement jusqu'à la bouche de lui. 

Non, il y a de l'eau en abondance ; c'est commc une mer. 
L'hiver, il se remplit jusqu'au bord. 

K.-O.  our toudhin d es ichidhun mides' idab ban? 
Netombent pas habituellementdansluilesânzs ou lesbhtes de somme? 

Les ânes et autres bêtes de somme ne tombent pas dedans? 

AG' BR. kia entrihar imi s ifeggagen. 
Non, nous fermons habituellemeiit la bouche avec des branchages. 

.Non, nous en fermons l'oiiverture avec des branchages. 

K.-O. h i  en nit ifelter'en mir'? 
La bouche de lui étant large? 

L'ouverture est-elle large ? 

AG' BR. doulia, ifelter'en, rakkeben d es okkoz ngaten. 
Oui, étant large, ils tirent habituellement - . ds lu! quaLre se*$. - 

Oui, elle est large; or1 p e u t  tirer quatre seaux a la fois. 

K.-O. ifelter'en houllan, ennir our itahar, ad ioudha d es uked 
Large beaucoup, si il n'était pas fermé, tombera dans lui mème 

un chameau. 
* 

C'est-très large en effet; et, s'il n'était ferm6, un chameau 
même pourrait y tomber. 

f 
-- - - taharagen S tafelit, rd t iouian immi- 

U s  abreuvent habituellement par tour, quiconque lui laissant il est ou- 

''a* a t iser'ser amr'ar n nmez'z'ar'. 
vert, frappera d'amende lui le chef du douar. 

On abreuve à tour de rble, et celui qui le laisse ouvert est 
puni d'amende par le chef du douar. 
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K.-O. aknl n ouen dihader' a emmeken n il? 
Le pays de vous ici avec l'arrangement de lui? 

11 y a de l'ordre dans votre pays? 

AG' BR. co:f!ltr, oui. iddoub aou cideni ad ieg haret ichchaden. 
Certainement, ne peut pas fils d'Adan1 il fera chose étant mauvaise. 

our ?-'attesen ichkan oui ioular'enin; 
Ils ne coupent pas habituellement les arbres ceux étant bons; 

our tnkkedhzn aharoug. 
ils ne brillent pas habiluellement les broussailles. 

Certainement, il est défendu de faire du mal. On ne peut ni 
couper les arbres utiles, ni hrdler les broussailles. 

K.-O. mn mousen ichkan oui our ter'attesent ? 
Que son1 les arbres que vous ne coupez pas habituellement? , 

Quels sont les arbres qu'il est defendu de couper? 

AG' RR. hound tolgart, tahourar'l, tamat, alan, tudoumoumt, taser'alt. 
Comme le tagart, tabourar't, tarnat, alan, tadoumoumt, taser'alt. 

Par  exemple, les tagart, tabourar't, iamat, alan, ladou-- 
moumt, taser'altl. - - 

K.-O. der' akal n ener', ner'attes ten; Gur ne- 
Dans le pays de nous, nous coupons habituellement eux; nous ne lais---. - 

toui selir achek oua our neddoub 
sons pas habituellement si ce n'est l'arbre lequel nous ne pouvons pas 

teouui en nit. , 
&awensjon- de-lui ;--.- . - - .- - - .- - . .--- - 

Dans notre pays, nous les coupons ; nous ne laissons que 
les arbres sur lesquels nous ne pouvons pas monter. 

AG' BR. elouan r'our ouen ichkirn; atler'tesem a r  
Sont nonibreux chez vous les arbres; vous couperez jusqo18 ce que 

teldechem, Our asen tetaggem haret. 
vous soyez fatigués, vous ne ferez pas eux chose. 

Cbez vous les arbres sont très-nombreux; vous en coupe- - - _ _- _ _ _ - - -  
riez jusqu'è lassitude qu'il n'y paraîtrait pas 

4 .  Tone ces arhres n'existent ni dans le Sahara, ni dans le Tell alghden. La Bore 
du pays dee Imouchar' paraît tout a fair différente de celle de  l'Algérie. D a ~ s  le 
voyage que j'ai lait avec R'otman ag' el-Hadj Bekri et see compagnons de Laghouat 
A Alger, je les ai ialerrogh sur toutes les plantes et lee arbres que nous rencon- 



K.-O. Poulla, ellan der' akal n mer' igouras ou udh, our iteddoub aou 
Certes, son1 dans le pays de nous forhls quelques, ne peut pas 01s 

thdern teggechi n esen. etk'uren s akhhhouten, iouaKklasen, 
d'Adam I'eiitrtic d'elles. Elles sont pleines d'animaux, lions, 
élouen, ahmw.  

éléphants, panthères. 

C'est la vérité. Dans notre pays, il y a des forets oh l'on 
ne peut p 6 n é t r e r  ; elles s o n t  pleines d'animaux, lions, 
éldphants, p a n t h è r e s .  

AG' BR. essanerl as ellan. 
Je sais que elles sont. 

Je sais qu'elles e x i s t e n t ,  

K.-O. tenhicb air mir':' 
As-tu vu Aïr? 

As-tu vu le pays d'Aïr ? 

AG' BR. k e h ,  ou?' t enhir'. sabler' aoua tale- 
- Non, je ne  l'ai pas vu. J'entends habituellement ce que racontent habi- 

sen eddounel. 
tut!llement les gens. 

- .  
Non, je ne l'ai pas vu. Je ne sais que ce qu'on raconte. 

(enhin amadhan iien.) 
(Ils ont va'berger un.) 
(Ils aperçoivent un berger.) 

-- . - - - . . - . - - - . - - - - - - --- 
AG' BR. adcieg areg'g'an eberin n ales oui:' ; a t nesesten, kou 

. Pousse le chameau cBt4 d'homme celui-là: nous l'interrogerons, si 
d a aner' ieg haret n Gelan. 
,A nous il fera chose de nouvelles. 

L(i amadhan.) essalamou alaikoum ! 
(Au berger.) Le salut sur  vclus I 

Pousse ton chameau du cdt6 de cet homme. Nous lui de- 
manderons s'il peut nous doniler quelques nouvelles. 

trions sur la route. C'est peine s'ils ont reconnu quatre ou cinq plantes saha- 
riennes et deux ou trois arbres, tels que le tamarix, le dattier, et une espbce de 
mimosa. Les chameaux qli'ils avaient amenes A Laghouat ne maugeaient preeque 
plus B cause de ce.changement de végétation. 
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AMADHAK. . . alaikoum esselrivn! 
Sur vous lc salul! 

LE BERGER. Sur VOUS soit le salut ! 

AG' BR. ma n Couen nelr? 
Quoi de I'élat de toi? 

Comment te portes-tu? 

AMADH. el khir r'as. 
Le bien seulement. 

Bien. 

AG' BR. t?hari ouader' ma t ilan? 
Troupeau celui-ci qu i  lui  possédant? 
A qui est ce troupeau? 

AMADEI. kel-ouhat. 
Les Kel-Ou hat. 

Aux Kel-Ouhat. 

Qui lui  possédant parmi les Kel-Ouhat? 
- 

Quel est le propriétaire parmi les Kel-Ouhat? 
- "  - -. . AMADFI. dag' adehan. 

Les fils d'bdehan. 

Les fils d'Adehan. 
-- - .- -- --- - 

AG' B R .  amez'z'ar' ouader' imek'k'eren mider' nidmen? 
Douar celui-ci élan1 grand ou élant pelit? 

Ce douar est-il grand ou petit? 

&ma. sediset temerouin n ehan. 
Six dizaines de tentes. 

11 compte soixante tentes. 

AG' BR. Our ellin oui d ifelnin touatihadhan ouider'? 
-- Nascd+as-&î&~d- 

, II n'est venu personne du ~ o u a t  ces jours derniers? 

. AHADH. éoull~,  eoudhenet tirekew tiiedh sel+ endh achl. 
- - Si, sont arrivées caravanes quelques avant-bier: 
. ,  . Si, il est arrive quelques caravanes avant-hier. 
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AG' BR.  ma huouen ennan iselan en t w t ?  
Quoi vous ils ont dit nouvelles du Touat? 

Quelles nouvelles du Touat vous ont dom6es les gens de 
ces caravanes? 

AMADE. ennan elkhir r'as 
ils ont dit Io bien seulement. 7 -  

Ils rious ont dit que tout allait bien. 

AG' BR.  Our kai ehen iselan n isak'k'amaren oui ihnnin touat? 
Re sont pas dans toi nouvelles deslsakkamaren lesquels6tant auToual? 

Tu n'as pas de nouvelles desIsakkamaren quisont auToual? 

AMADH. keln, our ak aleser' bahou, selir aoua se- 
Non, je ne rapporterai pas ià toi mensonge, si ce n'est ce que j'ai en- 

iir'. 
tendü. 

Non, je ne veux pas mentir; je ne puis te r6p6ter que ce 
que j'ai entendu dire. 

AG' BR. tirekefin t i  d iousenin ehanet amez'z'ar' n ouen 
Les caravanes celles ici 6tant venues sont-elles dans le douar de vous 

eket n esenet ? 
totalitd d'elles? - 

Les caravanes qui sont arrivees sont- alles toutes dans 
votre douar? 

a o u l l a .  - . - . - - . - - .. - - - - . . .- -- 
Oui. 

Oui. 

AG' BR. ma d k i d  illa ame'z'z'ar' n ouen? 
Où es1 le douar de vous? 

Oh est votre douar? 

AMADE. enta dihen der' taShait t i n d d .  
Lui 1P. dans bas-fond celui-18. 

Il est 18 dans c e b S - h i &  - -- - - - - - - 

AG" BR. nouia k s elkhir. 
Nous laissons toi avec le bien. 

' Adieu. 
18 
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AMADH. eg'let s ellihii.. 
Allez avec le bicn. 

Bon voyage. 

AG' BR. (i kel-oui.) annedenkai r'our umez'z'nr' mider' kelaï 
(Au Kel-Oui.) Nous passerons vers le douar ou non? 

(Au Kel-Ozii.) Passerons-nous au douar oui ou non ? 

K.-O. doulia, a hnner' c'geit iselan. amudhan ouczdher' our iddoub, 
Oui, i i  noils ils donneront des nouvallcs. Berqer celui-ci ne peut pas 

. ahaner' ieg iseiun, Llhari ennit ig'la loull. as. 
A nous il donnera nouvclles, le troupeau de lui est parti ti lui. 

Oui, passons-y; ils nous donneront des nouveIles. Ce 
berger ne peut pas nous renseigner, son troiipeau lui a 
dhjh Bchappé. _ 

(eoudhea r'our amez'z'ar', enimfouleden 
(118 sont arrivée vere le douar, se eont saki68 r~oiproquemment 
entenidh de keC amez'z'af.) 

eux et les gene du douar.) 
- 

(Ils arrivent au douar, et échangent le aalut d'usage avec 
les gens du douar.) 

AG' BR. 4na rnousen ci ouen oui d ifelnip louat der' ihadhan  ou^'? 
Qui sont parmi vous ceux Blant venus du Touat dans nuiîscell'ei~~ci?~- ' 

Quels sont ceux d'entre vous qu i  sont arrivés du Touat 
cmj surs derniers2 

AG' OUHAT IIEN. . . . . . . . . . . nekkou, iim d esen. 
Moi, un d'eux. 

UN HOMME DES KEL-OUHAT. Moi, je suis l'un de ceux-là. 

AG' BR. iselun en touat 7 
Les nouvelles du Touat? 

Qu'y a-t-il de nouveau au Touat? , 
l 

XG' OUHAT. aka lpXïa  -6 - - X j i ~ m ~  noua 3 7  
Le pays lequel nous venons de nous, nous avons laisse lui avec 

el khir fus.  
le bien seulement. 

Tout allait bien dans le pays d'aw nous -venons, lorsque 
nous l'avons quitt6. 
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AG' Ba. ma  ilnous dd ikallen oua O? tefelem 7 
Quel est parmi les pays celui vous vonez de 'l 

De quel pays venez-vous? 

A$ O. nefel ed aoulep. 
Nous venons de Aoulel; 

Nous venons d'Aoulef. 

AG' BR. ai  ez'z'i f ,  our kaouen ehen iselan 
Ce que je connais (par conshqucnt), ne sont pas en vous nouvellea 

* en lin salah. 
d'ln Salah. 

Par conséquent, vous n'avez pas de nouvelles d'In Salah. 

AG' O. kela, our aner' elte$, our t nedenkai as 
Non, ne sont pas en nous, nous n'avons pas passé prés de lui lorsque 

neg'la mider' as d nek'k'el. 
nous sommes allés ou lorsque nous sommes reveiius. 

Non, nous n'y avons passé ni en allant, ni en revenant. 

AG' BR. our temhaiem et  tarakeft der' abarek'k'a 
Vous ne vous etes pas rencontres avec une caravane sur le chemin 

lekka touat mider' tefal ed touat? 
- elle allait au Touat ou elle revient di1 Touat P 

Vous n'avez pas rencontre de caravane allant au Touatou 
en revenant? 

- - - -  - - - . --" - --- - -______ ' 

AG' O. kela, our nemhai d uou adem ou1 iien. 
Non, nous ne nous sommes pas rencontrés avec fils d'Adam aucun. 

Non, nous n'avons rencontré personne. 

AG' BR. tinf erkan uur tet iht! srnez'z'ur' 3 
Tinferkan n'est pas dans lui douar? 

Il n'y a pas de douar $I Tinferkan ? 

AG' 0. kela, our kt ihht- amez'z'ar' emir ouader'', __ 
Non, n'estpas dans lui douar temps celui-ci. 

Non, il n'y a pas de douar en ce moment. 

AG' BR. azetiren, Our 1 ihé arnez'z'ar'? 
Azetiren, n'est pas dans lui douar ? 

Ei h Azetiren, il n'y a pas de douar? 
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AG' O. kelu, n~four selir tülemin tiiedh i. 

Non, noiis avons trouvé la trace sculcment chamelles quelques aveL 
iour(lin n esenel, our nessin oua tenet ilan. 

Ics pclits d'elles, nous ne savons pas qui elles posskdant. 

Non, nous avons seulement trouve les traces de quelques 
cliamclles avec leurs petits, mais nous ne savons pas tt 

q u i  elles sont. 

AG' BR. amseî'lia, touiafit d es amez'z'ar' midef kela ? 
Amser!ia, vous avez laisse dans lu i  un douar ou non? . 

E t  ?I Amserha, y avez-vous laissé un douar? 

AG' O. dhnn t otci iedh der' imr'ad. tinouinkeni dhan ' id 
Sont dans l u i  quelques-uns des Imr'ad. Tinouinkeni sont dans lui. 

ifour'as. 
des Ifour'as. 

Il y a quelques Imr'ad. A Tinouinkenil se trouvent des . 
Ifoufas. 

AG' BR. ma mousen der' ifour'as ? 
- Qui sont parmi les lfour'as? 

Quels s o i ~ t  ceux des Ifour'as qui sont là? 

AG' O. de$ i l .  akit s ihenan, attekelem four 
Les fils d'Ali. Passez vers les habithtions, vous passerez Le jour chez 

ner' achei ouader'. 
--nous jour celui-ci .- -- -- - - -- 

Les fils d'Ali. Mais venoz vers les tentes, vous passerez la 
journée d'aujourd'hui avec nous. 

AG' BR. kelu, neroured, @a k ialla elkhér. 
Noil, nous sommes pressbs, fasse à toi Dieu le bien. 

Non, merci, nous sommas presses. 

AG' 0. r'oujjeret dihader', our illi aoer'z'ar' iouhazen dat ouen di r'tz 
Dejeunez ici, n'est pas douar Atant près devant vous où vous 

-- - - - - -a- . - 
bkelem. 
passerez le jour. 

DAjeunez ici; il n'y a prbs d'ici, sur votre route, aucun 
douar où vous puissiez passer la chaleur du jour. 

l L  Tinouinkmi, celles de l'alun. 
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AG' BR. our nekkoul amez'z'a~', netkal ez'z'ad 
Nous nc nous inquihtons pas de douar, nous portons les provisions 

nener'. 
de nous. 

Nous n'avons que faire d'un douar, nous portons nos pro- 
visions avec nous. 

AG' O. essanef Ioucn s ez'z'nci n ouen; ataout, attekchem haret 
Je sais à vous avec les provisions de vous; venez, vous mangerez chose 

ikkousen, ioufa  oua isarnmidhen. 
étant chaude, vaut mieux qiie ce qui étant froid. 

Je  sais que vous avez vos provisions; mais venez manger 
quelque chose de chaud, cela vaut mieux qu'un déjeu- 
ner froid. 

AG' RR. kela, ales ouader' iroured houllan; nerha an -  , 

Non, homme celui-ci est pressé beaucoup ; nous voulons nous couche- 
nens ehtrdh oriader der' amserha. 
rons nuit celle-ci à Amserha. 

Non, cet homme est très-presse, et nous voulons coucher 
cc soir a Amserha. 

AG' O. rna s terhirn tikli n tafoukt  de?.' aouilan, ek- 
Quoi pour vous voulez la marche du (au) soleil dans I'éttS, passez le 

let dihader', a r  tadeg'g'at attelkelern, altaouiem edadh n ouen 
jour ici, ail soir vous chargerez, vous passerez la nuit de vous 

temba)*em, our d i t i faou fou11 uouen se16- der' 
--vous voyagerez l anu i t ,  il n e  . f e r a - - p a s . . j -  ai. c&U- 
umserha. 
Amserlia. 

Pourquoi voulez-vous niarcher l'ardeur du soleil en BtB? 
Laissez passer ici la chaleur; Io soir vous vous metirez 
en roiite, vous voyagerez toute la nuit, et vous arri- 
verez au  point du jour a Amserha. 

' AG' BR', (i kal-oui.) tader' tand' toulas.'et. 
-- - fau  Kd-Oui,) Celui-LmiLdtantharL- - L- - - 

(Atr Kel-Oui.) Voici une bonne idbe. * 

Ka-O. kui  u issanen. 
Toi celui qui sachant. 

Cela t e  regarde. 
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AG' Rn. annedaou nner', annekel r'our arnez'z'ar' (i kel- 
Allons ensemble nous, nous passerons le joiir au douar. (Aux Kel- 

ouhat.) eget ai lanctl'. 
Ouhat.) Faites ii moi conseil. 

Allons, nous laisserons passer la chaleur au douar. (Aux 
Ked-Ouhaf.) Donnez-moi un conseil. 

AG' O. ma n~kid aoun? 
Comment cela? 

Comment cela? 

.!AG' BR. issouk ai d s Chen amr'ar n ener': innlr i :  sPozdh 
A eiiuoyé moi ici de là-bas le chef de iious; il a dit a moi : Fais arriver', 

ales ouader' ar amserha. arnez'z'ar' oua tegraouem 
homme celui-ci jusqu'a Amserha. Le douar lequel vous trouverez 
der amserlin eller't asen a lias oumelen i ales ouader' 
A Amserha recommande 8:eux: à lui ils indiqueront à homme celui-ci 
abarek'k'n n toual. ed kaouenidh, tennam ai: amerha. 
le chemin du Touat, et vous, vous avez dit ?i moi : Amserha 
ouv illi amez'z'ar selir ivnr'ctd. essoner' imr'ad ou?. us _ 
n'est pas doiiar si ce n'est des Iinr'ad. Je sais les Imr'ad ne feront pas 
tagg~n aotra erliir', O U T  elin ireg'g'n nen. 

- - lui ce qiie je veux, ils ne possédent pas de cbam~aux de selle. + +  

Notre chef m'a chargé de conduire cet homme jusqii'à Am- ' 

serha. - Je _ _ _  devaisresommanderaux_gens __  _ _ _  - - -  du douar que -- nous 
y trouverions de lui indiquer le chemin du Touat. Vous 
me dites qu'b Amserha il n'y a que des Im'inad, et je sais 
que les Imr'ad ne peuvent lui rendre le service que j'ai h 
(lemander, oarilsne possedent pas de chameaux de selle. 

AG' O. ma fou11 aoua eket? teksoudhm ad iharek mir'? 
Pourrl~ioi ceci loul? craignez-vous il s'&garera? 

Pourquoi tout cela? craignez-vous donc qu'il ne u'bgare? 
---- - -- - - -- - _ _ _  _ --- . , '  

AG' BR. mu nessan ? ales orrl* iz'z'i akal. 
' Que savons-iiour? l'homme ne connatt pas Ir, pays. 

Que peut-on savoir? cet homme ne connatt pas le paya. 

AG' O, abarek'k'a n touat our t iht? aharak. a5 our issin 
-~=ernin du Touat n'est pas dans lui égarement. S'il ne sait pas 

L-. 
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aharek'#ci, ilkem nfouri n ener' as d nousa, 
le chemin, i l  suivra la trace de nous lorsqu'ici nous sommes venus. 

a t iseoudh tount. 
elle fera arrivrr lu i  h Touat. 

Sur  le chemin di1 Toimt on ne peut pas s76garer. S'il ne 
connaît pas la rc -'e, il n'aura qu'à saivre nos traces de 
retour. elles le contliiiront au Touat. 

A s  BR. OU)' cssinc?.', eg;ciiv1 foull aouin. 
J e  ne sais pas, je réfléchis sur  cela. 
J e  ne sais que faire, je suis à y réfléchir. 

As' O. our tegzaiü hurct fou11 nozrin. enset dihu, tls d ifaou, 
Ne  rbfléchispaschose(du tout) sur  cela. Couchez ici, lorsqu'il fait jour, 

annesenker ales ci ener' s a)-eg'g'an 
iious ferons levei. un homme parmi nous avec le chameau de selle 
nit, n t iseoudh ar azeliren, s crzeti~en s ehen 

de lui, il fera arriveis Iiii j~isqu'à Azeliren, de Azetiren au delà 
our ellin idraren, mide~'igouras, mider' igéfen, tiniri t'as, 

ne sont pas de monlagnec, ou for&ts, ou dunes, plaine seulenlent, 
d abareYk'u n louat tiien. ~iessnn tikM n areg'- 
et lechemin du Touat unique. Kous savons la marche d'un charneail 

* .  _ y'nn essin ihaclhnn, khlidh oua n lreradh ad irnous der' toual. 
de cclle deux nuits, nuit la troisième i l  sera au Touat. 

Ce n'est pas Jü peine de réfléchir. Coiichez ici; demain, au 
point-du jour, nous feronsjart irun de nos hommesavec - - - -  . _ _ _ & _ _  -- 
son méhari. Ilaccompagnera votrevoyageurjusqu'à Aze- 

- - 

tiren; au delà d'Azetiren, il n'y a plus ni montagnes, ni 
forhts, ni dunes; ce n'est plus qiie plaine, et  iln'y a qu'un 
chemin du Touat. Après deux jours de marche h mé- 
hari, i l  arrivera le troisième au Touat. 

AG' BR. iga huouen ialla elkhirl as ai tegern lafousz't tader', 
Fasse ii vous Dieu le bien! Si moi vous faites faveur celle-ci, 

- - our €et teîtozaer' - -- 
je n s  l'oublierai pas. 

"ue Dieu vous récompense ! Si vous me rendez ce service, 
je ne l'oublierai pav. 

AG' O. our t iheharet der' aoua. our illi azalai gar aner' d aouen.arnerhi 
N'est pas chose dans ceci. N'est pas diffhrence entre nous et vous. L'ami 
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n ouen hound n end. nekkenidh midden, our nessin aoua 
de vous commede nous. Nous hommes, nous ne savons pas ce que 
étag ialla d end .  anneg eikhir aoua ncddoub, as 
fait Dieu avec nous. Nous faisonsle bien ce que nous pouvons, si 
a d  iger douen der' i k a l h  n eddounet, annegraou oua 
nous jette i'htat dans les pays des gens, nous trouverons celui qui 
aner, izriraien. 
nous connaissant. 

Cela n'en vaut pas la peine. 11 n'y a pas de diffdrence en- 
tre nous, votre ami est le abtre. Nous autres hommes, 
nous ne savons pas ce que Dieu peut faire de nous, noiis 
devons donc faire tout le bien que nous pouvons, afin 
que, si le hasard nous jette en pays Btranger, qous % y . 

rencontrions des amis. 
J. 

FIN ' 
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NOTlCE 
b 

SUR 

06 LA LANGUE BERBÈRE EST ENCORE EN USAGE 

Cette carle n'est pas une carte ethnograpliique; elle est destinée seulement 
;i raire connatlre les parties du sol algérien où la nationalité berbére est 
i-estée assez vivace pour conserver sa langue. Pour la compléter et Iui donner 
le caracthre d'un documenl ethnographique sérieux, il faudrait indiquer, 
par des teintes différentes, les tribus d'origine vraiment arabe, et celles qui, 
berbères d'origine, ont oublié leur langue et adopte celle des vainqueurs; 
mais ce travail ofïre des difficultés que nous ne sommes pas encore en 
mesiire de surmonter. Il ne peut &Ire men6 A bonne fin que par le concours 
d'un nombre assez grandde personnes poss6dant des connaidsances étendues 
d'liistoire et de linguistique, et apportant dans leurs recherches un esprit 
de critique sévère et bien dirigé. En s'en tenant aux dires des indigénes, 
on se laisse égarer trop souvent par la singulilre manie qu'ont les Berbers 
de renier leur origine pour se donner des gén6alogies arabes. Certaines tri- 
bus noloirement berbéres se croient maintenant sincèrement arabes et se 
donnent pour telles. D'un autre cdt6, dans les tribus kabyles on rencontre 
Jes fractions d'origine arabe qui ont complètement adopth les mœurs et le -- 
langage-dis Kabylzs~uelquës  ̂fiXus, enKn, sont des aggIom6rations plus 
ou moins récentes de ramilles de races diverses, forcées de quitter leur pays 
par suite d'évenements politiques ou pour des motifs individuels. Les élé- 
ments de ce melange ne pourront ètre distingués et classés qu'A la suite 
d'études longues et minutieuses, dont nous n'avons encore que les donnees 
rudimentaires. 

On ne saurait trop se mettra en garde, dans ces htudes, contre les appa- 
rences résultant du témoigaage du langage parlé. Dans certains cercles, 
celui de Djidjelli, par exemple, l'arabe seul est en usage, et cependant la 
presque totalité de la population est incontestablement berbére. Dans I'an- 

-A- ekme-stiMiW & ~~ une d e  tribu, les Beni-Misera, parliil 
encore le berber, bien que sur les onze tribus qui composaient cette subdi- 
vision, quatre seulement soient vraisemblablenient arabes. 

La province d'Oran, si longtemps le centre de la puissance des dynasties 
berbbres, oiTrirait, du ménie fait, des exemples plus nombreux encore; et 
nul doute que, si le classement exact des deux races se fait un jour, il n'ait 
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pour rlJsiillat de dPrnontrer qiie I'BIEment arabe est en faible minorité dans 
In popiilation lolale de I'.Algbrie. 

Si crtle carte est insuffisante pour liser d E 5  à présen1 I'ellinographie di. 
I'Alg6rir, au moins peiit-elle Flre considirtii? cornrnk la rcprescntatinn pra- 
~tliiqiir approximalivc de I'intliience csei-c6c par I'tilriiieiit arabe sur la 
soci6lé berliibrr. A ce tilre, I'liisloi~ien y l r o u v ~ r a  peul-étre qurlqurs rensei- 
,:rieniriils iililc5 ct iin guide poiir scs rcclierclies. l n  rendanl, par exemple, 
-cbnril~le aiix yeux In diminulion graduelle d ' inlen~ité,  si I'on peul s'exprimer 
ainsi, de la lanyue berbcre, à mesiirc qrir I'on s 'avanc~ de l'est à I'oiiest, 
n'est-cc pas appcler I'atlenlion su r  lin phenornene imporlant dont la con- 
naissarice peul venir en aide aux invcsligntions de  l'histoire? N'esl-il pas 
~ t t ~ r r l ~ i s  dr penser que le mFme travail, t'lendu au resle dn l'Afrique dii Nord, 
,jetlerail une lumière noiivelle siir le passé de ce pays :> 

On lrniivera pliis loin In lisle des tribus dc I'Algbrie qui parlent le herbe].. 
Ides noms d r  ces tril~iis nnt Pté copies sur  les docurnentr officiela rouriiis par 
les divisions, cl  i l  ne in'a pas élk possible de conlrôlar i'orlliograplie de 
h~,niiroup dlc?nli.c? eux. Ces dCnoininations soiil, en gi.néral. cellcs qui sont 
iisili:es par les Aral)es r l  adoptées par les R~rbe r s  eux-ménies rliiaiid ils sp 
servenl de la langue arabe. Lrs renseignemenls nCc.csaairea poiii.iiidiquer 
t!n mème temps les v6ritables noms berhers ni'ont souvent fait défaul, 

Je crois devoir prévciiir le lecteur de  .cette circonslance, afin d'eviter des 
tldceptions f5clieuscs aux personnes  qui voudraient se servir de  cce docii- 
rnenls poiir sc livrer à des reclierches sur  l'origine des tribus et, I'élyniologir 
de leurs noins. Dans un travail de celte nature, cn etfc;, si ail lien d'appliquer 
le raisonnement i4 la vraie dénomination berbère on s'appuie siir [in nom 
qui en ditTkre souvent d'une manière sensible, dénaturc; qu'il est par uiie 
langue klrangère, on doit infailliblenient aboutir h une concliision erron@e. 
C'est ainsi qu'on a voulu voir dans les Zouaoua les anciens Suèvc~s. 1.a con- 
sonance à peu près semblable des deiia noms pourrai1 jiislifier, sans doute. 
clans iine cgrlai~e -1i.mi-te,-cdte epiMen; -mais,- - ~ ~ S O U U E T -  

qui l'ont propagée ne seraient pas tombCes dans une pareille erreur, si elles 
eussent su que les niontagnards, dans lesquels elles pensaient retrouver les 
descendants d'un peuple du nord, ne  s'appellent pas, en réalité, Zounoua, 
mais bien Igaouaouen. 

Un autre écueil à signaler, c'est la conflance trop grande que I'on est quel- 
quefois tenté d'accorder à ce qu'on appelle la traditionindigbne. Les Berbers, 
en géneral, se soucient for1 peu de l'étymologie des noms de leurs tribus, el  
n'ont jamais songé à conserver les traditions qui  auraient pu servir A y 
remonler. Lorsqu'on les interroge cependant, ils ne veulent pas paraftre 
ignorer des choses qui les touchent d'aussi près, et, omme ?a cwersaîhn 
a lieu ordinairement en arabe, ils cherchent i~ décomposer le nom arabe d e  
la Lribu qu'on leur indique, d e  facon & en faire un jeu d e  mots à la maniew 
arabe. S'ils y rbussissent, ils bAtissent su r  ce jeu de  mots une fable plus ou 
moins hien imaginée que quelques personnes ont la naiveté d'accepter 
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comme une lradition du pays. On est arrivé ainsi à donner sfirieusemenl, 
sous le couvert de la lradition locale, des étymologies ridicules que le simple 
bon sens eiit dii raire rejeler comme indignes d'examen. 

Cette carte a élé dressbe, par mes soins, au bureau politique des a h i r e s  
arabes, sous la direction de M. le colonel de Neveu, el. d'après Ics reiisei- 
gnemenls fournis par les trois provinces, par ordre de  hi. le maréclial Ran- 
don, alors gouverneur gbnéral. Elle etil. été mieux B ca place à la siiile de 
ma Grammaire kabyle; mais cet oiivrap? s été imprirnB a Algc~,  et les res- 
sources de la localitd étaient in~iilfisantcs pour un pareil travail. 

De nouveaux renseignements m'on1 permis de rectifier la slalistique de  
certains cercles. C'est a cette circonstance qu'on doit altribuer les din'ercnces 
enlre les cliiffres de la légende ci-aprks, el ceux que j'ai d0nni.s dans la pré- 
face de ma Grammaire kabyle. 

FAISANT C O N N A ~ T H E  LES NOMS DES TRIBUS OU FRACTIONS DI.: TRIBUS 

PARLANT LE BERBER 

DIVISIOK DE CONSTANTINE 

CRRCLR UR CONSTANTINE 

Ilabilanl<. 

Zouar'~. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  j , n i c ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Abd el-pour. I r , r ( l o  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Berranïa 4 , 1 4 7  
Tt5lar1ma . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :~,!,oo 
Mouïa el Beni Tlilen . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i ,785 
Oued el-b'bbir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i Y ,  138 
Ferdjioua . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ';5,3Sy 
Kherareb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1a;z30 

. . . . . . . . . . . . .  Bebira Touila. . . . . . . . . .  2,100 
. . . . . . . .  Segnia . . . . . . . . . . . . . .  

Tolal. . . . . .  
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CERCLE B ' A ~ N  BEYDA 

Habitants . 
Ouled Saïd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 203 
Ouled Siouan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 431 
Ouled Khanfar . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  2. 092 
Ouled Amara . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 332 
Kherareb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 .  SGg 

Told . . . . . . . . . . . . .  i y . i i ï 7  

CERCLE DE T~EESSA 

Nerneiocba . . Brnrchn . 
Beni ou Saï,] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1 5  
Ouled Bamida . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 162 
Ouled Mahboub . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,028 
Zereriina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 479 

Nernemchn . . Allaouna . 
Ouled Brik . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a. ooo 
Djelemda . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,480 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Chemakli 405 

Ouled Rechaich . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5, 560 
Negrine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  350 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled si Abid 1 00 

Total . . . . . . . . . . . . .  16, 279 

CERCLE DB DJIDJBLLI 

Néant . 
CBRCLE DE BATNA . - "  . . > -  

Batna . 
Ouled si Yaya ben Zekri . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 762 
OuledChelih . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Io. 

Harakta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5.  152 
Telels . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  r.  456 
Ouled si Ali Tahamemt . . . . . . . . . . . . . . . . . .  x779a 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled si Ahmed ben Saïd 420 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled si Ahmed bou Zid 896 

Ouled el.Kadhi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 650 

O n l e  bou Aoun . 
Ouled Melienna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a . 1.536 -. 

A reparler. . . . . . . . . . . . .  '77'74 
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Reporl . . . . . . . . . . . . .  
Ouled Oudjertcn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ou let1 si Abderrahman . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
El-Halima . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ouled el-Hadj ben Ameur . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Haïdouqa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ouled Fatina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  
Ouled Menah . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ouled Soltan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ouled Sollcni . 

OuledSellcm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   IO.^!, 1. 
Ouled Ali ben Sabor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I . . . . . .  2 

Ouled Uaoud . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Daoud 16. 343 

Beni Oudjana . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Oudjana I 1.648 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  El.Menacet I . 020 

Amamru . 
Ouled Saïd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. 376 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled si Zerala I 7!)o 
Amamra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8. 276 

Oued Abdi . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  BOU Zina 080 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  El-Arba 950 

T q p u s t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gao 
Oued Abdi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8. .t7" 

. . . . . .  Total . . . . .  133. 7Il7 

CERCLE DE BISKRA 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ahmar Khaddou I O .  81t 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Djebel Cliûc;har 5.15~ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OuledZian a. 026 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tsmacin 3. 5 j o  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouad R'ir 640 

Néant . 
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CERCLE DE LA C A U E  

Xéanl . 

Néant . 

Ouled Khiar . 
Ilaliiiunis 

Beni Berber . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .130  
OuledSoukias . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 8 9  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Azhara 505 
Meralina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I . 385 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aïaïda . . . . . . . .  1.170 

CERCLE DE BkTIk' 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Illoulen Ousammer 
Beni Aïdel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ELHarrach 
Beni 0ui.lilan . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,Ta . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Sliman 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Chebana 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Yala 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sahel Guebli 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Tizi 
Beni IsmBil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lalem . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. , .. , .. . . . . . . .  
El-APba . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Djebroun 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Felkaï 

Beni Meraï . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Beni Xenallah . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Beni Dracen . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . .  
Ouled Salah . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Amoucha 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gregria 5% 
Ouled Sebâa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I Go 
Trounel Chaba . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  220 

Rir'a Dabra . 
Ouled 'lebben . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

-. 650 
A reporte1 . . . . . . . . . . . . . .  64, 810 
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Habitnuts . 

. . . . . . . . . .  Report 64, 8 I O  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Braham 950 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled si Ahmed I .  850 

Kir'a Guebalii . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .Mouassa 1.  450 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Hadjez I . 8.10 
Ouled bou Slama . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47.  ) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Ameur ben Seba r . p u  
Ah1 el-Hama . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  JI) 

Ouled sidi Anieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ). 

Ouled Madani . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  650 
.4 hl en-Noua1 . . . . . . . . . . . . . . . . .  '. . . . . . .  5x0 
.4 111 bou Thaleb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $30 

. . 
. . . . . . . . . . .  Tolal 7.)  :;., 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mezzaïa 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Amrau 

. . . . . . . . . . . . . . .  Ouled sidi Noliaiued Arnok'raii 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Toudja 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Lit Ahined titiretz 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fenaïa 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Bou liidjedamen 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tifra 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouletl sidi Mouça ou Idir 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni M a ~ e i r r  

KitArna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mzala 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Reni Ksila 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aït sidi Abbou 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Tamzalt 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Amcur ou Yolib 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled Abd el.Aziz 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Barbacha 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Guifser 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Khateb 
. . . . . . . . . . . . . .  Beni bou Bekkar . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mellaû'a 
. . . . . . . . . . . . . . . .  Adjissa (ILijijieseu) du Saliel 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Senhadja (lznaguen) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Djelil - 

A reporter . . . . . . . . . .  
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Habitants . 

. . . . . . . .  Report 37. 557 
Ileni Immel . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  3. 076 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouzellaguen 2.  800 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Msisna (Imsisnen) 2. 307 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lrnzalen (Beni Our'lis) 5. 224 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Asammer (Reni Our'lia) 3 .  798 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lieni bou Messdoud 1 .  go6 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Mimoun 2 .  778 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Kharoun 279 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Reni Amrous 460 
Beni Melloiil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  562 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni bou Aïssi 567 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aït Ouarelx ou Ali 1 .  043 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Reni Mehammed 1 .  022 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni El'essaïa 514  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni bou Youcef 665 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Segoual 727 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni ldjer 4 .  660 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Zf ki 295 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Acif el-Ei'ammam 1. 443 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Illoulen Ounadou 2 .  460 
Tolal . . . . . . . . . . .  74.  143 

iXRCLE DE FJûIDJ BOU A R H E R I N  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouennour'a 1 0 0 0  5. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Caidat de Mzita 5 .  660 

. . + .  ~ - . BUHITT&B&& . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i. Joo 
Beni Mellikeuch . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 000 

Caïdat des Beni Abbés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14.  ooo 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Caidat des Beni Yadel I O .  ooo 

. . . . . . .  Cclmmandement du Bach Agha de la Yedjana 4 .  000 

. . . . . . . . . . .  Total 53. 960 

DIVISION D'ALGER 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Taourga a. 132 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aï th  Seleggem (Beni Slyem) 546 

. . . . . . .  A reporter 3. 678 
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Habilants . 

Report . . . . . . . . . . . . .  3. 678 
Iflissen oum Ellil (Flissa) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. 693 
AïthKhalfoun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 314 
Khaclina de la montagne . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8. 382 
Aâmmal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 562 
Ifl issen el.Bahar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 913 
Aïth Ouaguennoun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7. 56.4 -- 

Tolnl . . . . . . . . . . . . .  43.  138 

Aïth Irathen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  rG. 72:) 
Aïth Menguellath . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (1. 199 
Aïth bou Yousef . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 372 
Aïth Yahia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. 369 
Aïth Itsour'er . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. 440 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  AïthIllilten 2.951, 

. . . . . . . . . . . . .  Total 38. 068 

CERCLE DE DRA EL-XIMNE' 

Iflissen (Zmzalen. e l  Imk'irreu) . . . . . . . . . . . . . . .  5.  584 
Ouled el-Aziz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  401 
Inezliouen (Nezlioua) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 452 

lgouchdbal (Guechloula) . 

Frikat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a. 730 
Aïth Isma21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 910 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aït Kou& I 750 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ait Mendès r 520 
Aït bou R'erdan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  rgo 

A reporter . . . . . . . . . . . . .  19. 557 

i . Je puis garantir I'cxactitude. à quelques unit6s prhs. des chiures de la population des tribus 
qui composent le cercle de Drli el.Mizane . Je les a i  obtenus par un moyen très-siniple et trPs- 
commoda que je recommande aux personnes qui auraient ii faim la statistique des pays kabyles . 

Daus chaque village kabyle. et . en génbrnl. chez toutes les popuIaLions d'origine berbérc. il est 
d'usage. en certaines occa~ions. de tuer plusiours baiufs, ou moutons dont la chair est dinlribu6c 
par parties Bgaies tous les habitants des deux sexes du village . L'enfant qui vient dc naltre a 
droit g une part comme le vieillard . Celte distribution s1ap9clle en kabyle thitnccheret'. ot. cn 
arabe. otrzid . Chaque chef de maison déclare b I 'nli~i~r Ic nombrc dc personnes dont sc compose 
sa laniilIo; il n'a garda d'en oublier aucune; mais il ne  pcut en forcer Ic clii8rc. car. dans ce cas. 
une forte amende lui serait imposbe. et tout le monde a intbrét B empOcher la Iraude. qui ne  se 
produit jamais . Comme il serait impossible de faire autant do portions qu'il y a d'individoa. on 
convient qu'unc seule part sera fuite pour nu certaiu nombre de perionncs . Cllaque villngc a son 

19 
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Habitants . 

Keport . . . . . . . . . . . . .  19.557 
A ï t l i b o u A d d ~ ~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  r. goo 
Cheurfa Ir'il g ek'k'en . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 400 
Ir'il Irnoula . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  r  . 320 
3Iecliras . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 170 

Aïlh SedLk 

louadhien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 190 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Taguemmount el-Djedid 950 

Aïlh Roucliennacha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  r .65 O- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  AithIrguen I. 200 

Aith Ali ou Illoiil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J .  200 

Silh Cliebla . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 170 
Aouk'dal (la prairie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 550 
Aïth Ahmed . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 456 

Ignouaouen (Zouaoua) . 

Ab'bil ............................................... 3. 022 

Aiilh b Oudrar (enfants ou gens de la montagne) ......... 5. 948 . .  

Aïth bou Akkach .................................... 2, 988 
Aïth Ienni ......................................... 4. 756 
Alth Ouassif (enfants de la rivière) .................... 5, 448 

.................... Total 65. 455 

CERCLE DE TI21 OUZOU 

Amcrnoua . 
Ameraoua el.Thata ................................. 5.  260 
Ameraoua el.Fouaga ................................ 5. 892 

Betrouna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  764 
Areporter ..................... 15. 484 

thifce . Chez les Beni SedL'a. ce chiffre est géniiralement 10; chez les Zouaona. c'est 00 on 24 . En 
divieant par ce chiffre le nombre total des habitants. on a le nombre de parta h faire podr la 
village . ' 

Lorsqu'on veut donc avoir la population d'nu village. il d t  de multiplier le nombre dm part?r 
de viande de ce viliage par le nombre des individus qol ont droit a une part : le produit est le 
chiare de la popuwioa . Prennna poar erempls le d h g e  rïIr'ii b &es k3 hi& B O e h r  
(Zouaoua) . Le nombre des p e r m e s  ayant droit B unr part ait de %4. et le nombn des pa& clri 
village de 52 : 53 X 24 = 1.44û. La population dlr'il b Onammu bst donc de 1.M8 habitants . 

I l  n'est pan un Kabyle qui ne paiaae donner lûa UhentE de ce calcnl trb-simple; teûs i& 
connaissent parfaitement . 
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1labila111s . 

Rcp0i.t. ........... I 5.484 
BIaatka (proprement dits) ............................ 6. 7/is 

Aïlh Aïsai . 
Aïlh Zmenzer ........................................ 

........................................ Ihassenaouen 
................................ Aïth Abd el-Moumen 

Aiith Amar ou Faïd ................................. 
Aïth bou Yahia ................................... 

........................................ Ferdiouen 
Aïth Mahmoud ...................................... 
Aïth Douala ........................................ 

Aith Fraoussen . 
................................... Aïth Fraoussen 6. 004 

Aïth Khelili . 

Aïth bou Chnïb . 

Aïth bou Chaib .................................... 3. 725 
Aïth R'obri . 

Aïtl i  R'obri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 .  G72 

Ibouaïn I . 1 ~ 0  .......................................... 
Aïth Ouegueniioon . 

Aïth Aïssa ou Mirnouii .............................. 3. 096 
~ ï t l i  Ouafir ......................................... r .  1 8 8  

Aïih Djeoned . 
Aï111 Oubizar ...................................... I .  936 
Aïlh Adassa ....................................... 3. 932 
~ i t h  K'odeâ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 332 
Aïtli Laadar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .  528 
Aïlh Ir'zar ........................................ I .  228 

Acif eLHammnm . 

Aïlh Flik ........................................ 2, I!)? 

Iazouzen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.  336 

............................................. Tigrin 638 

Aith Hassaïa ....................................... r .  ci00 

Aïth Ir'il en Zekri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  r .  624 

Izer'faouen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 .  342 

. . . . . . . . . . .  Total 89. 425 
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SUBDIVISION D'AUIALE 

CERCLE D'ACMALE 
llnbitanls 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Reni Manqotir 800 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Clieurl'a 690 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sebkha 760 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Aïssi 500 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ksar 1. 500 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Yalr - 2. 800 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ e c h e d d a l a  3. 386 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled el-Aziz 2. 875 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  neni Meddour r ~ o o  
Merkalla . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  543 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Beni Miscera 2. 377 
. . . . . . . . .  Total 17. 351 

CRRCLE DE M E D ~  

Mouzaia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  250 

CERCLE DE BOGHAR 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ksar Boukhari (Eoghari) 491 

CERCLE DE LAGHOUAT 

Aïth Aouban (en arabe Beni Mzab) . . . . . . . . . . . . .  27. ooo 
. ... . . . . . . . . . . . .  *.T0fa7'. 27.74 1- 

SUBDIVISION DE MILIAXA 
. 

CERCLE DE MiLIANA 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rethaïa a. 133 
. . . . . . . . . . . . . .  Oulcd Hainida : . . . . . . . . .  547 

Ouled Moiissa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  809 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouled SaAda 2. 040 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Braz el.Iiabayl I. 331 
Beni bou Attab . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  790 

A reporter . . . . . . . . . .  11.444 
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Habitants . 

Report . . . . . . . .  11. 444 
Aaraoua Cheraga .................................... 569 
Beni Mahoussin ..................................... 602 
Haraoua R'eraba .................................... 837 
Beni hou Doiian ..................................... 2. 870 
Beni Menasser ...................................... 2. 774 

Total . . . . . . . . . . . . . .  19.096 

CERCLE DE CRERCItELL 

Gouraya ....................................... 3. 020 

Ar'ebal ............................................ r . 664 
Zalima ............................................. a. 705 
Beni Ziouï ........................................ I. 624 
Larrhat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 183 
Zouggar'a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  932 
Beni Merrliaba . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  786 
Beni Selyman . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .  032 
Reni bou Mileuk . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 153 
Taclletta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 126 

. Beni Menasser de la mantagn~ . . . . . . . . . . . . . . .  2. 8 t 7 
Beni Menasser du Sahel . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 378 
Kaidat des Chenoua . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. $76 

. . . . . . . .  Total : 28. 898 

CERCLE D'OIILEANSVILLE 

Beni Rached . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 607 

Total . . . . . . . . .  4.18b 

BeniHaoua . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. 467 
Zouggar'a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 455 
Sinfita . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 423 
Main . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 042 

. . . . . . . . .  Total IO. 387 
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DIVISION D'ORAN 

Habitank . 
Ksar de Cheilala Dahrania . . . . . . . . . . . . . . . . .  539 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ksar d'El.Maia 226 
Beni Snouss . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2, 783 
Beni bou Said . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I.  317 
Ksour du cercle de Sebdou . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 108 

. . . . . . . . .  Total 5 .  g73 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Division de Constantine 
. 

498, 443 
d'Alger . . . . . . . . . . . . . . . .  ; . . . . .  350, 743 - d'Oran . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51973 

Total . . . . . . . . .  855. 159 
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